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de nouveaux taux ou tables de prestation 
en vertu du projet de loi numéro 26 ont 
été rendus publies hier par le ministre 
de la famille et du bien-être social M 
Jean-Paul Cloutier

La commission parlementaire a tenu 
une dernière séance sous la présiden­
ce de M Marcel-R Plamondon. député 
de Portneuf

Le projet de loi reviendra maintenant 
devant l'Assemblée nationale pour les 
étapes habituelles qui devraient mener 
à son adoption avant la fin de la ses­
sion, prévue pour le début de décem­
bre Le projet original sera quelque peu 
modifié a indiqué le ministre, qui n’a 
pas révélé la teneur de ces amende­
ments

Quant aux projets de réglementation 
et de tables, ils devront par la suite 
être approuvés par le conseil des 
ministres,

La loi n’entrera donc vraisemblable­
ment en vigueur qu'au cours du prochain 
exercice financier, soit en avril 1970

Pour l’exercice actuel, le budget des 
prestations sociales du Québec est 
d’environ $233 mill ions, il sera accru 
de $25 à $40 millions pour le prochain

Spiritueux: 
ia loi sur les 
Indiens est 
discriminatoire

OTTAWA 'PC) La Cour suprême 
du Canada a demandé hier que soit mo­
difiée la section portant sur les bois­
sons alcooliques dans la loi sur les 
Indiens parce que celle-ci attribuait 
aux Indiens un statut inférieur à celui 
des autres citoyens

Dans un jugement rendu à six contre 
trots, le plus haut tribunal du pays affir­
me que les Indiens, en vertu de cette 
loi, sont traités plus durement que les 
autres Canadiens lorsqu'ils ont commis 
des offenses relatives à l’alcool, con­
trairement à la loi sur les droits de 
l’homme

Cette loi garantit à toas les Canadieas 
l’égalité devant la loi et ia protection 
de la loi.

Parce que la loi des Indiens deman­
de des sentences d'emprisonnement 
plus longues et des amendes plas 
élevées que les lois provinciales ne le
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exercice, en tenant compte des nou­
velles tables de prestations et de l’aug­
mentation naturelle La moitié de cette 
somme est toutefois défrayée par le 
gouvernement fédéral en vertu du régi­
me d’assistance publique

Expliquant les nouvelles tables proje­
tées, M Cloutier a indiqué que l’on 
a voulu tenir compte des revenus per 
missibies de l’incitation au travail. 
C’est pour cela, dit-il. qu'il y a des 
marges entre les allocations prévues 
pour les besoins essentiels et les sug­
gestions du Montreal Diet Dispensary

Les tables du MDD, estime le mi­
nistre, “sont peut-être un objectif qu’il 
serait souhaitable d’atteindre mais 

* non d'un seul coup, daas une premiere 
étape de la loi et des règlements affé­
rents

M Cloutier a ajouté qu'il n'y a pas de 
tables prévues pour les besoins spé­
ciaux. précisément parce que, par dé­
finition. ils doivent faire l'objet d’une 
étude individuelle, même si le ministè­
re peut établir certains critères géné­
raux

Le député de Laurier, M Lévesque, a 
soumis qu’à première vue les nouvelles 
tables semblaient insuffisantes et ne 
pas rejoindre le coût minimum de la 
vie prévu par des organismes spécialisés 
en cette matière. Il a suggéré, à la suite 
de plusieurs autres que les tables de 
prestations soient indexées au coût de 
la vie.

M Cloutier a répondu qu’il n'était pas 
contre le principe de cette suggestion, 
mais qu’il fallait tenir compte des con­
traintes budgétaires, de 'T austérité’’, 
et aussi du fait que les prestations fé­
dérales ne sont pas. elles non plus, 
indexées au coût de la vie.

Un haut fonctionnaire, M Beausoleil, 
a expliqué que les nouvelles tables 
avaient été établies en fonction d’étu­
des budgétaires, notamment celles du 
Montreal Diet Dispensary, et “pondé- 
rées’’ en fonction des possibilités de 
gams des bénéficiaires et en fonction 
de ce que les autres provinces donnent. 
En ce qui concerne les études pour les 
dépenses de “consommation'', elles da­
tent de trois ou quatre ans (sauf celles 
du MDD), et il était donc difficile d’en 
tenir compte avec sûreté.

Un député ministériel. M Gardner. 
d'Arthabaska. a dit qu'à son avis les 
revenus “permissibles’’ par la nouvel­
le loi étaient trop bas et qu'il faudrait 
songer à les relever

Le ministre a souligné à nouveau qu'il 
serait préférable, dans un souci de saine 
rationalisation, qu'un seul ordre de gou­
vernement se préoccupe de tout le sec­
teur de la sécurité sociale II espère que 
le Québec pourra “rapatrier” toutes les 
lois à cet égard

Voir FMIQ9 2: social*

Pour 67, contreS, abstentions 2

Le bill 63 est voté 
en troisième lecture

v
Lair désillusionné, ( ambassadeur Henry Cabot Lodge s'entretient avec la 
presse à Tissue de la 43e séance des conversations de Paris. Peu après, 
la Maison Blanche annonçait sa démission. (Tèléphoto AP)

Les conversations de Paris

M. Cabot Lodge donne sa démission
WASHINGTON lAKPi L’ambassa 

deur Henry Cabot Lodge a démission­
né de son poste de chef de la délégation 
américaine aux conversations de Paris 
sur le Vietnam et de celui de repré­
sentant personnel du président Nixon, a 
annoncé hier le porte-parole de la Mai­
son-Blanche

L’adjoint de M Lodge, l’ambassadeur 
Lawrence E Walsh, a lui aussi dé­
missionné. Le président Nixon a accep­
té, avec regret, ces deux démissions, 
précise la Maison-Blanche

L’ambassadeur Lodge regagnera 
Washington le 6 décembre et sa dé­
mission sera effective à partir du 8 dé­
cembre, date à laquelle l’un de ses prin­
cipaux collaborateurs. M Philip Habib, 
assurera à titre intérimaire la direction 
de la délégation américaine à Paris, 
jusqu'à ce que le président Nixon dési­

gne un successeur à l'ambassadeur 
Lodge.

Le porte-parole de la Maison-Blan­
che n'a donné aucune indication sur la 
date a laquelle le président annoncerait 
cette désignation, non plus que sur la 
personnalité qui pourrait être pressentie.

Prié de dire si le départ de MM Lod­
ge et Walsh signifiait que le président 
Nixon entendait réduire l'importance 
qu’il accorde aux négociations de 
Paris, le porte-parole. M. Ronald 
Ziegler, s’est borné à déclarer: “Le 
président continue d’espérer qu’il sera 
possible de réaliser la paix au moyen de 
négociâtioas utiles, mais il estime que 
l’absence de progrès dans la conduite 
de ces négociations est un résultat direct 
du refus de l’autre partie d'entamer des 
conversations sérieuses"

M, Ziegler a ajouté que. de l'avis du

président, les négociations de Paris 
demeurent Te chemin le plus direct 
pour mettre fin à la guerre au Vietnam" 

La Maison-Blanche a précisé que la 
démission de l’ambassadeur Lodge 
n’était pas inattendue, ce dernier ayant 
fait part de son intention daas ce sens le 
13 octobre dernier, date de sa dernière 
rencontre avec le président Nixon

M. Lodge précise, dans sa lettre de 
démission, que sa décision obéit à des 
raisons d’ordre personnel et à son désir 
de retourner aux Etats-Unis La lettre 
de M Walsh reflète, quant à elle, un pes­
simisme non déguisé sur les chances de 
succès des conversations de Paris: 
“Etant donné la manière avec laquelle 
ces entretiens sont conduits actuelle­
ment par l’autre partie, mon maintien à 
ce poste ne saurait avoir aucun objet", 
écrit-il à M Nixon.

M, Cabot Lodge avait été désigné le 5 
janvier 1969 par M Nixon en remplace­
ment de M Averell Harriman Grand 
ami du président Eisenhower, il avait 
été nommé par celui-ci délégué perma­
nent des Etats-Unis aux Nations unies 
de 1953 à 1960 II avait été nommé am­
bassadeur à Saigon en août 1963 et avait 
quitté son poste pour s'opposer à la can­
didature du sénateur Barry Goldwater à 
la présidence des Etats-Unis En août, le 
président Johnson avait fait de nouveau 
appel à lui pour représenter les Etats- 
Unis à Saigon, poste qu'il devait occuper 
jusqu'en avril 1967.

Depuis son arrivée à Paris, il n’avait 
jamais, semble-t-il. réussi à "briser la 
glace" avec les représentants du Nord- 
Vietnam et du GRP Les membres des 
délégations de Hanoi ne cachent guère

Voir psg» 2 : M. Cabot Lodge

par Gilles Lesage

QUEBEC - C’est par un vote de 67 à 5 que le projet de 
loi numéro 63 a finalement été adopté hier soir, après quatre 
semaines et quelque soixante heures de débats enfiévrés à 
l’Assemblée nationale. MM. Bertrand et Lesage ont tenu à 
dire - c’était un précédent - que leurs députés absents (une 
dizaine de l’UN et vingt libéraux environ) auraient voté en fa­
veur de la nouvelle loi.

Deux unionistes. MM Bousquet 
et Grenier, se sont toutefois abs­
tenus délibérément

Les cinq voix contre sont cel­
les qui. en cours de débat, ont for­
mé l’opposition “circonstanciel­
le”, soit MM René Lévesque. Mi- 
chaud, Flamand. Proulx et Gaston 
Tremblay.

Aussitôt après le vote final. M.
Michaud a dit que. quant a lui. 
l'opposition circonstancielle était 
dissolue.

En soirée, les derniers coups de 
canon ont été tirés respectivement 
par MM Lévesque, Flamand. Tet­
ley. Bergeron. Cardinal. Choquet­
te et Bertrand

Le premier ministre a mis fin aux 
hostilités parlementaires en réaffir­
mant que la loi était “réaliste, juste et 
nécessaire” et qu’elle signifiait la fin 
d’une période d’hésitation au Québec 
Soulignant que le parlement de Québec 
donnait une fois de plus l’exemple aux 
autres provinces - parce qu’il sait 
respecter les droits et les confirmer 
M Bertrand a invité les anglophones à 
assumer leurs responsabilités envers 
la majorité et à "accepter que le 
Québec doit être français si l’on veut 
que le Canada demeure". Tenant compte 
de “Tobstruction” des cinq députés, ü 
s'est dit d’avis qu’en votant le bill 63. 
le parlement était l’écho fidèle de la 
“voix populaire véritable au Québec 
de l’immense majorité

Au terme d’un débat de près d’un 
mois. l’Assemblée nationale a repoussé 
hier une dernière motion de l'opposition 
“circonstancielle’’ qui visait à retarder 
l’adoption du bill 63 en troisième lectu­
re. Si elle avait été acceptée, cette ulti­
me démarche aurait eu pour effet de 
renvoyer le projet de loi numéro 63 
à la commission parlementaire de la 
constitution, avec instruction de l’a­
mender. de façon que le Québec se voie 
doté d’instruments nécessaires à un 
plein épanouissement linguistique et cul- 
turle.

Présentée par le député de Gouin,
M Yves Michaud, comme son chant 
du cygne et comme un cri désespéré, 
la motion n’a reçu l'appui que de MM 
René Lévesque, Antonio Flamand, Jé­
rôme Proulx et Gaston Tremblay.

Soixante-six députés se sont pronon­
cés contre; 71 députés s’étant prévalus 
de leur droit, 35 autres étaient absents 
(dont MM Bousquet et Grenier), si l’on 
tient compte du président et du fait qu i! 
y ait un siège vacant.

Voir page 2 : Le bill 63

Un bombe 
explose 
à Loyola

L'explosion d’une bombe dans l’esca­
lier d’un sous-sol a secoué hier un édifi­
ce situé sur le campus du collège Loyola 

L’explosion la deuxième en moias de 
24 heures à Montréal, n’a fait aucun 
blessé.

La deuxième explosion s’est produite 
dans la cage de l'escalier de Bryan 
Building, quartier général du départe­
ment des communications du collège. La 
bombe a éclaté au moment où se don­
naient des cours du soir 

Les fenêtres des trois étages de 
l’édifice ont volé en éclats et un petit 
meendie s’est déclaré. Les pompiers, 
arrivés sur les lieux en peu de temps, 
ont rapidement éteint les flammes 

La Sûreté municipale a entrepris 
une enquête

Le FQF : 
la lutte 
continue

QUEBEC (par Normand Lépmei Le 
mouvement de contestation lancé le 25 
octobre dernier par le Front du Québec- 
français (FQF) pour lutter contre les 
principes reconnus par le bül 63 ne se­
ra pas ralenti par l'adoption du projet 
de loi par l'Assemblée nationale

Au moment où les membres de l'As­
semblée nationale s’apprêtaient hier soir 
à voter la troisième lecture du bill 63. 
à quelques centaines de pieds du Parle­
ment se tenait une réunion d'information 
du Front du Québec Français

Quelque cent personnes s’étaient en 
effet rendues au Palais Montcalm, à

Voir page 2: La FQF

L'affiliation

Les teamsters essuient 
un premier refus 
du congrès de la FTQ

QUEBEC (de notre envoyé) Les 
700 délégués au congrès de la Fédéra­
tion des travailleurs du Québec ont reje­
té, hier après midi une résolution de­
mandant l’affiliation des 10.000 teams­
ters du Québec à leur centrale de 250.- 
000 piembres

Cependant, à la demande d’un délégué, 
la proposition a été renvoyée au comité 
des résolutions d’où elle venait, et il 
est donc certain que la question revien­
dra devant l’assemblée générale proba­
blement aujourd'hui

La résolution 
sur la langue 
sera encore 
plus radicale

QUEBEC (de notre envoyé) Cest 
avec peine que, depuis mercredi soir, 
les présidents et rapporteurs des six 
commissions du congrès de la FTQ ten­
tent de rédiger une résolution sur La po­
litique linguistique.

Ces personnes doivent en somme faire 
une synthèse des opinions exprimées pat 
l’ensemble des délégués lorsqu'ils ont 
été amenés, mercredi après-nidi, à étu­
dier le projet de politique linguistique 
présenté à l'ouverture du congrès par 
M Fernand Daoust au nom du Bureau de 
la FTQ

Voir page 2: La résolution

Le président de la FTQ M Laberge, 
était visiblement déçu de la décision 
des délégués Ceux-ci ont cependant es­
timé qu'ils ne possédaient pas les élé­
ments d’information nécessaires pour 
juger des implications constitutionnelles 
d’une affiliation des teamsters à leur 
centrale

Aussi certains d’entre eux ont-ils fait 
valoir qu’ils ne se prononceraient qu'a- 
près avoir pris connaissance du rapport 
du comité des statuts qui doit leur être 
présente aujourd’hui.

Des porte-parole des teamsters ont 
déclaré hier que la non-affiliation au 
Congrès du travail du Canada était pour 
eux une condition sine qua non de leur 
adhésion à la FTQ

D’autre part, c'est l'adoption du bill 
290 sur les relations de travail dans 
l'industrie de la coast met ion qui pousse 
les teamsters à joindre les rangs de la 
FTQ Cette loi prévoit en effet que le dé­
cret régissant l'industrie de la coastruc- 
tion ne reconnaîtra que les unions inter­
nationales affiliées au Conseil provincial 
des métiers de la eonstruetion de la 
FTQ ou les syndicats affiliés à la 
F’édération du bâtiment de la CSN

Or, comme les teamsters ont des 
contrats avec des compagnies de trans- 
port sur les chantiers de eonstruetion 
ils risquent de subir des préjudices pé­
cuniaires graves s’ils ne réussissent 
pas à s’affilier à la FTQ

L'union des teamsters a été expulsée 
du Congrès du travail en 1958, à ce mo­
ment, les statuts du CTC défendaient de 
faire du maraudage à l'endroit d’une au­
tre union internationale La centrale 
a depuis changé ses règlements, mais 
les teamsters canadiens ne manifestent 
aucun désir de la réintégrer
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La promenade' lunaire
La “promenade lunaire" qu'ont laite 

Chartes Conrad et Alan Bean entre ap­
proximativement 23 MO mercredi et 
02h0(l jeudi sur une distance totale de 
6.000 pieds les a d'abord menés à 
quelque 330 pieds vers le nord ouest 
à partir du LEM où les deux astronau­
tes sont allés vérifier les instruments 
scientifiques déposés la veille. Contour­
nant ensuite le cratère de la Tête 
(Head Crater), Immédiatement à l'ouest 
de celui sur les pentes duquel se trouve 
le Surveyor, les lunautes ont acheminé 
vers le sud, puis ils sont passés à la 
lisière du cratère du Banc (Bench 
Crater) qui n’a que 175 pieds de diamè 
tre. Les explorateurs se sont alors di­

rigés vers le cratère Sharp, le point 
le plus distant du LM. et, d'après les 
cartes détaillées de la région, apparem­
ment l’un des plus profonds. Une trotte 
relativement longue de 1,600 peids. en 
passant juste au sud du minuscule cra­
tère Halo, a mené ensuite les deux of­
ficiers de marine jusqu'au Surveyor où 
Us ont fait d’abondantes récoltes de piè­
ces de cette sonde automatique, dont la 
caméra de télévision de celle-ci. Sur 
le chemin du retour vers le LM où Con­
rad est arrivé le premier. Bean et lui 
ont franchi le plus petit des cratères 
auxquels Us ont rendu visite, c'est ce­
lui du Bloc (Block Crater) qui n'a que 
30 pieds de diamètre.

Apollo-12
Les astronautes précipitent 
le module (2 tonnes) sur ta lune

HOUSTON. Texas (AFP) L’aven­
ture d’Intrepid. la chaloupe de débar­
quement lunaire de Charles Conrad et 
Alan Bean, est terminée A I7hl6 hier, 
la partie supérieure du LM s'écrasait 
dans l'océan des Tempêtes où le palier 
de descente reposait déjà

L’impact a eu lieu à 75 kilomètres en­
viron (40 milles marins) du site d’alu­
nissage alors qu’U avait été originelle­
ment prévu que le module s'écraserait à 
9.2 kilomètres (5 milles marins) de l'é­
pave du palier de descente et de TAL 
SEP.

Les deux tonnes (terrestres) du mo 
dule en venant percuter la lune à la vi­
tesse de 1,600 km à la seconde, sous un 
angle de quatre degrés, ont creusé un 
cratère de 39 pieds sur 19 et dégagé une 
énergie équivalente à 1,763 livres de 
TNT, l'explosif le plus puissant

L'onde de choc a été enregistrée par 
le sismomëtre de la lune, un des six 
instruments constituant TALSEP C'est 
d'ailleurs à cette fin que le module a été 
précipité sur la lune, par allumage, 
télécommande depuis Apollo, de son 
propulseur, au lieu d’être largué sur 
orbite comme ce fut le cas lors des 
vols précédents (Apollo 10 et 11). En 
effet, la NASA a effectue là une expé­
rience sismique active File a provoqué 
une série d ondes qui ont été captées 
par le sismomètre et relayées sur 
terre. L'étude du diagramme de la se­
cousse permettra de se faire une idée 
de la structure interne de la lune

Aujourd’htii, à leur réveil, les astro­
nautes Bean, Conrad et Richard Gordon 
devaient procéder à une1 nùse à feu de 18 
secondes de leur propulseur pour ef­
fectuer un léger changement d’orbite et 
être ainsi à même de survoler les ai­
res d'alumssage de trois futures mis­
sions Apollo (les cratères de Mauro,

Descartes et Lalande) pour les photo­
graphier en détail. Ils se maintiendront 
sur cette orbite jusqu'à 15h43. heure à 
laquelle iis allumeront leur propulseur 
deux minutes neuf secondes pour s’ar­
racher à l’attraction lunaire et se pla­
cer sur leur trajectoire traasterrestre 
de retour

A 16hl7, émission de télévision en di­
rect durant 20 minutes, montrant la lu­
ne en train de s'éloigner Repas à 16h37. 
puis période de repos de dix heures.

Voir pag* 2 : ApoHo-12

ÉDUCATION
PHYSIQUE

Toute personne a droit à un épanouisse­
ment integral de sa personnalité par i’édura 
Uon physique. U famille, l’écoie et la socié­
té doivent donc prendre conscience de la 
valeur irremplaçable de Téducation phvsi 
que pour assurer la santé du peuple quÂé- 
cots Ils doivent aussi mettre en oeuvre tou 
tes leurs ressources pour que le droit à Tédu- 
cadoo physique soit progressivement assuré 
à tous.

Tels sont les principes qui tonnent l’ar­
mature de Ut politique du sport scolaire au 
Québec. Ces principes directeurs sont con­
tenus dans une brochure de 76 pages rendue 
pubHque par le ministère de l’éducation au 
drtiut des journées d’études des responsa­
bles des services d’éducation physique du 
Québec, hier , à Québec.

On trouvera, dans ce numéro du Devoir, 
un cahier spécial consacré exclusivement 
i b promotion des activités physiques à l'é­
cole. Le lecteur voudra bien se référer aux 
pages 1$ à *• pour ce sujet.
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M. CABOT LODGE
en privé leur regret d'avoir vu partir 
M Averefl Harrunan et M Cyrus Vance 
avec lesquels, üs avaient noué, en dépit 
des positions officielles toujours diamé­
tralement opposées des rapports plus 
humains

En revanche. M Cabot Lodge était 
nettement plus populaire auprès de la 
délégation de Saigon que son prédéces­
seur

SPIRITUEUX
font pour les autres, elle nie ou abroge 
un des droits déclaré et reconnu dans 
la déclaration canadienne des droits 
de l'homme affirme par écrit le 
juge Roland Richtie qui a consigné les 
arguments du tribunal

La Loi sur les Indiens interdit à 
ceux-ci de s'enivrer à l'extérieur de 
leur réserve Elle prévoit également des 
amendes plus élevées, et des peines de 
prison plus longues que le font les lois 
provinciales pour les autres citoyens 
canadiens

LE EOF
Québec, pour entendre la communication 
certains membres de l'exécutif du 
FQF, soit MM Gaston Miron. François 
Albert Angers. Raymond Lemieux. Vin­
cent Harvey et Raymond Laliberté

Dans son allocution d'ouverture de la 
réunion M Gaston Miron a en effet dé­
claré que l'action entreprise pour faire 
du français la langue officielle du Qué­
bec n est pas terminée avec l'adoption 
du bill 63

Au contraire a-t-il souligné, le FQF 
s'attaquera dès lors aux questions de 
fond et entreprendra, à travers la pro­
vince. une vaste campagne d'informa­
tion

M Miron a précisé qu'un comité du 
FQF était à mettre au point les moda­
lités du référendum qui doit avoir lieu 
au mots de janvier sur la question lin­
guistique

Selon M Miron, le FQF représente 
à l'heure actuelle près de 1 million de 
personnes à travers les 205 associations 
qui ont adhéré au Front du Québec Fran­
çais

Si le bill 63 est adopté, a-t-il pour­
suivi. "nous inviterons toute la popula­
tion du Québec à poser des gestes con­
crets de dissidence, de façon à ce que 
la dissidence devienne ‘ la majonte .

Il a déclaré que le FQF prendra les 
moyens pour que les politiciens qui ont 
voté en faveur du bill 63 payent de leur 
carrière politique ce "forfait histori­
que '

M. Miron a salué " l'opposition "cir­
constancielle' qui s'est formée con­
tre le bill 63 à T Assemblée nationale 

Le conférencier a rappelé tout ce que 
le FQF avait fait à ce jour pour sensé 
biliser la population au problème de la 
langue au Québec: il a notamment sou-

Marine Industrie

M. Bourassa 
répond à 
M. Wagner

DRUMMONDVILL E - La transac­
tion par laquelle Marine Industrie est 
devenue une filiale de la Société géné­
rale de financement a été ratifiée par un 
cabinet dont faisait partie M Claude 
Wagner '

Voilà ce que déclarait M Robert Bou­
rassa hier soir en réponse à des délé­
gués libéraux du comté de Drummond 
qui l’interrogeaient sur les accusations 
portées mercredi soir à Québec par son 
adversaire dans la course au leadership 
'voir page 24 de cette même édition!.

M Bourassa s'est cependant refusé à 
engager sur cette question une polémi­
que qui, a-t-il dit. risquerait de compro­
mettre l'unité du parti

M Wagner a attaqué ma famille et 
indirectement ma femme Nous sommes 
deux collègues libéraux et j'estime que 
le bien du parti passe avant l’intérêt des 
candidats. Je dirai seulement que c'est 
le genre d attaque d'un homme qui se 
sent perdu d’avance '

ligne la marche sur le Parlement le 31 
octobre dernier

M Angers, pour sa part a paru dé­
solé du peu de personnes qui s'étalent 
rendues au Palais Montcalm hier soir 
La réunion est devenue une " réunion 
intime d information On remarquait 
dans la salle surtout des jeunes, mais 
aussi des moins jeunes

LA RÉSOLUTION
Rappelons que ce projet, d'abord ra­

tifié par le Conseil général, demande que 
le français devienne la langue de travail 
à tous les paliers de l'activité économi­
que. .prône le maintien d'une école pu­
blique anglophone au Québec et soutient 
que les immigrants devraient, dès leur 
arrivée, acquérir une connaissance d'u­
sage du français tandis que leurs enfants 
devraient s'inscrire à l'école publique 
francophone tant que les parents, ou ceux 
qui en tiennent lieu, n'auront pas acquis 
la citoyenneté canadienne

Les rapports de certaines commis­
sions donnent plus de dents au projet 
de base Ainsi, alors que celui-ci dit 
que le français "doit devenir' la lan­
gue de travail, des délégués ont voulu 
remplacer ces mots par "doit être' 
En outre, des délégués ont demande 
que soit biffé le membre de phrase qui 
se lit "tant que ses parents, ou ceux 
qui en tiennent lieu, n'auront pas ac­
quis la citoyenneté canadienne" A ce 
sujet, plusieurs ont émis l'opinion que 
sans cet amendement, on facilite peu 
ou point l’intégration des immigrants 
à la communauté francophone D'autres 
encore ont proposé d'enlever le mot 

généreux" dans la phrase suivante 
"le groupe francophone a la respon­
sabilité d’élaborer et d'appliquer une 
politique linguistigue positive, qui lui 
permette d'entrevoir l'avenir avec con­
fiante et assure ainsi le maintien de 
droits scolaires généreux pour la mi­
norité"

F.n définitive, un nombre très impor­
tant de délégués a voulu radicaliser le 
projet mis de l'avant par leurs diri­
geants. projet sur lequel ceux-ci se 
sont mis d’accord après de nombreux 
compromis entre l'aile conservatri­
ce" et l'aile •‘libérale’’. C’est ce qui 
faisait dire à un permanent que les di­
rigeants de la FTQ avaient mal évalue 
l’évolution qui s’est produite chez leurs 
membres relativement à la question de 
la langue

LE BILL 63
Mais il faut souligner qu'au moment 

de l'appel des députés, une trentaine 
seulement, et bien comptés, étaient à 
l'Assemblée Quarante ont répondu à la 
cloche'

Outre MM Michaud et Lévesque, MM 
Frank Hanley. Léo Pearson. Rémi Paul 
et Paul-Emiie Sauvageau ont participé 
au débat en troisième lecture au cours 
de l’après-midi On prévoyait qu i! pren­
drait fin en soirée

M. Michaud, chant du cygne
Outre qu'il a dit que l'opposition cir­

constancielle s'apprêtait a rendre les 
armes concernant le "bill". M Michaud 
a laissé percer un certain désabusement 
de la vie politique et dit qu’il continue­
rait. "A l'extérieur évidemment ', . . . 
avec ses faibles moyens, de se battre 
pour des idées qu'il croit légitimes 

M Michaud a tenu à rappeler que s'il 
s’était allié à M Lévesque dans cette 
lutte épique contre le projet de loi, il 
ne l'avait pas fait dans l'optique de la 
souveraineté du Québec, mais “au 
nom de ce que je crois être un fédéra­
lisme pur, c'est-à-dire à travers une 
définition du statut particulier, plate­
forme constitutionnelle du parti auquel 
j'adhère ”.

Estimant que le combat n'a pas été 
mené en vain, le député indépendant 
croit encore qu'une politique linguisti­
que de français prioritaire, "même 
par voie d’imposition dans certains 
cas”, est pensable dans un régime fé­
déral

M Michaud a déploré que le gouver­
nement ait repoussé tous les amende­
ments proposés par les “cinq" et 
qu'il entende limiter son action aux 
seules politiques d'incitation qui. dans 
son esprit, sont vouées “à l'avortement 
et à la faillite’ . Ces amendements, 
selon lui. visaient à “freiner l'assimi­
lation galopante d’une certaine partie de 
notre groupe culturel par la minorité 
anglophone”, tout en reconnaissant 
aux anglophones le droit de choisir 
la langue de leur culture 

Le député de Gouin a invoqué l'échec 
des efforts de persuasion de trois com­
missions scolaires de Montréal auprès 
des immigrants, il a invoqué le té­
moignage de M Paul Gérin-Lajoie 
et celui de M Claude Ryan, disant qu'il 
continuerait de se battre partout, 
“conscient par là de mener un combat 
un peu solitaire, mais parce que je 
crois en toute sincérité et en toute 
honnêteté que je défends une cause et 
des principes valables ".

A l’appui de son collègue, M René 
Lévesque a soumis que le gouernement 
devrait se ménager une période mini­
male de réflexion, notamment en raison 
du fait qu’un consensus n’existe pas

sur un sujet aussi fondamental que 
celui de la langue

Sur un sujet comme celui-là. dit-il. 
il y a obligation de procéder à de vastes 
consultations, de préparer le parlement 
et l’opinion publique, d’autant plus que 
le gouvernement n'a rien révélé de l ar- 
riere-plan scientifique de sa législation

Evoquant la pnse de position récente 
de la Fédération des SfUB. il a invité 
le gouvernement a réfléchir par le 
truchement de la commission de la 
constitution

M. Lévesque s'est même interroge 
sur la portée du mandat du parlement, 
étant donné que le premier ministre 
n'a reçu mandat que des délégués 
au congrès de l'Union nationale et que le 
chef de l oppoation. M Lesage, ne sera 
plus là dans deux mois

Là-dessus il s'est fait rappeler que 
lui-même a été élu à titre de libéral en 
1966. mais il a rétorqué qu'il est fort 
significatif que l’opposition tenace au 
projet ait été faite. en.Chambre. par un 
péquiste. un libéral-indépendant, deux 
ex-unionistes et un"créditiste'’.

M Lévesque estime enfin que le par­
lement. "coupé du pays réel”, abuse du 
mandat qui lui a été confié en adoptant 
le bill 63

Le ministre de la justice et leader 
parlementaire. M Rémi Paul, a rétor­
qué que la motion Michaud-Lévesque 
était "rétrograde, inutile ridicule et 
inefficace"; et ses auteurs, selon lui 
se prononcent ainsi contre des mesures 
immédiates en faveur du français, 
d'autant plus que le renvoi à une com­
mission donnerait une fois de plus aux 
extrémistes" la chance de se faire va­

loir. comme lors de l'étude du bill 85, 
le printemps dernier

Le député libéral de Samt-Laurent. M 
Léo Pearson, qui est en faveur du projet 
de loi. n en a pas moins évoqué et admis 
le bien-fonde des inquiétudes de plu­
sieurs face au projet de loi original 
"Il faudrait etre aveugle ou singulière­

ment inconscient pour ignorer ce drame 
ou qualifier ceux qui l'ont ressenti plus 
vivement que d’autres de cinglés, de rê­
veurs ou d'irréalistes '

AP0LL0-12
Une nouvelle “première” spatiale 

pourrait avoir lieu lors de la mission 
Apollo 12 la conference de presse té­
lévisée en direct depuis le cosmos

En effet, la NASA projette d’organiser 
deux conférences de presse pendant le 
voyage retour d’Apollo La première 
aujourd'hui à 16hl7 et des savants se­
raient invités à converser avec les as­
tronautes La seconde aurait lieu di­
manche à 16h32. Les interlocuteurs 
des astronautes seraient, cette fois, des 
journalistes.

Regards sur favenir

Au moment où l'équipage d'Apollo-12 
s'apprêtait à photographier les aires 
d'alunissage des prochaines missions, 
les constructeurs aéronautiques Boeing 
et Lockheed annonçaient de New York 
qu'ils ont sélectionné six grandes entre­
prises américaines pour les aider à 
mettre au point la "navette de l'espace" 
qui. dans quelques années, reliera la 
terre aux stations spatiales.

D'autre part, on annonce de Pittsburgh 
que des savants travaillent déjà à l'ex­
ploitation minière des richesses natu­
relles de la lune II ne s’agirait pas. bien 
sûr, de ramener de telles richesses sur 
terre, mais bien de les utiliser à la 
construction et au soutien des stations 
habitées de la lune On songe donc à ex­
traire de l'eau des roches lunaires: à 
construire des abris sous le sol lunaire: 
à fondre et à souder des matériaux lu­
naires

Le premier pas vers l’exploitation mi­
nière de la lune devrait être franchi lors 
de la mission Apollo-13. en mars pro­
chain. alors que l'un des astronautes se­
ra chargé de prélever une carotte de 10 
pieds de longueur dans le sol lunaire 
Ceci permettra aux savants de connaître 
le sous-sol lunaire et de mettre à l'é­
preuve l’outillage fourni par la Martin 
Corporation Au cours d’une mission 
subséquente, on fera du forage jusqu’à 
100 pieds de profondeur

La mission Apollo-11 n'avait fourni 
aucune indication quant à la présence 
d'atmosphère, d'eau, de glace ou de gise­
ments de minéraux sur la lune

La mission Apollo-12 semble plus 
prometteuse

Moins d’une heure avant le début de la 
seconde promenade lunaire de Charles 
Conrad et Alan Bean, la NASA a signa­
lé qu’un des instruments de l'ALSEP. 
le petit laboratoire scientifique déployé 
dans la matinée par les deux hommes, a 
révélé l existence d'une “atmosphère 
lunaire" dont la densité serait le mil­
lionième de celle de la terre

De leurs deux promenades lunaires, 
les astronautes rapporteront à terre 90 
livres de rocs lunaires II se pourrait 
que ces échantillons de l'océan des Tem­
pêtes diffèrent de ceux que les astronau­
tes d’Apollo-11 ont ramenés de la mer 
de la Tranquillité Conrad et Bean n’ont 
pas remarqué de roches criblées de pe­
tits trous, ni de microbrèche comme en 
avaient rapporté Netl Armstrong et Ed­
win Aldnn Ceci pourrait indiquer que le 
sol diffère entre l’océan des Tempêtes et 
la mer de la Tranquillité
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LA NOUVELLE ENTRÉE EST SITUEE A L'EXTRÉMITÉ DU PARC DE STATIONNEMENT

COMPARAISON ENTRE LES NIVEAUX DE PRESTATION TOTALE PERMK AU QUEBEC 
(PROJET DE LOI D AIDE SOCIALE) CT DANS QUATRE PROVINCES C ANADIENNES,

nwyy f t 'T A U 1 G* niT I A h AMïLLK

Taille de la famille Québec (total de la 
prestation permise!

Nouveau-Brunswick
Ontario 

( Family- 
Benefits actsi

Saskatchewan Colombie
Britannique

Personne seule 80 00 107 00 105 00 88 60 75.00
Couple sans enfant 130 00 143 33 131 00 132 35 128 00
Un adulte et 1 enfant 136 50 137 00 179 00 127.00 139 00
Un adulte et 2 enfants 175 42 161 33 221 00 175 30 180 00
Deux adultes et 1 enfant 181 50 163 33 212 00 172.70 164 00
Deux adultes et deux enfants 214.42 187 66 259 00 216 20 205 00
Deux adultes et 3 enfants 236.75 202 33 294 00 2S5.00 244 00
Deux adultes et 4 enfants 253 92 224 66 329.00 284 10 283.00

NB Les montants indiqués comprennent les
c'oisxutxant oiiv •allrw'jt irxnc f am il Italian: fédérales

allocations familiales Dans le cas du Québec, les allocations provin-

ASS1STANCE SOCIALE
Au total, une vingtaine d'organismes et 

associations ont soumis des mémoires à 
la commission parlementaire, laquelle a 
tenu quatre séances d’études et qui fera 
maintenant rapport à l'Assemblée

Le député Goldbloom a suggéré que la 
commission entende les membres du 
Conseil supéneur de la famille qui. de 
leur côté, ont étudié plusieurs projets in­
téressants qui pourraient éventuellement 
faire l'objet d'autres projets de loi

BILINGUISME
Suita da la paga 3

pas mieux que d'obtenir des candidats 
francophones qui puissent satisfaire aux 
deux exigences principales, soit la com­
pétence technique et la capacité de com­
muniquer en anglais

Nonobstant ce qui précède la compa­
gnie affirme que “le droit des employés 
francophones de s'exprimer dans leur 
propre langue est pleinement reconnu". 
A l'appui de cette affirmation, elle pré­
cise que “toutes les communications à 
l'intention du personnel qui affectent le 
bien-être des employes et de leurs famil­
les sont de rédaction bilingue."

La compagnie Bédard Girard Ltd 
adopte une attitude relativement sem­
blable Elle reconnaît certes que le 
client doit être servi dans sa langue et 
que les employés peuvent s’exprimer 
entre eux dans leur langue maternelle, 
mais elle tient à préciser que la langue 
unique des compagnies maritimes 
qu'elle dessert, est l'anglais En consé­
quence. la comptabilité, la documenta­
tion. tels que plaas et devis sont rédigés 
en anglais. M Girard précise qu’il 
serait trop coûteux de prendre les moyens 
nécessaires pour que le travail puisse 
s'effectuer en français “H faudrait par 
exemple programmer nos machines 
dans les deux langues' ’.

LA SURVIE
Suit* de la page 3

fondément à l'intérieur des couches po­
pulaires dont elle influence de façon in­
contestable la langue.” Parce qu’en ou­
tre les organes d'information ont une in­
fluence prépondérante sur l’évolution de 
la culture, M Girouard demande au 
gouvernement du Québec d’étendre sa 
juridiction de façon exclusive au domaine 
de la radio et de la télévision.

TABLEAU COMPARATIF ILLUSTRANT DIVERS CAS 
TYPES AVANT CT APRES LE PROJET 

D’AIDE SOCIALE

(Allocations familiales et scolaires non incluses!

CAS TYPES ASSISTANCE PUBLIQUE PROJET-LOI 26

Prestation permise Prestation permise
Adulte seul Province 65 00 Zone 1 70.00

(locataire ou chambreur! Cité 65 00 II 80 00
Métro 8000 in 85.00

2 adultes Province 95 00 Zone i 120 00
'locataire ou chambreuri Cite 120 00 u 130 00

Métro 135 00 m 135 00

1 adulte et 1 Province 85 00 Zone i 11800

enfant âge de0 à 9 ans Cité 11000 h 128.00
Métro 125.00 m 133 00

2 adultes et 2 enfants Province 115.00 ’• i 192.00
âgés de 9 et 11 ans Cité 140 00 u 202.00

Métro 155 00 ni 207 00

2 adultes et 4 enfants Province: 135 00 Zone i 212.00
âgés de 0 à 9 ans Cité 160 00 n 222 00

Métro 17500 ni 227 00

2 adultes et 8 enfants Province 175 00 Zone i 272 00

(4 âges deO à9î Cité 200 00 u 282.00
(4 " "’113 15! Métro 21500 m 287 00

2 adultes 4 enfants Zone i 72 00

âgés de 0 à 9 ans Non admissible n 82 00

Chef réalise un salaire net ül 87 00

de $200 00 par mois -

CAS TYPES MERES NECESSITEUSES PROJET-LOI 26

Mère et 4 enfants Province 155 00 Zone i 184 00
âgés de 0 à 9 ans Cité 180 00 ii 194.00

Métro 195 00 * m 199 00

REMARQUE: La juxtaposition des données "avant et après ne peut pas être 
effectuée parfaitement en raison de la différence des définitions réglementaires uti­
lisées. Dans le cas “avant”, ü s'agit d une notion d'assistance “régulière'' qui est 
abandonnée dans le projet de loi Le barème d'assistance régulière est sujet à un 
"supplément" suivant que le requérant habite la campagne ou un milieu urbain ou un 
milieu métropolitain Dans le cas "'après" l aide est donnée au titre des besoins or­
dinaires. Le seul élément de variation apparaît comme fonction des variations du 
coût du logement d’un milieu à l'autre A de l’assistance au titre des besoins ordi 
naires s'ajoute, s’il y a lieu, l assistance au titre des besoins spéciaux

NOTE 1 “Province" dans la situation actuelle, et “zone 1" en vertu de la 
nouvelle loi. signifient les municipalités et villes de moins de 10.000 âmes cité ou 
zone II. les villes de 10.000 âmes et plus; métro ou zone HI correspond à Montréal 
métropolitain et à Québec métropolitain

NOTE 2: le cas type de 2 adultes 4 enfants âges de 0 à 9 ans ne couvre que les 
cas suivants: lorsque l aide sociale accordée à une famille ou personne n est pas 
suffisante pour éviter qu elle soit privée de moyens de subsistance ou qu elle >e 
trouve dans une situation qui constitue un danger pour sa santé ou risque de la < on 
duire au dénuement total, le mmistre peut lui proposer un plan de relèvement et fui 
accorder l’aide sociale pour combler ses besoms ordinaires et spéciaux pourvu qu el 
le accepte de se conformer aux prescriptions du plan qui lui est ainsi propose ar­
ticle neuf du bill 26'

CJ\J CJ\J Cf\J o\j CJ\J
J Ü\J CJ\J C=J\J OM CD
^ ____________ ________________________

montréal-
maritimes

2 trajeis1 2 grands trains! une seule façon formidable de 
voyager. ., celle du CM1 Les trains du CN sont de véritables 
hôtels sur roues . . . c’est un enchantement que d'y relaxer, 

y manger, y dormir1 On s'y amuse terme1 Les enfants ont 
des jeux spéciaux à leur disposition!

2 trains quotidiens: 
L'Océan, pour Halifax et Sydney, 

via Edmundston. Moncton et Truro 
Le Scotian, pour Halifax 

via Lévis. Riviêre-du-Loup, Campbellton et Moncton

Billet «impie, les jours de taril Rouge, 
de Montréal à:

GASPÉ
MONCTON
HALIFAX

voiture-coach
$14.50
$14.50
$17.00

chambretts 
(rapas Inclut)

$27.50
$27.50
$31.00

Montréal-Québec 
«cœur-a-cœur
Le coeur de Montréal bat tout près du coeur 
de Québec grâce à la liaison quotidienne du 
CN. D'un coeur à l’autre, l’ambiance est 
agréable, l'atmosphère détendue et les 
repas joyeux (compris d’ailleurs dans le 
prix du billet de voiture-salon).

Départs de la gare Centrale: 8h 45,17h 15 
et12h 15*

Billet simple les jours de tarif Rouge: 
en voiture-coach; $5.20

-cataa-croùts seulement

" • - ^ v /. "'l-j v |v

EN TOUTE QUIÉTUDE, À 4 PIEDS D’ALTITUDE J

Reservez vos places d’avance. Consultez votre agent ■ 
de voyage ou un bureau des Ventes Voyageurs du ‘ *
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MM. Trudeau, Bertrand, Paul, Pelletier...

... sur la liste des témoins de Vallières
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par Guy Oeshaies

Pierre Vallières a déclare hier au ju­
ge Paul Miquelon qu il assignait comme 
témoins de la défense quelque 25 per­
sonnes dont notamment MM Pierre El­
liott Trudeau, Jean-Jacques Bertrand, 
Jean-Noël Tremblay. Rémi Paul. Gé­
rard Pelletier, Marcel Pepin, Pierre 
Vadboncoeur, le solliciteur général Me- 
Iliraith et aussi deux ou trois représen­
tants de “certaias pays" aux Nations 
unies.

Vallières a fait connaître sa liste de 
témoins alors qu’il présentait une re­
quête pour que soit mise à sa disposi­

tion une salle adéquate où il pourrait re­
cevoir et interroger ses témoins et aussi 
pour que les frais de transport et de 
séjour de ses témoins soient assumés 
par le ministère de la justice.

Le pittoresque juge Miquelon a écouté 
sans broncher la requête de Pierre Val­
lières qui assure sa propre défense, a 
fait quelques moues puis a rejeté la re­
quête en disant: “Ce n’est pas sérieux” 
A Me Robert Lemieux, conseiller de 
Vallières. qui allait se lever pour faire 
une représentation le juge a intimé l’or­
dre de se rasseoir et de se taire puis

il a ordonné qu’on fasse entrer les jurés 
et que se poursuive le contre-interroga­
toire du témoin Serge Demers 

Mais tout cela ne s’est pas fait dans 
la sérénité qui caractérise le procès 
de Charles Gagnon qui se déroule devant 
le juge Jacques Boucher dans une autre 
division des assises criminelles et ou 
quelques témoins de la Couronne ont été 
interrogés hier après que le juge Bou­
cher eut jugé admissible certaine preu­
ve suggérée par la Couronne 

Devant le juge Miquelon la requete ae 
Vallières et son contre-interrogatoire

Devant la commission Gendron

H n'y a pas de vrai dialogue 
sans vrai bilinguisme - SG W
par André Charbonneau

"Il ne peut y avoir de vrai dialogue 
sans vrai bilinguisme Cet énoncé for­
mulé par les représentants de l’univer­
sité Sir George Williams a été le thè­
me dominant de la deuxième journée 
d’audiences publiques tenue hier à 
Montréal par la Commission Gendron 
Trois importantes compagnies sont ve­
nues témoigner en ce sens des efforts 
qu elles font pour encourager la prati­
que du bilinguisme Deux conseillers 
en relations industrielles ont admis ce 
principe mais pour insister ensuite sur

deux aspects opposés de la question : l’un 
pour proposer une législation favorable 
à la primauté du français, l’autre pour 
recommander des dispositions inci­
tatives en faveur du bilinguisme 

Les représentants de l’université Sir 
George Williams qui s’exprimaient en 
français ont présenté un mémoire dans 
lequel jjs constataient que “de plus en 
plus la population non francophone est 
mise en demeure ou d’utiliser le fran­
çais comme langue de travail ou de quit­
ter la province ’’ En conséquence, ceux-

La survie du français 
se joue à Montréal

Le responsable des publications à 
l’Office des relations publiques de la CE- 
CM a apporté la seule note dissidente 
aux témoignages entendus hier à la séan­
ce publique que tenait la Commission 
Gendron Alors que l’ensemble des péti­
tionnaires accordaient en quelque sorte 
une primauté spontanée à l’anglais M 
Jean Girouard a préféré mettre l’accent 
sur celle du français 

Constatant que la survie du français au 
Québec se joue dans la région métropo­
litaine. il remarque que les francophones 
“ne peuvent guère aspirer à quelque 
avancement à moins d’être bilingues 
tandis que l’unilinguisme n est guère un 
obstacle à l’avancement” des anglopho­
nes Considérant de plus que toute légis­
lation concernant la langue doit couvrir

Précision
I Association des principaux de Montreal 

Inc (APMl. organisme qui groupe quelque 
55(1 principaux francophones et catholiques, 
ne doit pas être confondue avec l'Association 
des principaux catholiques de Montréal, 
groupant Khi principaux anglophones et ca­
tholiques Hier, le Devoir (page 13> fai­
sait état d'un mémoire des principaux catho­
liques anglophones devant la commission 
Gendron. mémoire transmis au nom du pré­
sident Elia Toffi Pour sa part. l’APM Inc 
dont le président est M Fernand Lyonnais, 
tient à préciser qu’elle comparaîtra peut-être 
plus tard pour présenter ses vues sur l'en 
seignement du français, devant la commis­
sion Gendron; l’APM Inc, ne veut pas être 
confondue avec l’ACPM dont elle ne partage 
pas nécessairement les vues.

l’ensemble des domaines de l’activité 
d’une population ”. il formula une quin­
zaine de recommandations a propos de la 
langue de travail, des communications et 
de l’éducation

Faisant appel à une expérience qui l’a 
conduit dans plusieurs compagnies du 
Québec. M Girouard recommande que 
“le bilinguisme soit exigé également des 
anglophones et des francophones” En 
conséquence, il demande qu’un délai de 
trois à cinq ans soit accordé aux anglo­
phones pour qu'ils acquièrent une con­
naissance d’usage du français.

M Girouard croit nécessaire d'exiger 
“que les contremaîtres soient tenus de 
s’adresser aux ouvriers dans la langue 
de ces derniers" et “que les francopho­
nes soient libres d'utiliser le français 
dans leurs communications internes avec 
d’autres employés francophones ’’ Il a 
dit connaître un grand nombre de cas 
où ces droits ne sont nullement respec­
tés

Outre le fait que les raisons sociales 
des industries èt commerces devraient 
être françaises ou bilingues, “que les 
inscriptions de toutes natures sur leurs 
édifices, véhicules et emballages de 
leurs produits” devraient répondre aux 
mêmes exigences. M Girouard demarde 
que “la publicité destinée au marché 
français du Québec soit conçue pour le 
Québec ou adaptée au Québec”, et “que 
le gouvernement du Québec contrôle la 
langue utilisée dans la publicité.”

Ix? pétitionnaire base ces exigences 
sur le fait que “la publiaté pénètre pro-
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ci croient que les universités anglopho­
nes qui ont à préparer de futurs citoyens 
adaptés a leurs milieux doivent pro­
mouvoir le bilinguisme Ils constatent 
d’autre part que c'est aux niveaux élé­
mentaire et secondaire que les étudiants 
devraient acquérir une bonne connais­
sance linguistique Dans le contexte ac­
tuel. ils jugent que leur université doit 
suppléer dans la mesure du possible à 
la carence actuelle

Cest ce que l’université Sir George 
Wilhams s’efforce de faire présente­
ment. De même certaines compagnies 
ont remis hier un mémoire dans lequel 
elles font état des dispositions qu’elle^ 
ont prises pour favoriser le bilinguis­
me au sein de leur entreprise. Il s’agit 
de la Prudentielle, les compagnies Frosst 
et Merck Sharp & Dohme et de la Con- 
solidated-Bathurst Liée Les représen­
tants de ces compagnies ont insisté sur 
le droit de l'individu à s’exprimer dans 
la langue de son choix Ils ont toutefois 
reconnu que la connaissance de l’an­
glais devenait de plus en plus essentielle 
au fur et à mesure que l’on montait 
dans l’échelle des emplois. Bs expli­
quent ce fait par les contraintes des 
échanges internationaux dont l’anglais 
demeure le principal véhicule.

D’autres voient dans ces contraintes 
une raison suffisante pour accepter que 
l'anglais demeure la langue du travail 
Ainsi én va-t-il de la Rolls-Royce Hold­
ings Canada Ltd:

“Vu que les membres du groupe ca­
nadien d'entreprises Rolls-Royce sont 
filiales d'une société britannique, vu que 
nous desservons un marché où l’anglais 
prédomine et vu que la croissance et la 
rentabilité des entreprises dépendent de 
l'exploitation effective du marché nord- 
americain, il est évident que l’anglais de­
meurera la langue d’affaires de Rolls- 
Royce au Canada. De fait nous nous trou­
verions dans l’impossibilité de continuer 
en affaires si nous nous servions de tou­
te autre langue comme langue officielle.” 
La compagnie Rolls-Royce Holdings Ca­
nada Ltd et ses représentants con­
cluaient: “L’entreprise ne demanderait
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du témoin Serge Demers (déclaré défa­
vorable) ont donné lieu aux plus farouches 
esclandres de la part de l’accusé, sce- 
fies théâtrales au cours desquelles il a 
été question de Coffin, du ministre de la 
justice, de la cour Suprême, du juge 
Abott, d’Adrian Arcand. etc, etc, et 
qui ont été pour le juge Miquelon l’oc­
casion de faire des sorties spectaculai­
res qui ont eu encore pour effet de fai­
re s’esclaffer, avocats, journalistes, 
policiers, accuse, jurés et spectateurs.

Outre les noms susmentionnés, Val­
lières fera parvenir des sub poena dès 
aujourd'hui à MM Doris Lussier. Jean 
Dostaler. Gerald Fitzgerald (The Gazet 
te). Paul Sweezy (écrivain sociologue 
américain). Alex Chermowitz (témoin 
de l’arrestation de Valüères à New- 
York). les policiers newyorkais qui font 
appréhendé. M Lucien Millet Radio 
Canada), un correspondant de la 
CBC, Marcel Rioux, Léopold Garreau. 
Jean-Paul Laquerre. le chef Jean-Paul 
Gilbert. M Adrien Robert et M Fran­
çois Maspero, éditeur parisien du livre 
“ Nègres blancs d'Amérique''

Vallières a aussi demandé pour la 
“N" ième fois une libération condition­
nelle et a essuyé le refus du juge Mique­
lon Il a fait l’éloge de son procureur 
Me Robert Lemieux, s’en est pris au Bar­
reau. a dénoncé le code pénal, a vitupéré 
les méthodes policières, a insulté la 
Couronne et a fini par se demander pour­
quoi. lui, présumé innocent, n’aurait 
pas le droit de boire un peu de vin en 
mangeant durant son incarcération. Le 
juge lui a alors dit que c’était très mal­
sain pour des “innocents" de prendre de 
l’alcool, a ajourné à lundi, s’est coiffé 
de son tricorne, a salué tout le monde 
et est disparu le sourire aux lèvres.

Entre-temps le Comité d’aide au 
groupe Vallières et Gagnon a adressé 
hier une lettre au protecteur du peuple. 
M Louis Marceau, pour formuler les 
trois plaintes suivantes:

1) le ministre de la justice du Québec 
serait intervenu, selon les défenseurs de 
Vallières, auprès de la commission des 
libérations conditionnelles afin que trois 
témoins de la Couronne dans le présent 
procès ne soient pas libérés en dépit de 
leur éligibilité à une libération.

2) La Couronne refuserait de procé­
der dans le cas de Serge Demers, accusé 
de parjure il y a deux ans, afin, disent 
les membres du comité d'aide, que cette 
accusation l’empêche d’obtenir sa libéra­
tion conditionnelle :

3) les témoins de la Couronne dans le 
procès de Charles Gagnon relativement 
à l’affaire Corbo, ont été soumis à des 
traitements inhumains, toujours selon 
les défenseurs de Pierre Vallières et 
de Charles Gagnon.

Aujourd’hui, il n'y aura pas de procès 
dans les deux cas mais le juge Emile 
Trottier fera connaître son jugement 
quant au bien-fondé de l'accusation de 
sédition qui a été portée contre Pierre 
Vallières et dont la preuve de la Couron­
ne est nulle autre chose que le livre 
“Nègres blancs d’Amérique”. On sait 
que dans le cas de Gagnon, le juge Trot­
tier avait déclaré dès la fin de l’enquête 
préliminaire "qu’il n'y avait pas un iota 
de preuve” et avait libéré sur-le-champ 
Charles Gagnon eu égard à l’accusation 
de sédition Le juge Trottier avait remis 
à aujourd'hui son jugement dans le cas 
de Vallières car ce dernier est l’auteur 
du livre versé.en preuve “Nègres blancs 
d’Amérique”

aujourd'hui

ssssi

Louis B. de Passillé
devient administrateur 
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Moniteurs d'expérience pour enfants le samedi
(inscription le plus tôt possible)

Tarifs de groupe sur semaine: 
écoles, industries, associations.

I xcellente cuisine au restaurant des Côtes.

mm:

A UhOO au 5600 boul Henri-Bourassa, à 
Montréal Nord, ouverture d’un premier 
magasin libre-service de la Régie des al­
cools dans la région de Montréal.

•
A 12h30. au Baril d'huîtres (Québec), le 

immstre des affaires culturelles M Jean- 
Noël Tremblay, donnera une conférence 
sur l’aménagement du vieux Québec, devant 
les membres du Club Rencontre de la Cham­
bre de commen -e de Québec

•
A 15h00, a l'hôtel Windsor (suite royale), 

conférence de presse donnée par le Protec­
teur du citoyen, M Louis Marceau, à l’oc­
casion de l’inauguration de ses bureaux à 
Montréal.

•
A 17h00, les anciennes élèves du pension 

nat d’Hochelaga sont conviées à leur tradi­
tionnelle rencontre comprenant messe d’ac­
tion de grâces et repas fraternel

•
A I7h30, à l'arrière du 985 ouest de la 

rue Sherbrooke (entrée rue McTavish), inau­
guration du Centre administratif et culturel 
de l’Alliance française par l'ambassadeur 
Pierre Siraud

•
De I8h00 à 22h00. réception donnée au 

Collège Notre-Dame à l’occasion du cente­
naire de cette institution lancement de 
l'histoire du collège écrite par Robert Ru- 
milly

•
A 19h00, à l'hotel Remo Elizabeth, dîner du 
22c congres de la Fédération des commis­
sions scolaires du Québec Conférencier 
M. Jean-Guy Cardinal, ministre de l’éduca 
tion.

•
A 20h00. au restaurant Station Belmont. 

1080, côte du Beaver Hall, la Société des

AUBERGE MONTÉSOL
MORIN HEIGHTS

• Pour classes de 
neige

• Près de Montreal
• Près du ski

GÊRALD GARANT

1-226-2512

Saint-Léonard
Une bombe éclate au 
domicile de M. Barone

Tôt, hier matin, une bombe a endom­
magé légèrement le domicile de M. Ma­
rio Barone maire suppléant de Saint 
Léonard, en banlieue de Montréal. La 
même maison avait été touchée par un 
attentat à la dynamite, le 1er septembre 
1964 M Barone est d’avis qu’il ne lui 
reste plus qu'à attendre que “ces fous 
soient fatigués”. Aucune des six per­
sonnes qui se trouvaient dans la maison 
n’a été blessée.

M Barone voit un lien entre cet at­

tentat et la décision rendue mardi par 
la Cour d’appel du Québec relativement 
aux droits linguistiques à Saint-Léonard

Le juge Brossard y affirmait notamment 
que ce serait une forme de discrimina­
tion raciale d établir une distinction en­
tre anglophones de souche anglo-saxon­
ne et Néo-Canadiens d'expression an­
glaise La décision prise par la commis­
sion scolaire de Saint-Léonard d’établir 
un unilinguisme français progressif

Les métallos font du 
piquetage contre le bill 63

QUEBEC (de notre envoyéi Une 
vingtaine de délégués au congres de la 
FTQ pancartes en mains, sont allés pro­
tester. hier, devant le Parlement qui 
s’apprête à adopter le projet de loi 63 

Membres pour la plupart du syndicat 
des métallos, ils avaient, mercredi soir, 
par la voix de M. Bédard. représentant 
des métallos à Montréal, demandé aux 
700 délégués de marcher contre le Par­
lement Le président de la FTQ. M La- 
berge. s’était alors élevé énergiquement 
contre une telle action, alléguant qu’il 
était plus utile aux délégués de réfléchir 
ensemble sur l'avenir de leur centrale

que de se rendre manifester une nouvel­
le fois contre le projet de loi. A la même 
occasion. M Laberge. applaudi par une 
bonne partie de la salle, a affirmé que la 
meilleure façon de changer les choses, 
c’était encore de se faire élire

C’est ainsi qüe l’appel à la manifes­
tation fut démorcé Mais les vingt “ir­
réductibles” ont tenu quand même à se 
rendre au Parlement où ils ont rencontré 
un individu qui fait la grève de la faim 
depuis trois jours pour protester contre 
la commission des accidents du travail 
qui. dit-il. ne veut pas reconnaître ses 
droits

PEUGEOT 504
Quatre roues indépendantes

ROGER
Automobiles Ltée

4269 ouest, Ste-Catherine - 932-2925 
le détaillant Peugeot le plus progressif au Canada

Louis B. de Passillé Inc.
La Boutique de Ski

échanges internationaux présente une soi­
rée récréative sur le Mexique. Exposé et 
diapositives de Serge I-efebvre. K n tree libre

De 14h30 à 15h00. au théâtre Maisonneuve 
de ta place des Arts cérémonie d’installa 
lion de M John W. O’Brien comme principal 
de l’université Sir George Williams, à l’oc­
casion d’une collation de diplômes

A 20h00 à I hôtel Sept-lles 451 Arnaud. 
Sept-Iles. Me Robert Bourassa. candidat 
à la direction du Parti liberal du Québec 
donnera une conférence de presse après 
avoir rencontré les délégués du comté Du­
plessis à 18h00 et les militants liberaux du 
même comté à 20h45

Ste-Adèle 
9 rue Rolland

Le meilleur choix au pays

Les grands noms:

Skis: Rossignol - Toni Sailer - Head - Hart

Vêtements: Bogner - Chandails Montant -
Anorak Mossant - Head - White 
Stag - Protector.

Bottes de Ski: Lange - Koflach - Tyrol - Cober 
Rliker.

Echangeons hottes de ski pour enfants.

Location de Skis en métal pour enfants: $50.00 saison.

Tel.: sans frais Zénith 58830
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Est-ce lo fin des fêtes du 24 juin?

Les manifestations à Montréal

Réglementer la liberté 
sans la supprimer

L option politique prise en fin de se­
maine dernière par la Fédération des so­
ciétés Saint-Jean-Baptiste du Quebec obli­
ge à s interroger sur ce qu'il adviendra des 
fêtes traditionnelles du 24 juin Ces fêtes 
ont toujours été considérées comme celles 
du Canada français Comment pourraient- 
elles continuer a être organisées par une 
société qui ne croit plus au Canada donc 
au Canada français

Le débat sur ce point aura été lancé par 
le premier ministre Trudeau lut même 
On se souveint que. lundi il prenait la pei­
ne de souligner que les prochains défilés 
seraient nécessairement séparatistes et 
que tout le monde devrait en être conscient 
a partir de$ participants jusqu'aux com­
manditaires

Certains malins auraient pu rétorquer à 
M Trudeau que ces défilés, du moins en di­
vers centres, étaient déjà d mspiration nette­
ment séparatiste depuis quelques années et 
que. pourtant, certains hauts personnages 
politiques hostiles à cette inspiration dé­
ployaient quand même de grands efforts 
pour s'y taire inviter Mais ce ne serait là 
que boutade qui passerait à côte de la ques­
tion

La question est plus sérieuse Elle se 
résume à ceci devons-nous tenter de garder 
au 24 juin son caractère de fête des franco­
phones1' En d'autres termes, est-il dans 
l'ordre que ceux qui ont la fierté de leur 
nation, qu'ils la restreignent au Quebec ou 
qu iLs la veuillent rayonnante à travers le 
pays, puissent continuer à se serrer les 
coudes à fraterniser à exalter leur com­
mune origine en cette occasion exception­
nelle qu une tradition plus que séculaire a 
rendue chère à tous'’

La réponse, estimons-nous, devrait être 
affirmative. Quelle que soit l'option politi­
que de chacun, nous continuons, en effet, 
d'avoir beaucoup en commun Tous, nous 
sommes fiers de notre appartenance au grou­
pe francophone, et ce bain annuel de patrio­
tisme ne peut qu'être réconfortant pour 
tous les membres de la communauté que 
nous constituons.

Au lieu donc de se sentir désemparés fa­
ce à l'option souverainiste à laquelle s'est 
ralliée la Fédération des sociétés Saint- 
Jean-Baptiste. il serait davantage dans l'or­

dre de se secouer et de songer à une nou 
velle formule pour l avemr Toute une tra 
dit ion ne peut être rompue parce qu'un mou­
vement. si important soit-il. a décidé de 
modifier sa propre orientation

•
11 faudrait toutefois distinguer ici entre 

le court et le long terme Nous ne croyons 
pas qu i! soit possible, à court terme d'évi­
ter une certaine suspension de cette tradi­
tion Il sera probablement nécessaire d'ac­
cepter une sorte de moratoire

La Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal ne s'est pas encore prononcée offi­
ciellement à ce sujet mais on peut croire 
quelle endossera l attitude prise par M 
Gilles Noiseux. président de la Fédération 
Or, à Québec M Noiseux vient de procla­
mer que “le temps des défilés patriotiques 
du 24 juin est désormais révolu en ce qui 
concerne les sociétés Saint-Jean-Baptiste"

M Noiseux. et probablement ses collè­
gues avec lui estime qu il est plus impor­
tant pour le moment, d aller vers le peu­
ple et de lui fame accepter les orientations 
nouvelles adoptées par sa société “natio­
nale' Toutes les manifestations qui ne se 
situent point dans la ligne directe de cet 
objectif doivent être considérées comme 
secondaires et céder le pas a l'essentiel

Or. il ne faut pas se faire d illusions. 11 
n'y a présentement aucun autre mouvement 
suffisamment structuré pour prendre la 
relève et organiser des manifestations de 
quelque envergure, des manifestations qui 
pourraient attirer de grandes foules sans 
risquer de se terminer dans le désordre.

Il faut se rappeler ici les incidents qui 
ont entouré les deux derniers défilés à 
Montréal et les incidents qui se sont pro­
duits à Sherbrooke, cette année Le climat 
ne s'est pas amélioré depuis Le commun 
dénominateur qui pourrait ramener l'har­
monie reste à trouver

D'ailleurs, il y a assez longtemps que 
des gens sérieux se demandaient si toute 
la formule de nos fêtes du 24 juin n'était 
pas à repenser entièrement afin d'y mettre 
davantage l'accent sur le côté populaire 
des réjouissances. Le défilé lui-même, tant 
par sa conception que par sa réalisation, 
faisait l'objet de nombreuses critiques

On pourrait profiter du moratoire dont 
nous avons parlé plus haut non seulement 
pour apaiser les esprits mais pour mettre 
au point un mode nouveau de célébration 
Une entente sur ce sujet reste sûrement 
dans le domaine du possible 

•
Car si l'on peut suspendre pour un temps 

la tenue de manifestations patriotiques pé­
riodiques, il convient, encore une fois, de 
songer avec plus de sérénité à l'avenir La 
tradition pourra sûrement renaître alors, 
sous une forme ou sous une autre

Cette renaissance réclamera la coope­
ration et la bonne volonté de tous Mais 
justement, cette coopération parait déjà 
acquise

Dans sa déclaration de cette semaine 
M Gilles Noiseux disait nettement que si 
les SSJB ne prendraient plus seules, à 
l'avenir l'initiative d'organiser les fêtes du 
24 juin elles seraient prêtes, le cas échéant, 
à y participer

La solution résiderait probablement 
alors dans la création d'une société légale­
ment autonome, inféodée à aucun mouve­
ment particulier, et à qui l'on confierait la 
responsabilité d'organiser ces célébrations 
Une telle association pourrait être consti­
tuée par plusieurs corps intermédiaires qui 
accepteraient, sans condition, de participer 
à son financement.

Une telle idée avait été mise de l avant 
par M. Marc Carrière, l'an dernier, pour la 
région de Montréal M. Marc Carrière avait 
accepté de présider la commission des fê­
tes du Canada français à condition qu on ac­
corde éventuellement à cette commission un 
statut de complète autonomie

Il ne semble pas que M Carrière soit 
parvenu à imposer ses vues là-dessus, mê­
me si sa présidence a connu un succès in­
discutable. Mais c'est précisément dans 
cette direction qu'il faut chercher la solution.

Les fêtes du 24 juin pourront sûrement 
reprendre dans la paix et l'enthousiasme 
le jour où toute la communauté, par le tru­
chement de ses nombreux corps intermé­
diaires et de ses représentants les plus 
variés, aura vraiment l’impression d’y être 
étroitement associée et d’y être respectée 
Aussi est-ce à hâter l 'avènement de ce jour 
que chacun doit dès maintenant s'employer.

Vincent PRINCE

NOTES DE LECTURE

Les "Mémoirespolitiques”de René Cha!ouït
par PAUL SAURIOL

M René Chaloult a publié récem­
ment. aux Editions du Jour (1). un 
ouvrage intitulé Mémoires politi­
ques. où l'on peut distinguer deux 
parties assez différentes Dans la 
première, il évoque ses souvenirs 
parlementaires en traçant des por­
traits de cinq personnages qu'il a pu 
voir à l'oeuvre à la Législature et 
qui ont exercé un rôle important à 
l’époque Maurice Duplessis. Phi­
lippe Hamel. Adélard Godbout. An­
dré Laurendeau et George Marier

Mais quant aux trois personnages 
que l'auteur étudie ensuite: Jean Le­
sage. Daniel Johnson et René Léves­
que. le ton change: non pas unique­
ment parce que leur carrière parle­
mentaire est postérieure à celle de 
M Chaloult. mais parce que l'auteur 
laisse le domaine des ■Mémoires’’ 
pour s'engager dans les débats po­
litiques actuels et indiquer carre 
ment son option indépendantiste en 
'’onservant plus ou moins la formule 
des “portraits'' Il y a donc là en 
quelque sorte deux ouvrages dis­
tincts. encore que la ligne de démar­
cation ne soit pas facile à tracer 
puisque dès la première partie on 
perçoit des indices de ce que sera 
la seconde Cette dualité n'enlève 
rien du reste à l’intérêt de l'ouvra­
ge

Duplessis

L'auteur s’attarde de façon parti- 
culière au personnage de Maurice 
Duplessis; tout en soulignant les 
qualités personnelles de l'homme et 
1 habileté du parlementaire M Cha­
loult rappelle sans ménagement et 
avec maints exemples à l'appui les 
attitudes dictatoriales et les man­
oeuvres mesquines du chef de parti 
et de gouvernement L'auteur fut 
l une des principales cibles de Du­
plessis au Parlement, cela donne 
d’autant plus de relief au jugement 
que porte M Chaloult sur Duplessis 
au sujet de l'autonomie provinciale 
et du grief qu’on lui a fait de prati­
quer une autonomie trop négative 
“. . il reste vrai que s’il ne s’était 
pas battu farouchement contre Ot­

tawa. en particulier pendant le règne 
de Louis Saint-Laurent, on nous au­
rait dépouillés de 'notre butin', se­
lon son expression savoureuse em­
pruntée au terroir t. .) Pour moi. 
je crois à la sincérité, au moins ac­
quise. du premier ministre lorsqu'il 
se portait à la défense de l’autono­
mie et je ne doute pas de l’efficacité 
de son combat Cest l’oeuvre de sa 
vie. Il faut lui en reconnaître le mé­
rite et lui en rendre hommage ''

Le chapitre sur Philippe Hamel 
évoque une page pénible de notre 
histoire politique Dès après l'élec­
tion de 1936. où l'appui du groupe de 
l'Action libérale nationale avait as­
suré la victoire à Dupiessis. le nou­
veau premier ministre a renié les 
engagements qu'il avait pris solen­
nellement et par éent. notamment à 
l'égard du Dr Hamel et au sujet de 
la nationalisation progressive de 
l'électricité L’hommage rendu ici 
au dévouement et au désintéresse­
ment de Philippe Harnel est bien 
mérité et stigmatise la trahison 
commise par Duplessis.

André Laurendeau

M Chaloult fut témoin du travail 
d’André Laurendeau au Parlement 
provincial; il souligne la qualité des 
interventions du chef du Bloc popu­
laire. malgré le climat défavorable 
d'une chambre dominée arbitraire­
ment par Duplessis C’est à la fin 
du chapitre sur Laurendeau qu on 
peut situer la charnière entre les 
deux parties de l’ouvrage de M Cha 
louit II cite une lettre du 13 janvier 
1968. où Laurendeau lui parlait des 
propositions du rapport de la Com­
mission dont il était co-président; il 
écrivait: “Si elles sont refusées, 
alors c'est fini, il n'y aura plus de 
Canada (Je pense, bien entendu, à 
l'essentiel, et non au détail de notre 
exposé). Je l'écris sans joie, car je 
ne crois pas à l’indépendantisme ; Il 
aura peut-être lieu, mais je dout 
que ce soit à l'avantage du Québec.-'

L auteur note que les ‘choses rai­
sonnables et modérées’' dont parlait 
Laurendeau ne nous ont pas été con­

cédées et il ne pense pas qu’on s’ap­
prête à le faire: il ajoute; “Si André 
Laurendeau vivait encore ne devrait- 
il pas conclure qu'il n'y aura plus de 
Canada, qu'il n’y en a déjà plus'1' 11 
est difficile de suivre M Chaloult 
puisque Laurendeau, jusqu'à la fin 
de sa vie. estimait au contraire 
qu'on doit promouvoir les change­
ments qui permettraient à la fédé­
ration canadienne de durer

Lesage et Johnson

S'il donne crédit à M Lesage des 
réformes effectuées sous son gou­
vernement, M Chaloult souligne le 
rôle prépondérant tenu par René Lé­
vesque dans la nationalisation de l'é­
lectricité. Il note l’évolution de M 
Lesage devenu autonomiste militant 
et défenseur de la souveraineté du 
Québec, puis l’isolement du chef li­
béral qui (au moment où la rédaction 
de l’ouvrage s’achève, en août 1969) 
parait désemparé.

Pour saisir la pensée de Daniel 
Johnson. M Chaloult se réfère sur­
tout à l’ouvrage de l’ancien premier 
ministre: “Egalité ou Indépendan­
ce” Il lui reproche de n'avoir pas 
explicité davantage ce qu'il entendait 
par égalité: l égalité du Québec ou 
celle des deux nations? Il cite, entre 
autres, cette conclusion de Johason: 
“. . Il faut une patrie à la nation 
canadienne-française Si elle ne par­
vient pas à se réaliser politiquement 
d’un océan à l'autre, dans un fédéra­
lisme nouveau et binational. elle 
n’aura, pas d’autre choix que de faire 
l'indépendance du Québec.’’

Comme ’’ouvrage de Daniel John­
son a été écrit en 1965, M Cha­
loult prend prétexte des quatre an­
nées écoulées pour constater que 
l’égalité ne nous a pas été accor­
dée. que la nation canadienne-an- 
glaise n a pas amorcé l'amendement 
de la Constitution, et il juge même 
que nous avons rétrogradé

L’Option Québec

Cela nous conduit au chapitre sur 
René Lévesoue, où l’auteur cite et

commente i “Option Québec " et 
la thèse de la Souveraineté-Asso­
ciation; il écarte en quelques pages 
le problème des minorités françai­
ses des autres provinces en disant 
qu elles sont en voie d’assimilation, 
et que le Québec étant lui-même en 
danger doit se protéger en deve­
nant un Etat français, souveram 
et dynamique

M Chaloult ne minimise pas les 
difficultés de l’indépendance, mal­
gré l'assurance des économistes 
qui appuient M. Lévesque, ü n écarté 
pas l'hypothèse qu'on doive se serrer 
la ceinture pendant quelque temps; 
mais il estime que l'enjeu en vaut 
le prix que Québec est notre seule 
patrie, et qu’il n’y a de bonne-en­
tente possible avec le Canada an­
glais que par notre assimilation

Comme on le voit, cette dernière 
partie de l’ouvrage se situe beaucoup 
plus dans l'action politique actuelle 
que dans les “mémoires Cette 
prise de position est une indication 
de plus que les éléments nationalis­
tes qui étaient unis jusque vers 1960 
sont maintenant divisés devant le 
choix entre la tentative d'un fédéra­
lisme renouvelé et une indépendance 
qui peut receler de grands dangers

L'ouvrage de M. Chaloult est 
intéressant non seulement par les 
vues qu'il exprime, en particulier 
sur l'époque où régnait Duplessis, 
mais aussi par les documents qu il 
cite ou reproduit et qui éclairent 
cette période L'auteur est amené 
à parler incidemment d’un grand 
nombre de personnages politiques, de 
1930 à 1960 et des événements aux­
quels ils ont été mêlés. Il lui arrive 
de faire d'intéressantes digressions, 
en se laissant guider, comme il 
l’écrit lui-même, “par le caprice 
de l'association des idées ’. Même 
si l’on ne partage pas tous ses 
jugements ni ses opinions, ce li­
vre est d'un indiscutable intérêt

(1) Mémoires politiques, par René 
Chaloult editions du Jour Montréal 
295 pages

■ lettres au DEVOIR
Mutisme du Québec sur la conservation Théâtre subventionné et propagande politique

On s'intéresse beaucoup 5 la 
conservât km au Canada a l 'heure 
actuelle Mars si l'on compte une 
abondante littérature sur le sujet 
aux -Etats-Unis, la documentation 
disponible dans notre pays se ré­
sume à peu de choses Cela signe 
fie que si vous voulez vous faire 
une idée complète de la façon dont 
le problème est abordé au Canada 
vous en êtes réduit à l'information 
que peuvent dispenser les gouver 
nements. les associations, etc

Je suis présentement un cours 
universitaire sur la conservation 
dans le secteur des ressources na-

Le deuxième paragraphe de la 
lettre de Jean-Charles Magnan, 
agronome, parue dans notre jour- 
nar du 31 octobre, page 4, sous le 
titre Histoire de ( agriculture au

turelles Pour que ce cours soit 
aussi complet que possible et qu il 
tienne pleinement compte de la réa­
lité actuellle on a demandé a 
chaque étudiant de faire des re­
cherches sur un aspect partiruiier 
du sujet On m a demandé d’étudier 
ce qui se fait en matière de cotiser 
vatwn au niveau des parcs provin 
ciaux Je n'ai pu obtenir jusqu'ici 
que des tracts touristiques sur 
quelques parcs du Quétiec On ne 
m'a rien envoyé concernant la con­
servation Plusieurs autres étu­
diants m’ont confié qu'ils ont éga­
lement de la difficulté à obtenir 
des renseignements sur ce qui se

Texte rétabli
Canada français”, a été malheu­
reusement tronqué II fallait le 
lire comme suit C'est un ouvra­
ge considérable de 400 pages, di­
visé en quatre parties la naissan-

fait au Québec en matière de con­
servation Quelle en est la raison ’ 
Est-ce que Québec ne s'intéresse 
pas à la conservation1’ Est-ce que 
la province de Québec ne tient pas 
à ce qu on parle d’elle dans les étu­
des qui se font dans l'Ouest'’ Pour­
quoi est-ce si difficile d'obtenir 
des renseignements sur la conserva­
tion au Québec'’

J'aimerais bien recevoir des ré­
ponses à cette lettre Je remercie 
à 1 avance ceux qui voudront bien 
communiquer avec moi

Donald H HINDE 
Lacombe, Alberta. 10-11-69

ce de I agriculture 11604 1760). le 
repliement sur le sol (1760-1867). 
l'orientation de notre agriculture 
(1867-1912) et notre économie 
agricole (1912-1968),

M Jean-Noel Tremblay 
Ministre des Affaires culturelles

Permettez-moi de vous félici­
ter de l’apport financier que votre 
ministère apporte à “La nouvelle 
compagnie théâtrale” lui per 
mettant de présenter des piétés 
accessibles à tous

Cette compagnie présenté ae 
tuellement Lo roi se meurt 
et. en matinée, mercredi le 5. la 
salle était remplie d'étudiants 
Ce fut un succès Merci à nos 
artistes

A la fin du spectacle, le ‘ roi’’ 
s'est changé subitement en “po­
liticien'' Il a parlé en son nom et 
au nom de ses camarades donnant 
son appréciation sur le bill 63 
Je trouve cette intervention de la 
part de cet artiste tout il fait dis­
gracieuse et déplacée Si j'envoie 
mes enfants au théâtre, j'entends

qu'ils voient une piece de theatre 
et non que les artistes en profitent 
pour faire de la politique

Cette compagnie étant subven­
tionnée jiar votre ministère qui 
relève du gouvernement du Qué­
bec, je suis surprise de constater 
que les artistes puissent donner 
leur opinion politique ou faire de 
la propagande en vue d’influencer 
des étudiants i contester les lois 
et dérisions du gouvernement du 
Québec quand c'est celui-ci qui 
leur permet de subsister

J'ose croire que cette compa 
gnie se contentera dans l'avenir 
de poursuivre le but qu’elle s’est 
assigné, soit fournir au public 
une culture théâtrale tout en lui 
procurant un divertissement sa­
lutaire

Françoise POULIN 
Montréal, 6-11-<19

par un groupe d'universitaires

Il n’y a pas à s'étonner que 
le Comité exécutif de Montréal 
ait décidé qu’il avait besoin 
de pouvoirs nouveaux pour 
faire face à l'atmosphère d’é­
meutes destructives qui ont 
accompagné de nombreuses 
manifestatioas récentes. Un 
secteur de la population, beau­
coup plus large que les hom­
mes d'affaires dont les pro­
priétés ont été endommagées 
ou dévalisées, ou que les po­
liciers qui avaient à faire fa­
ce à des sarcasmes obscè­
nes. à des projectiles ou à 
des coups en est venu à la con­
clusion qu'il faut trouver un 
moyen pour empêcher que 
l'exercice de la liberté de 
réunion ne dégénéré en ges­
tes qui ment les droits et les 
libertés des autres Le droit 
à la protestation, à la marche 
et à la manifestation, ne peut 
signifier un droit à l'intimi­
dation. aux coups, à la des­
truction: La majorité des
Montréalais désire établir une 
distinction très nette entre 
ces deux genres d'activités

Nous avons eu la bonne for­
tune. à Montréal, d'avoir en 
service un corps policier qui 
a appris à un degré remarqua 
ble a se contrôler et à faire 
face à des foules particulière­
ment énervantes Quiconque 
a suivi les ëvénemnts du 28 
mars dernier à l'Université 
McGill ria pu s'empêcher d'ê­
tre impressionné par La com­
pétence et le calme de la poli­
ce face à la provocation déli­
bérée d une minorité qui cher­
chait la violence Toutefois, 
même l'habileté technique la 
plus poussée dans le contrôle 
de rassemblement tumultueux 
n’a pas été suffisante pour en­
rayer les excès de certains 
participants à ces manifesta­
tions; et on comprend facile­
ment la frustration des agents 
à qui on demande constamment 
de faire face à des situations 
impossibles

C’est pourquoi on compren­
dra sans difficulté que les au­
torités municipales devaient 
poser un geste Mais lequel-’ 
La réponse du Conseil muni­
cipal vint le 11 novembre sous 
la forme d'un réglement "sur 
certaines mesures exception­
nelles pour assurer aux ci­
toyens la paisible jouissance 
de leurs libertés et prévenir 
les émeutes et autres troubles 
de l’ordre, de la paix et de la 
sécurité publics” Le titre est 
irréprochable, mais le texte 
qui suit est troublant. le rè­
glement permet au Comité exè 
cutif. sur rapport du Direc­
teur du service de la police 
et du Chef du Contentieux de la 
Ville, d’interdire “la tenue de 
toute assemblée, défilé ou at 
troupement ' Les personnes 
qui. au service de la Police 
et du Contentieux, conseillant 
le Comité exécutif doivent être 
convamcues “qu'une situation 
exceptionnelle justifie des me­
sures préventives pour sauve­
garder la paix ou l'ordre pu­
blie” et le Cmité exécutif 
doit avoir “des motifs rai­
sonnables de croire que la te­
nue d'assemblées, défilés ou 
attroupements causera du tu­
multe. mettra en danger la sé­
curité. la paix ou l'ordre pu­
blic ou sera une occasion de 
tels actes” Mais le règle­
ment ne donne d'indication 
ni au Directeur de La Police 
et au Chef du Contentieux sur 
les motifs de leur recomman­
dation. ni au Comité exécutif 
sur l’exercice de son pouvoir 
discrétionnaire d'interdire une 
manifestation.

La liberté en temps 
de tension

Même entre te mains d'hom­
mes sages et libéraux, un tel 
pouvoir discrétionnaire de dé 
rider quelles démonstrations 
peuvent être permises sans 
danger présente un très grand 
risque d’être exercé selon 
l’impopularité de b cause 
pour Laquelle on veut manifes­
ter. C’est pendant des pério­
des de tension comme celles 
que nous vivons qu’une forte 
protection du droit à la dissi­
dence et à la liberté d’expres­
sion devient très importante 
car il devient difficile sinon 
impossible aux personnes char­
gées de responsabilités publi­
ques de résister à la pression 
publique pour réduire au si­
lence des voix impopulaires, 
meme si Ces personnes sont 
très “éclairées”

Les gouvernements et les 
groupes bien établis peuvent, 
par les mass media, faire 
parvenir leur message à des 
millions de citoyens en un rien 
de temps Mais les voix dissi­
dentes ne peuvent souvent at­
teindre une telle audience que 
par des manifestations publi­
ques et des marches, puisque 
c’est souvent leur seul moyen 
d'avoir accès aux mass media. 
Plus leur cause est impopu­
laire, plus il est important que

• A la suite de radoption 
par le conseil municipal de 
Montréal du nouveau règle 
ment accordant au comité 
exécutif de la ville des pou­
voirs discrétionnaires en 
ce qui touche les manifes­
tations publiques, de nom­
breuses protestations se 
sont fait entendre. On pour­
ra lire ci-dessous un texte 
qui. dépassant la protesta­
tion négative, reconnaît la 
gravité des circonstances 
qui ont inspiré la décision 
du conseil municipal mais 
propose un régime de régle­
mentation des manifesta­
tions qui éviterait le risque * 
autorités montréalaises Ce 
texte a été signé par MM 
Pierre Dansereau. Vianney 
Oécarie, Brian Grosman, 
Noel Lyon, Michael Oli­
ver et Charles Taylor.

leur voie d'accès au public soit 
protégée car des forces puis 
santés tenteront de les réduire 
au silence On peut même sou­
tenu que le Comité exécutif 
a déjà utilise le test de la po­
pularité dans l’application du 
nouveau règlement Toutes les 
manifestations et les défilés 
ont été interdits pour trente 
jours à l’exception des défi­
lés de la Coupe Grey et du Pè­
re Noël Sur la foi de l’ex­
périence d autres villes, le 
Comité exécutif peut-ü être 
sur que le défilé de ta Coupe 
Grey ne donne pas des "motifs 
raisonnables" de prévoir du 
“tumulte” et du désordre pu­
blic'.’ Ou bien le défilé de la 
Coupe Grey est-d trop popu­
laire pour qu on l'interdise-1

L,a loi d une “société ouver­
te" exige du citoyen qu’il re­
nonce a la force comme moyen 
d'obtenir un changement so­
cial En retour il reçoit le 
droit à la dissidence Si on lui 
retire ce droit ou si on le rend 
sans effet en lui niant ce qui. 
avec son droit de vote aux 
élections, est son moyen le 
plus efficace d'exprimer sa 
dissidence, la négation par la 
société, de la révolution com­
me autre membre de l'alterna­
tive perd quelque peu de sa 
crédibilité.

Y a-t-il d’autres moyens de 
“prévenir les émeutes et au­
tres troubles de l’ordre, de la 
paix et de la sécurité publi­
que" que le Conseil municipal 
aurait pu adopter et même, 
qu'il pourrait encore adopter? 
Le problème des émeutes qui 
accompagnent les manifesta­
tioas peut-il être résolu direc­
tement. sans soumettre ce qui 
est peut-être le moyen le plus 
efficace dune dissidence de 
groupe le droit d’assemblée 
et de manifestation aux dan 
gers extrêmes d’un pouvoir 
discrétionnaire du Comité exé­
cutif'1

On essaie ci-dessous d’ap­
porter une réponse affirmative 
à ces questions. Elle est as­
sortie de nombreuses préci- 
sioas daas l’espoir que seules 
des distinctions claires au mi­
lieu d'une variété de situatioas 
possibles permettront de pro­
téger à la fois le droit a la 
dissidence et le droit à l'ordre 
public
Propositions visant 
à éviter l'arbitraire

Des manifestatioas. des dé­
filés et des assemblées doi­
vent être organisés, plus ils 
sont importants, plas nom­
breux doivent être les organi­
sateurs. La clé du maintien de 
l'ordre dans les manifestations 
est fournie, à notre avis, par 
l’exigence suivante: que les 
organisateurs remplissent leur 
responsabilité publique de col­
laboration avec l’administra­
tion publique pour s’assurer 
qu'ils ne servent pas de pré­
texte a des offeases criminel­
les. La ville exige déjà, dans 
plusieurs cas. que ces organi­
sateurs s’identifient pour pou­
voir obtenir le permis de mar­
cher ou de manifester qu ac­
corde la Police En “donnant 
des dents” à la procédure 
d'obtention du permis, en élar­
gissant et en donnant de la 
précision à l’étendue de son 
“application”, en insistant au­
près des organisateurs sur des 
garanties très claires avant 
d’accorder le permis, on peut 
contrôler de plusieurs maniè­
res la violence et le désordre 
saas pour autant donner au Co­
mité exécutif de la ville une 
discrétion non définie d'inter­
dire

Les règles de l’émission de 
permis ne doivent pas être les 
mêmes pour n’importe quelle 
reunion, daas le domaine pu­
blic, quelle que soit son im­
portance Elles devraient être 
beaucoup plas strictes pour les 
défilés de nuit que pour les 
manifestatioas de jour, pour 
les réunions de masse comp­
tant des milliers de personnes 
que poor une cinquantaine de 
manifestants devant un consu­
lat.

Les principales clauses d'un 
règlement pour l’émission

d'un permis pourraient être 
les suivantes :

1) L organisateur en chef de 
toute manifestation devrait 
être clairement identifié et 
c’est à lui, personnellement, 
que le permis serait émis 
Dans le cas de réunions im­
portantes. on devrait exiger 
qu'il donne le nom de ses prin­
cipaux collaborateurs pour l'or­
ganisation d’une manifestation 
ou d’un défilé

2) L'organisateur en chef 
devrait indiquer
' ai le lieu de la réunion ou, 
pour un défilé, le point de 
rassemblement.

b) l’horaire détaillé, préci­
sant le début et la fin de la 
manifestation et, dans le cas 
d'un défilé, l'heure approxi­
mative de l'arrivée du défilé 
à des points de contrôle.

c) pour les défilés, les dé­
tails du trajet.

d) un plan détaillé du con­
trôle de la foule à chaque pha­
se de la manifestation ou du 
défilé, en msistant tout parti 
culièrement sur le contrôle au 
moment, particulièrement dan­
gereux, de la dispersion (la 
plupart des comportements il­
légaux lors des manifestatioas 
récentes se sont présentés au 
moment de la dispersion la 
responsabilité des organisa­
teurs de défilés doit s'éten­
dre à cette dernière phase. 
Il serait sans doute sage d’exi­
ger. pour les défilés, qu'ils se 
dispersent en un lieu éloigné 
du but de la démonstration 
p.e . l'Hôtel de Ville, les con 
sulats, etc );

e) une liste des noms des 
membres du service d'ordre 
ils devront être assez nom­
breux pour assurer une sur 
veillance étroite des mamfes 
tants (par exemple, un sur­
veillant par cinquante mani 
testants ou une proportion ana 
logue, devrait être prévue dans 
le règlement);

f) un estimé préris du nom­
bre de manifestants attendus, 
et une description des solutions 
prévues au cas où ce nombre 
serait dépassé

3) La demande de permis 
devrait être présentée au Di­
recteur du Service de la Poli 
ce au moias vingt-quatre 
heures à l'avance pour une 
petite manifestation (en des­
sous de 100?) et quarante-huit 
heures à l’avance pour une ma­
nifestation plus importante.

4) Pour une manifestation 
importante, le Directeur de 
la Police aurait le pouvoir 
d'exiger une rencontre de la 
Police, des orgamsateurs de 
La manifestation et des mem­
bres du service d'ordre pour 
s’assurer d'une liaison cons­
tante pendant et après la ma­
nifestation

5) Pin ras de refus d’un 
permis par le Directeur de la 
Police, parce que ce dernier 
jugerait inadéquats les moyens 
pour maintenir l’ordre, l'or­
ganisateur en chef aurait le 
droit d’en appeler immédiate­
ment de cette dérision de­
vant un juge municipal

6) Une fois un permis accor­
dé, le Directeur de la Police 
aurait l'obligation de publier 
dans les quotidiens te condi­
tions qui ont présidé à l'oc­
troi du permis, en précisant 
particulièrement l'heure, le 
trajet, et les moyens de 
contrôle En ras de refus de 
permis, un avis public en sera 
donné par voie des journaux, 
ainsi que les sanctions aux- 
quelles s’exposeraient ceux 
qui participeraient à une ma­
nifestation qui ne se conforme­
rait pas aux règles de la sé­
curité publique

7) Les sanctions prévues 
pour l’organisateur en chef, 
ses col Li bora leurs. les mem­
bres du service d'ordre et les 
simples manifestants, doi­
vent être précisées dans le 
règlement et s’appliquer à 
trois ras

a) Participation à une mani­
festation pour laquelle on n'a 
demandé aucun permis

b) Participation à une mani­
festation pour laquelle le per­
mis a été refusé; les sanctions 
pour les organisateurs de la 
manifestation seront propor­
tionnelles à leur degré de res­
ponsabilité et, en tout ras, se­
ront plus sévères que pour les 
simples manifestants.

c) Défaut d’observer les 
clauses de contrôle spécifiées 
avant l'émission du permis, 
y inclus le défaut de collaborer 
avec le service de police 
avant, pendant ou après la ma­
nifestation. Dans ce cas, 
seuls les organisateurs du 
défilé seront l'objet de sanc­
tions qui seront analogues à 
celles qui sont déjà prévues 
pour participation à une ma 
nifestation qui ne se confor 
metait pas aux règles de la 
sécurité publique

Suite è la page 12
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L'ETOILE ROUGE SANS LES RUSSES
3- Trois vues de l'avenir
par ANDRÉ FONTAINE

• Dans trois pays socialistes d'Europe, la Roumanie. 
l'Albanie et la Yougoslavie, il n'y a pas à l’heure ac­
tuelle de troupes soviétiques. André Fontaine, qui vient 
de les visiter, en a décrit successivement, dans ses 
deux premiers articles, les ressemblances et les 
contrastes, puis la politique étrangère. Il s'interroge 
aujourd’hui, en conclusion, sur leur probable évolution.

PARIS (Le Monde) Ce n'est sans doute pas un hasard 
si a La tète des trois pays socialistes d’Europe qui ont 
réussi a préserver ou à reconquérir leur indépendance, se 
trouvent des hommes dont la personnalité tranche sur le 
portrait-robot de ('apparatchik conservateur, si répandu 
dans les pays du pacte de Varsovie. Mais s'ils ont en com­
mun d'avoir adhéré très jeunes au marxisme-léninisme, 
l'idée qu’ils s'en font aujourd'hui diverge singulièrement 
de l'un à l'autre

Tito, à deux ans près, est le contemporain du général 
de Gaulle [Yune vie aventureuse, au cours de laquelle il a 
appris à ne pas trop hésiter sur le choix des moyens, il a 
gardé dans le regard quelque chose d'implacable qui con­
traste étonnamment avec son élégance un peu voyante Mais, 
petit à petit, il a pris son parti d'une évolution assez peu 
conforme à la théorie appnse à l'école du Komintern

Cette évolution, c’est avant tout celle d'hommes qui. 
ayant connu des années extrêmement dures, veulent profiter 
un peu de l’existence. Le maréchal lui-même mène un 
train dont il ne cherche pas à se cacher, et il ne semble pas 
que ses concitoyens y trouvent à redire Aux yeux des 
ouvriers et des jeunes, il demeure le garant de l'idée 
socialiste Aussi bien est-ce toujours lui qui prend la 
parole pour dénoncer les déviations qui la menacent et. se 
demande-t-on. qui lorsqu il ne sera plus là. pourra s'a­
dresser à la nation avec la même autorité

("est sans doute parce qu'il se pose lui aussi cette 
question que le maréchal ne perd pas une occasion de réaf­
firmer le rôle primordial de la Ligue des commumstes 
et qu’il vient de sévir a plusieurs reprises contre des parti­
sans trop affichés de la libéralisation politique

Dans la mesure, en effet, où s’expriment ouvertement 
des tendances centrifuges, voire anti-socialistes, ou le 
style de vie occidental séduit une importante partie de 1a 
population, où le système de l'autogestion a quelque difficulté 
à s'adapter à l’économie de marche, tandis que se multiplient 
des grèves qu'il devrait pourtant rendre sans objet, il est 
tentant de considérer que la Ligue a seule une chance de 
maintenir, quitte à ralentir la démocratisation politique, 
l'homogénéité nationale et la fidélité aux thèses essentielles 
du marxisme

Un Marché commun de l’Europe entière

Les événements de ces derniers mois donnent une idée 
de l'acuité des problèmes soulevés par l'esprit frondeur de 
certaines républiques. La Slovénie est en conflit ouvert avec 
le gouvernement fédéral parce qu i! refuse, sous prétexte 
quelle est riche, de la faire bénéficier d'un prêt obtenu du 
Fonds monétaire international pour la construction d une au­
toroute Le président du conseil exécutif Slovène parle de

Un succès boeuf 
au Rib Room.

Un tel succès s'explique: le boeuf est 
la grande spécialité du Rib Room . . . 
qu'il s'agisse d'une simple grillade ou 
des plats les plus recherchés, le 
Rib Room est le meilleur endroit 
pour s’en régaler.

RIB ROOM
Hotel Sonesta. Peel & Sherbrooke 845-1251

la chambre de commerce 
du district de montréal
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rendre celui-ci responsable, comme un vulgaire cabinet 
occidental, devant le Parlement Enfin, le chef de (organi­
sation communiste de la République a dénoncé publique­
ment les ‘'illusions' du séparatisme, ce qui suffit à prou­
ver que celui-ci existe

Le Dr Ribichitch. le nouveau président du conseil fé­
déral. qui nous a reçu dans son bureau ultra-moderne de 
Novi-Beograd. est particulièrement bien placé pour com­
prendre ces problèmes, puisqu'il est lui-même Slovène II 
se défend de vouloir apporter des solutions toutes faites 
“Le système est en mouvement, dit-il. et il faut d'abord 
s’atteler à la recherche des causes sociales de ces conflits.’' 
S’il accepte l’idée d’une révision de certaines lois, il écarte 
toute modification de la Constitution Ce qui est déjà décidé, 
c’est de renoncer à tout investissement fédéral nouveau Les 
républiques arrêteront chacune leur programme, un fonds 
commun de développement venant au secours des régions les 
plus arriérées

Sur le plan proprement économique, les efforts du gou­
vernement sont dirigés en premier lieu vers la lutte contre 
l'inflation, qui risquerait, si elle n'était contenue, de remet­
tre en cause les résultats du développement L,'endettement 
est déjà très élevé le service de la dette représente ac­
tuellement 150 millions de dollars par an II faut à tout prix 
développer les exportatioas. lesquelles ne couvrent que 71% 
des importations. Sans l’apport du tourisme et l’argent en­
voyé chez eux par les travailleurs yougoslaves à (étranger, 
la faillite menacerait

Mais le président du conseil n’est pas homme à croire 
que (on puisse trouver une solution définitive dans le seul 
cadre fédéral “Si (Europe n'unit pas ses forces, nous 
a-t-il dit. les uas auront (espace et les autres continueront 
de se disputer “ Pour cette raison, il s’oppose à tout retour 
à la guerre froide II préconise (élimination des différences 
entre les systèmes économiques, espérant peut-être que la 
formule yougoslave, qui concilie (autogestion et (économie 
de marché, sera de nature à y contribuer Dans cette opti­
que, (existence de deux groupements économiques rivaux est 
fondamentalement malfaisante Ce que le Dr Ribichitch ap­
pelle de ses voeux, c’est un “marché commun pour (Europe 
entière", ce qui suppose pour commencer que la C.E.E. 
ouvre un peu plus ses portes aux importations en provenance 
des pays danubiens

Pas de muraille infranchissable

Cadet de près de trente ans du maréchal Tito, M. Ceau- 
sescu n'en est pas à se poser des questioas sur sa propre suc­
cession Il est maintenant au faite de sa puissance, puisqu'il 
est à la fols le chef du parti, élu directement par le Congrès 
et celui de (Etat. Certains parlent déjà à son propos d'un 
culte de la personnalité. Disons qu’il est discret A la dif­
férence de ce qui se pratique en Yougoslavie et en Albanie, 
le portrait du president n'est guère affiché La fierté légiti­
me de (homme avec lequel nous nous sommes entretenu daas 
le sévère bâtiment du comité central nous a d'ailleurs sem­
blé au-dessus de ces vanités II sait que. depuis qu’il a mis 
au-dessus de tout la défense de (indépendance nationale, il 
jouit de la sympathie de la plupart de ses concitoyens, y 
compris de ceux, fort nombreux, qui ont eu à souffrir à un 
titre ou à un autre des persécutions passées, A la différence 
de certains de ses collaborateurs, dont (aisance confine à 
la désinvolture, il est avare de paroles, presque gauche 
Mais son petit sourire est celui de quelqu un qui sait ce 
qu'il veut, où il va. et comment on s'y prend pour faire res­
pecter ses déc isions.

Tito est le meilleur allié des dirigeants roumains, qui 
partagent ses idées sur la décomposition des blocs. S'ils 
réclament avec tant d'insistance une conférence sur la sécu­
rité européenne, c'est qu'ils en attendent une réaffirmation 
solennelle des principes de non-ingérence dans les affaires 
des peuples. Outre qu'une détente véritable en Europe enlè­
verait au grand voisin du Nord tout prétexte à se mêler de ce 
qui se passe à Bucarest, elle accélérerait en même temps le 
“processus d'individualisation " de chaque pays socialiste

Si cependant (on craint dans la capitale roumaine, comme 
à Belgrade, que le vaste marchandage, jugé très probable 
entre Moscou et Washington, ne conduise a un certain 
écrasement des petits par les grands, on n'en est pas à pré­
coniser. comme le Dr Ribichitch, un Marché commun de 
(Europe entière”. La notion d'“ intégrât ion” demeure ici sy­
nonyme d'exploitation et on ne veut pas en entendre parler 
Lorsqu'on émet l'idée que l'espace national est peut-être 
trop modeste pour permettre a la Roumanie de faire face à 
un certain nombre de défis du monde moderne, on s'attire 
la réponse que la coopération est certes souhaitable, sur une 
base de stricte égalité, et que la Roumanie participe à cer­
taines entreprises communes, avec d'ailleurs des pays tant 
capitalistes que socialistes: mais elle ne voit pas pour autant 
la nécessité d'institutions communes ou encore moins de fu­
sions.

Pour le moment, la Roumanie pratique donc, à son tour, 
suivant (heureuse expression d’un journaliste gauchiste, 
"le socialisme dans un seul pays”, et parcourt à marche for­
cée la route de 1 industrialisation Les résultats obtenus 
sont spectaculaires: taux d'accroissement annuel de la pro­
duction de plus de 10%. multiplication par 8. par rapport à 
1955, de la production d'électricité. Celle de (acier était de 
284,000 tonnes avant la guerre, elle a atteint 4.751.000 (an 
dernier Le combinat métallurgique automatisé en cours 
de construction à Calais produira 5 millions de tonnes par 
an à partir de 1975. Le commerce extérieur a plus que doublé 
par rapport à 1960

Comme la Yougoslavie, donc, la Roumanie donne la 
priorité à (économie, mais par des méthodes tout à fait dif­
férentes A Belgrade on fait de plus en plus confiance à la 
recherche du profit et à la concurrence A Bucarest la planifi­
cation intégrale, (émulation, le travail idéologique, demeu­
rent les moteurs principaux, encore que, petit a petit, soient 
mis sur le marché des produits qui permettent aux Rou- 
mains de constater que leur effort n'est pas vain; à cet 
égard, le résultat le plus remarquable est certainement ce­
lui de la construction de logements de vastes cités nouvelles 
se dressent maintenant aux portes de la moindre ville.

Les dirigeants roumains croient que (un des problè­
mes principaux qui se posent à la Yougoslavie, celui des na­
tionalités. n’existe pas chez eux. Ils estiment avoir répon­
du aux aspirations des Hongrois et des Allemands de Tran­
sylvanie en leur donnant des écoles, des universités, des 
theatres, des journaux, et en assurant leur représentation à 
tous les échelons du pouvoir

Un pays très fermement tenu en main

La Roumanie est-elle autant immunisée contre les 
virus de (embourgeoisement’’ Sa réputation à (extérieur est 
celle d’un pays encore très fermement tenu en main Presse 
et télévision sont d'un conformisme et d'un ennui sans faille, 
d'autant plus anachroniques qu’il ne manque pas à Bucarest 
de journalistes pleins d’esprit, de talent et de connaissan­
ces. La critique ne peut s'exercer que sur des terrains 
bien limités,. L'Eglise orthodoxe est florissante, mais dans 
sa grande majorité soumise (. Eglise catholique, qui fut per­
sécutée, se tient sur ses gardes

Le pays et singulièrement sa jeunesse, trop latine 
pour être naturellement disciplinée n est pas pour autant a 
I abri des séductions de la société capitaliste Les touristes 
occidentaux sont de plus en plus nombreux Toutes sortes 
de petits trafics se développent autour d eux Le succès 
d'Apollo-H. qui a été suivi minute par minute à la télévision 
par des millions de Roumains, a accru encore la popularité 
des Etats-Unis, dont M Nixon a pu constater (ampleur 11 
s’y ajoute qu ü existe à Bucarest une intelligentsia très mar­
quée par sa culture latine et qu'en parlant aver1 ses repré­
sentants le journaliste "bourgeois” ne ressent pas I impres­
sion de la moindre inhibition.

Le régime pourrait - il (a fait dans le passé vouloir 
dresser un barrage autour du peuple pour (isoler de tenta- 
tions préjudiciables a (effort qu'on attend de lui Mais M 
Ceausescu ne croit visiblement pas à (étanchéité de tels 
barrages N’a-t-il pas lui-même fait annuler récemment la 
mesure d’exclusion prononcée par (Union des écrivains con­
tre un de ses jeunes membres, coupable d'avoir réclamé la 
suppression de la censure’’

De nombreux films français ou italiens très ‘bourgeois '. 
voire décadents, sont chaque jour projetés à Bucarest devant 
d’énormes publics On en voit aussi à la télévision II n'est 
pas trop difficile de se procurer les principaux journaux oc­
cidentaux. Les réhabilitations vont leur train Le rôle posi­
tif de la monarchie au moment de la libération a été recon­
nu il y a quelques semaines par le président de la Républi­
que lui-même La maison où vivait Nicolas Tituiescu. (an­
cien ministre des affaires étrangères du roi Carol, est de­
venue un musée dédié à sa mémoire et le siège d'une asso­
ciation de droit international où (on discute dans un climat 
de grande liberté Mais la décision la plus audacieuse du 
pouvoir est peut-être celle qui lui a fait porter à dix ans 
depuis la dernière rentrée, fa durée de la scolarité obliga­
toire. Il n'ignore pas. en effet, comme nous (avons entendu 
d une bouche fort autorisée, qu un pays cultivé "est beau­
coup plus difficile à gouverner qu une nation de paysans 
retardataires”

Dans la Roumanie d'aujourd'hui, où la fusion progres­
sive des organes du parti et de (Etat aboutit déjà à dimi­
nuer la mise en tutelle des citoyens, et où le problème de 
la participation n’est pas étudié avec moins d'intérêt qu’en 
France, on aurait quelque peine sans doute à recueillir une 
description très précise de ce que pourrait être la société

socialiste de demain II est cependant difficile d'expliquer 
le comportement de M Ceausescu et de ses lieutenants sans 
les créditer d une grande confiance, appuyée sur les résul­
tats déjà obtenus, dans un monde où le socialisme ne serait 
pas incompatible avec la liberté. Mais le sort de la Tché­
coslovaquie est là pour leur rappeler, s'ils ne le savaient 
pas d'instinct, qu'un tel espoir ne peut prendre corps que 
petit à petit. .

Bien qu'il soit depuis sa fondation, en 1941, à la tète du 
parti du travail albanais. Enver Hodja est beaucoup moins 
connu, surtout en Occident, que le maréchal Tito ou M. Ceau­
sescu Pourtant, s'il fuit le contact de la presse, il recherche 
celui de la foule Loin de vivre enfermé dans un quartier bar­
ricadé de Tirana, comme le dit la légende, ü se rend souvent 
dans les usines, les fermes ou les écoles Partout on peut 
voir des photos de sa dernière visite: elles montrent un hom­
me a -ix joues pleines et au regard tre» jeune pour ses soixan­
te ans. d une élégance assez inattendue dans un pays où per­
sonne ne rougit de porter des vêtements un peu défraîchis, 
voire un costume retourné

Enver c'est ainsi que tout le monde 1 appelle, par son 
prénom turc est un intellectuel, fils d une famille aisée, qui 
a découvert les idées de la révolution grâce à ses études au 
lycée français de Kortcha. véritable pépinière de (équipe ac­
tuelle. Il parle couramment notre langue, qu'il a enseignée 
lui-mème jadis

Une longue pratique du pouvoir, pour ne pas parler des 
quatre années passées à la tète de 1 armée des partisans, n'a 
pas (air d’avoir émoussé sa foi révolutionnaire. Lom de se 
laisser aller au “révisionnisme’. U a fait adopter depuis 
1966 toute une série de mesures contre (embourgeoisement 
et plus encore contre le bureaucratisme épuration du parti, 
diminution des salaires les plus élevés qui ne (étaient 
guère fermeture des lieux de culte réforme de (enseigne­
ment supérieur, étudiants et étudiantes donnant désormais 
une part considérable de leur temps au travail manuel et à la 
préparation militaire encouragement au passage, pour le cal­
cul des rémunérations, de la norme individuelle à la norme 
collective.

Cette fidélité au dogme n'a pas empêché une certaine ou-
Suite a ia page 8

Voici l’appareil qui permet des démarrages 
instantanés par temps froid ou humide.
Il a subi avec succès les tests les plus 

sévères de Jacques Duval à son émission
“Prenez le volant’.’

Jacques Duvai enthousiaste
Jacques Duval a récemment fait 
l'essai à la T V. d un peut appareil 
nommé Bi-Servo.* Grâce à cet 
appareil, il a fait démarrer une 
voiture européenne mise au 
congélateur durant 20 heures et 
une voilure américaine dont le 
distributeur était plein d'eau 
Même le vétéran de l'automobile 
qu'est Jacques Duval a été 
emballé par les résultats. C est 
pourquoi il recommande Bi-Servo 
à tous les automobilistes 
Comment fonctionne le 
Bi-Servo?
Dans votre voiture, tout est conçu 
pour bien fonctionner à vitesse 
normale. Mais au moment du 
démarrage, tout tourne au ralenti, 
et les étincelles aux bougies sont 
beaucoup plus faibles. Le moindre 
petit défaut des bougies ou des 
vis platinées (pointes) vous 
empêche de partir Bi-Servo règle 
le problème de deux laçons 
1 Bi-Servo multiplie le nombre 
d étincelles aux bougies par 10 
2. Bi-Servo vous donne 1.500 
volts de plus à chaque bougie.
A quoi sert Bi-Servo?
Cette puissance accrue des 
étincelles sert à trois choses: 
Départ instantané 
Tous les matins démarrez avec 
Bi-Servo: ia puissance de 
l'étincelle est égale è celle d'un 
moteur roulant à 3,000tours-minute. 
Vous pariez à tout coup même 
si le distributeur est humide, le 
moteur trop troid ou la batterie 
un peu faible.
Dépannage instantané 
En cas de panne due au 
condensateur ou aux vis platinées, 
vous pouvez vous servir de 
Bi-Servo: il suffit de mettre le 
Bi-Servo è la position "dépannage" 
et vous pouvez rouler jusqu'au 
garage de votre choix! Plus de 
frais de remorquage!
Économie instantanée
Vous commencez è économiser 
dès le moment où vous installez 
le 8i-Servo: le démarreur, les 
bougies et la batlerie s'usent 
moins, et vous ne gaspillez pas 
d'essence au démarrage 
Renseignements techniques 
BI-SERVO ELECTRONIC est un 
rupteur accéléré haute fréquence 
monté en parallèle sur les vis 
platinées et relié â la bobine 
d'allumage (coil) Il augmente le 
voltage et multiplie le nombre 
d'étincelles aux bougies 
Installation
le Bi-Servo fonctionne sur tous 
les moteurs â explosion à quatre 
temps munis d'un distributeur et 
d'une bobme d'allumage. 2, 4. 6 
ou 8 cylindres, voitures, moto­
cyclettes. bateaux, machines 
agricoles, etc En cinq mmutes 
vous l'installez en permanence 
sur votre voiture: des instructions 
détaillées sont fournies avec 
l'appareil.

u>.: ‘ r tscîrocie

Usage quotidien
Mettre le démarreur en marche 
normalement puis appuyer sur le 
bouton blanc et le maintenir 
enfoncé jusqu à rallumage du 
moteur.
En cas de panne
Mettre le bouton rouge en position 
"dépannage".

Garantie
Si au bout de dix jours i appareil 
ne donne pas les résultats décrits 
ci-dessus, vous pouvez le 
retourner, et votre argent vous 
sera entièrement remboursé De 
plus, le Bi-Servo porte une 
garantie complète d'un an contre 
tout vice de fabrication 
Pria
Voilà fa meilleure surprise, cette 
petite merveille est offerte au ^ ^ 
prix spécial d introduction de $1 6.95, 
taxe de vente provinciale, frais 
de manutention et de poste 
compris

Faites comme 
Jacques Duval: 
Commandez votre 
Bi-Servo dès 
aujourd'hui!

Agence Dutan Inc., ID-l
Case Postale 800.
Montréal 101, P.Q.

Messieurs,
Veuillez me faire parvenir un ou Bi-Servo 
Electronic 12 volts ...' 6 volts (selon voilage 
de votre battene) à $16.95. S» au bout de 10 jours 
l’appareil ne donne pas les résultats décrits ci- 
dessus, vous pouvez le retourner et votre argent 
vous sera ent»èrement remboursé 
Ci-inetus mon chèque ou mandat-poste □ ou 
faites moi parvenir Bi-Servo payable sur livraison 
(C O D.) à mes frais ($2 00 supplément) Délai de 
livraison minimum: 15 jours.

Nom

Adresse

Prov

Canada et
ex. usivo-nent car Ag«nc« Dutan »nc.
5460 ru# Sharbrooka Ouaat Monlréai 260 P.û.
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Accusée de conspiration

La CECM exige des explications
I^a CECM vient de demander à l'As­

sociation of Catholic Principals of Mont­
real une rencontre aux fins de discu­
ter la portée des propos tenus mercredi 
par l’ACPM devant la commission Gen- 
dron sur une présumée conspiration 
qui existerait à la CECM pour empêcher 
les jeunes anglophones de Montréal 
d apprendre le français 

La CECM a fait savoir hier dans un 
communiqué qu'elle donnait des chances 
égales aux sections de la commission 
quant à l'enseignement d'une langue

À Loyola

L'Association canadienne des profes­
seurs d'université iACPUi a annonce 
hier qu elle désignera la semaine pro­
chaine trois membres d'une commis­
sion d'enquête sur l affaue Santhanam 
au collège Loyola La commission de­
vra se renseigner a diverses sources 
sur ce qui s'est produit dans le cas de 
ce professeur de physique nucléaire 
dont le contrat n'a pas été renouvelé 
par le collège La "contestation a pro­
voqué une dizaine de sit-ins de la part 
de groupes d'élèves et de professeurs 
désireux de voir les autontés accepter 
un arbitrage exécutoire dans ce cas liti­
gieux On ne sait pas si le collège Loyo­
la autorisera la commission de T ACPI’ 
à effectuer une partie de son enquête

seconde La commission scolaire espè­
re présenter très bientôt à la commis­
sion Gendron un mémoire où elle dé­
taillera ses vues sur le problème de 
l'enseignement du français

D'autre part, le president de l'Associa­
tion of Catholic Principals of Montreal. 
M Elia Toffi. a aussi affirme mercre­
di soir à Sainte-Adèle que son associa­
tion ne peut absolument pas accepter 
"que la plus grosse commission scolai­

re du Canada suggère des mesures dis­

sur le campus même.
Cette semaine le Sénat du collège 

Loyola a décidé d'accélérer les démar­
ches en vue de réformer les structu­
res de cette institution, devant la len­
teur constatée de la part du conseil d'ad­
ministration Le conseil, depuis près 
de quatre mois, multiplie les communi­
qués annonçant la formation d'un comité 
d'étude sur les réformes de structures 
a Loyola mais le Sénat semble s’être 
impatienté et édudiera lui-même les 
changements à apporter à son rôle 
traditionnel

Entre-temps, on a appris que l'ACPU, 
dont le congrès s ouvre ce matin à 
Montréal, a inscrit prioritairement 
le cas Santhanam à son ordre du jour

crimmatoues qui priveraient les futurs 
immigrants au pays de cette même li­
berté dont jouissent jusqu à maintenant 
les deux principaux groupes linguisti­
ques”

M Toffi faisait ainsi allusion à la 
recommandation soumise à la commis­
sion Gendron par laquelle la CECM de­
mande que tous les futurs immigrants 
non anglophones soient astreints à 
l'école francophone D a noté particu­
lièrement que les parents, professeurs 
et principaux n'ont jamais été consul­
tés à ce sujet

“En favorisant la coercition plutôt que 
la persuasion, a aussi dit M Toffi. la 
commission a mis fin à une longue tradi­
tion de tolérance et de respect envers 
les droits des minorités droits qu'elle 
avait pourtant défendus aussi récemment 
que daas ses propositions à la défunte 
commission parlementaire sur le défunt 
bill 85 "

Par la même occasion, le président 
de l'APCM a qualifie le bill 63 de 
"loi éminemment juste et équitable 
tout en rappelant que ce n est pas telle­
ment la loi qui compte mais plutôt son 
application A ce sujet, il a souligné que 
le projet de loi 62 ne garantit justement 
pas les structures pédagogiques qui 
permettraient adequatement le plein 
exercice de ces droits

Par contre, s'il a aussi exprimé ses 
craintes que le conseil scolaire de 
Montréal ne devienne qu'une marionette 
du pouvoir politique avec les influences 
partisanes que cela implique, M Toffi 
s est dit en faveur de la disparition de 
plusieurs commissions scolaires et 
d une plus grande démocratisation de 
l'enseignement à Montréal

L‘A CPU décide d'enquêter 
sur l'affaire Santhanam'

■ lettres au DEVOIR
Réponse aux propos de M Gérard F Mon

J'ai toujours suivi avec intérêt 
les déclarations de M Gérard Fi- 
bon J’apprécie beaucoup qu'au 
moins un homme d affaires se sor 
te le nez quelque fois de ses pro­
pres affaires pour se le plonger 
dans les affaires de tous, à savoir 
les problèmes d'évolubon rapide 
que traverse le Québec actuelle­
ment tant au point de vue économi­
que que politique et social 

Vu l'interférence grandissante 
entre les groupes composant l’en- 
trepnse privée d'une part et les 
autres groupes sociaux d'autre 
part, c'est un impératif que les 
hommes d'affaires s'ouvrent et 
s'intégrent à la réalité de l'autre 
L’objectif économique de nos en­
treprises privées, doit, s’il veut 
continuer à se concrétiser, s’ad­
joindre un objectif social authenti­
quement désintéressé Sinon je 
crains que notre système économi­
que manque le bateau 

Il me semble que M Fiüon veut 
précisément remplir cette dimen 
sion sociale de la responsabilité 
de tout administrateur, lorsqu'il 
bent des propos tels que ceux 
qu’il a eus mardi le 4 novembre, 
en s'adressant à la Chambre de 
Commerce de M ontréal 

Il y a un principe bien connu 
qui dit choquer afin de susciter 
l'achon M Filion m’apparait 
avoir fait sien ce principe 

Je veux ici formellement m’e- 
lever contre cette tactique ubli 
see par le président de Mann*' 
Industrie Je crois et j’affirme que 
l’emploi qu'il fait de ce principe 
suscitera beaucoup plus la réac- 
üon que l’action On entendra en­
core les jeunes dire ah! les mé­
chants capitalistes, ils ne m'y pren­
dront pas Pensons-y un peu : avoir 
18 ans, être sur le point de choisir 
le moyen professionnel pour ser 
vu la société, et se faire appeler 
’ quêteux à cheval' par un de nos

lus éminents administrateurs que 
eoois il y a peu de chance que 

nous rêvions de le remplacer un 
jour en s'engageant dans des étu­
des administrabves Nous choisi­
rions peut-être aussi la voie du 
grand nombre, la voie des scien 
ces sociales, où l'idéal apparaî­
trait plus authenbquement humain 
Quelle maturité ça prendrait à un 
gars de 18 ans pour passer outre 
de tels propos injurieux et envisa­
ger un avenir d'excellence dans 
l’admimstrabon. dans la finance en 
fonction non seulement de son bien

M Gérard Filion.
Ces derniers temps, vous avez 

pris l'habitude de lancer à gauche 
et à droite des flots de paroles 
accusatrices ou de conseils pa­
ternalistes Dans bien des cas. 
vous devriez davantage mettre en 
prabque ce que vous préconisez 
sur le plan financier sent d in- 
vesür dans les domaines où nous 
avons des chances de réussir Les 
affaires vous réussissent, can 
tonnez-vous y.

Dans votre dernière diatribe, 
je ne voudrais relever qu'un point 
que vous semblez affecüonner tout 
particulièrement: cette louange 
que vous adressez à nos seules 
réussites naüonales, les mil 
lionnaires canadiens-français 
Car pour vous la langue, la cul­
ture le bonheur ne comptent pas 
seul importe le succès financier 
Et celui-ct est à la portée de tous 
vos modèles sont des hommes 
qui sont parbs de zéro et qui 
par leur travail, sont arrivés au 
sommet Vous nous demandez 
"si eux ont réussi, pourquoi pas 
cent, pourquoi pas mille'’" Vous 
croyez encore au mythe si vio­
lemment dénoncé par le réputé 
écononuste américain Kenneth

être personnel mais celui de sa so­
ciété et par extension de la socié­
té du monde’ Quel maturité ça lui 
prendrait encore pour ne pas re­
jeter du revers de la main un type 
sam et fécond de capitalisme’

Je suis professeur d Adirums- 
trabon et de Finance au Collège 
Lionel-Croulx Tous mes confrè­
res et moi même ne sommes pas 
de la "vogue psychopédagogique 
Nous ne ressentons pas d ailleurs 
le besoin d’ubüser de telle fleur 
de langage pour transmettre notre 
enseignement aux étudiants Nous

Des mythes à rejeter
Galbraith Vous devez pourtant 
savoir que les millions ne nais­
sent pas par générabon sponta 
née ils vont se chercher dans la 
poche de quelqu’un et finalement 
ce sont toujours les mêmes les 
plus dépourvus qui contribuent 
a 1 édificabon de ce socle sur 
lequel vous mettez vos héros Tous 
ne peuvent être en haut de cette 
pyramide humaine et d'ailleurs 
plusieurs conservent encore bop 
de respect pour les autres pour 
desirer être de ceux qui sont au- 
dessus. et qui par le fait même 
«■rasent les autres en dessous

Le mythe du ‘ zéro au million 
est sans doute ce qu'il y a de plus 
pernicieux dans la société nord- 
américaine il permet en effet 
d’entretenir des espoirs qui ne 
sont pas réalisables, et laisse 
T impression que le système social 
actuel est parfaitement adapté 
offrant au plus "méritant” la 
chance de percer un jour et de 
réussir Vous savez fort bien que 
des millions dêtres aux Etats- 
Unis et au Canada travaillent de 
leur mieux et pourtant ne peuvent 
quitter leur médiocrité Pour un 
pebl cneur de journaux qui arn 
ve à monter l'empire Ford, il y

travaillons dans des condibons qui 
ne sont pas du tout idéales Nous 
croyons que "vivre tranquille 
serait passer outre au défi qui nous 
engage Nous croyons que notre 
effort d’aujourd'hui sera fécond 
pour la société de demain non seu 
lement au point de vue social mais 
aussi au point de vue économique 
ça va de pair

André CAMPAGNA

professeur.
Collège laonel-Groulx.
Ste-Tnerèse. 5-11-69

en a cent mille qui deviennent h 
vreurs d'epicene ou commis 

Le mythe du succès possible 
même dans des circonstances dit 
fades est le tranquillisant de la 
conscience de ceux qui ont réus 
si II empêche de se poser les 
quesbons qu’il faudrait, et sur 
tout dèntreprendre les réformes 
qui s'imposeraient 

Aujourd'hui qu'une certaine 
conscience semble s’éveiller au 
Québec, les profiteurs du syste 
me commencent à s'inquiéter ils 
brandissent l'exemple édifiant des 
Louis Lévesque et compagnie et 
suggèrent le pied au derrière 
pour ceux-la qui veulent ubliser 
leurs capacités à d autres fins qu a 
celles de la construcbon d une 
fortune personnelle Mais. \1 Fi 
lion, le peuple québécois ne croit 
plus en vos mythes il commence 
à entrevoir des solutions qui Cé- 
loignent sans doute de vos sche­
mes capitaistes. mais qui assu 
reront à chacun une part plus équi­
table de ces millions qui d'apres 
vous n attendent que d’être cueil­
lis

Serge MONCEAU 

Saint-Hubert. 7-1169

Le 22e congrès de la FCSCQ

Les commissions scolaires 
répondront à leurs détracteurs
par Gilles Provost

Tl est temps pour les com­
missions scolaires de contes­
ter la contestation dont elles 
sont l'objet’ . a déclare hier 
matin le président de la Fédé­
ration des commissions sco­
laires catholiques du Québec. 
M Fernand Lefebvre, en défi­
nissant le thème du congrès: 
'La commission scolaire, for­

ce d'équilibre
Tout en présentant les défis 

que les commissions scolaires 
avaient à relever présente­
ment M Lefebvre a affirmé

sa confiance en l'avenir La 
commission scolaire commue­
ra toujours d'exister au Qué­
bec car elle est la représen­
tante des parents, des contri­
buables et des citoyens du mi­
lieu!.,.) Le gouvernement a 
besoin des commissions sco­
laires pour élaborer ses poli­
tiques et les mener à terme."

Toutefois, cet optimisme ne 
voulait pas nier les difficul­
tés réelles rencontrées de 
nos jours “L'étude qu'il nous 
faut faire doit être dirigée

c53 bon repaS 
bon virij

Le bon repas s 'arrose de vins 
choisis Exigez-les par leurs 

noms, la fête en sera d'au­
tant plus agréable.
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contre l'indifférence, ta nô­
tre et celle des parents: con­
tre la centralisation à outran­
ce. contre les amateurs de 
changements.” a aussi dit M 
Lefebvre.

Les commissaires doi­
vent représenter les parents 

Cette dimension est probable­
ment notre plus grande rai­
son d’être. Mais plusieurs res­
tent sceptiques, même parmi 
les parents, sur la représenta­
tivité effective des commis­
saires, a aussi rappelé Me 
Lefebvre aux participants

Cette question de la repré­
sentativité des parents n'a 
pas été le seul défi a relever 
qui fut mentionné "Le com­
missaire d'écoles d'aujour­
d'hui doit élargir ses hori­
zons. il doit se situer dans 
le cadre de l'éducation moder­
ne " Il doit voir à ce que les 
écoles forment des jeunes 
ouverts, dynamiques et géné­
reux.

De plus les congressistes 
ont été invités à accorder 
leur attention à la qualité de 
l'easeignement pour que les 
cours puissent supporter la 
concurrence des autres orga­
nismes d'information comme 
la télévision Enfin, le prési­
dent de la Fédération a aussi 
rappelé aux commissaires la 
responsabilité qu’ils ont de 
travailler a établir des liens 
plus étroits dans le marché du 
travail.

Par contre au niveau des 
discussions en comités les 
échanges ont été relative­
ment calmes Fin général, il 
semble que le ton ait été assez 
conservateur bien qu'il soit 
encore trop tôt pour porter un 
jugement définitif Le seul su­
jet qui a vraiment suscité quel­
ques questions est celui des re­
lations entre les cadres sco­
laires et les commissaires 
quelle autonomie faut-il lais­
ser aux cadres'1 "

Par ailleurs, le bureau de 
direction de la fédération des 
commissions scolaires a été 
réélu au complet hier midi 
Le seul membre nouveau est 
M PImmanuel Roy président 
de la commission scolaire 
régionale du St-Laurent De 
la même façon toutes les 
modifications aux règlements 
généraux avaient été adop­
tées presque en bloc mercredi 
soir

Gouttières et travaux
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\ Les pays du soleil! CP Air vous en offre plus que toute autre compagnie canadienne.

Et c'est le soleil qui est à l'origine de la chaude hospitalité des 
villes du sud de l’Italie. A moins que ce ne soient les vins pétil­
lants comme l’Asti Spumante ou l’opéra ou, tout simplement, le 
plaisir de s'épanouir là où il fait si bon vivre. Le sud de l’Italie 
est le pays de la joie de vivre.

Et de bien d’autres choses, par exemple, 
faire du ski sur les pentes enneigées du 
mont Etna et du ski nautique sur les eaux 
bleues, et chaudes, de la Méditerrannée, 
le même jour, à Palermo, en hiver. Ou 
bien prendre votre repas de midi en plein 
air, à la terrasse d'un café de Naples.

Jamais il n’a été aussi facile de se 
rendre dans ce merveilleux pays. CP Air 
vous emmène à Rome, sans escale,

/ , _ ’ » | / • ' , jjf* ' A ' * n ... » j f \

Montréal
Rome

sans escale

directement de Montréal, en quelques heures. CP Air vous 
aidera aussi à organiser vos vacances et pour beaucoup moins 
que vous croyez, probablement.
Si vous lancez une pièce de monnaie dans la fontaine de Trévi 

à Rome, vous reviendrez dans la ville 
éternelle (dit-on). Si vous utilisez une 
pièce de dix cents pour téléphoner à 
votre agent de voyages, vous irez à 
Rome (à coup sûr), dans les meilleures 
conditions possibles, si vous prononcez 
le mot "magique CP Air. Téléphonez 

p> aujourd'hui, dites CP Air et 
n y* partez ...

1 conquête du monde avec CP Air.

CPAir
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La Chambre de commerce de Montréal

Développer le tourisme en encourageant la recherche
Nouveau bureau de l'AQPF

par François Barbeau

La Chambre de commerce 
du district de Montréal dans 
un mémoire intitulé “La re­
cherche touristique au Qué­
bec1 qu elle a remis hier au 
ministre du tourisme M 
Gabriel Loubier et dans le­
quel elle fait état de “certai­
nes réalités qui lui parais­
sent inquiétantes pour l’ave­
nir du tourisme québécois”, 
préconise, entre autres, la 
création d’une société de re­
cherche et de coordination 
comme mesure corrective 
appropriée

Cette société de recherche 
selon la Chambre de com­
merce. serait indépendante 
des gouvernements et des di­
vers organismes privés et 
formée de représentants des 
principaux organismes pu­
blics et privés intéressés à 
l’industrie touristique Ses 
fonctions seraient nombreu­
ses servir d’organisme in­
termédiaire entre le gouver­
nement et l’entreprise privée; 
coordonner l’activité exercée 
par l’entreprise privée dans 
les divers secteurs de l’in­
dustrie touristique, colliger 
toute recherche effectuée par 
lentreprise privée dans les 
divers secteurs du tourisme 
entreprendre avec liberté en­
tière ses propres program­
mes de recherches et formu­
ler toute recommandât ion 
utile au gouvernement et à 
lentreprise privée diffuser 
à l’industrie touristique toute 
information pouvant l’aider; 
s assurer la collaboration 
des hôteliers et restaura­
teurs pour obtenir les ren­
seignements confidentiels et 
autres qu ils obtiennent de 
leurs clients’’; se préoccuper 
davantage de l’étude de la 
clientèle québécoise établir 
des bases communes de re­
cherche sur les caractéristi­
ques de la clientele; faire 
connaître les activités, les 
disponibilités et les possibi­
lités de diverses institutions 
d’enseignement qui partici 
pent a la formation du per 
sonnet de l industne touris­
tique

A cet ambitieux program­
me de la C de C. s’ajoute une 
suggestion qui* la société de 
recherche et de coordination 
soit rattachée à (’université du 
Quebec, qui pourrait donner 
des cours de formation tou­
ristique. devenant le “seul 
endroit au Canada, et peut- 
être même en Amérique du 
Nord, à donner une formation 
collégiale et universitaire en 
vue du tourisme ".

Pour la C. de C . la re­
cherche est à ce point impor­
tante que dans une autre de 
ses recommandations au mi­
nistre Loubier, elle lui de­
mande de favoriser par tous 
les moyens une recherche ap­
profondie et rigoureuse de l’in­
cidence économique de l’in 
dustrie touristique sur l’éco­
nomie générale du Québec, 
d’entreprendre une étude sé­
rieuse du coût de production 
de l’industrie touristique qu<^ 
bécoise et une étude appro­
fondie des modes de finance­
ment de l’infrastructure tou­
ristique du Québec d’évaluer 
le rendement de certains in­
vestissements. d’entrepren­
dre une étude approfondie 
des composantes actuelles de 
l’industrie touristique québé­
coise. de poursuivre l’étude
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Un service international in

exhaustive de nos principaux 
marchés, ceux des autres pro­
vinces canadiennes et des di­
vers Etats américains, de 
procéder à une étude spéciale 
du marché étudiant”, etc 

Dans le concret, la C. de C. 
voudrait que le ministère du 
tourisme intensifie la coordi­
nation de l’activité et de la 
planificabon des divers mi­
nistères. qu’il intensifie aussi

sa publicité et la promotion 
touristique aux Etats-Unis 
et au Canada, qu’il intensifie 
ses relations avec les agences 
de voyages, qu’il participe 
avec la ville de Montréal, à 
une refrancisation de la mé­
tropole, qu’il veille à l’appli­
cation des lois concernant l’af­
fichage et les cimetières d’au- 
tomobiles

Enfin la Chambre recom­

mande au ministère du tou­
risme qu’il maintienne à jour 
les données qui ont servi de 
base au programme de for­
mation de son Institut du tou­
risme. qu’il rende le recycla 
ge accessible à tous les em 
ployés de tous les secteurs de 
l’industrie touristique, qu’il 
émette des cartes de compé­
tence pour les tâches spécia­
lisées. qu’il porte une atten­

tion toute spéciale aux méca­
nismes d’accueil et qu’il étu­
die la possibilité de créer une 
agence de réception, sorte de 
société d’Etat plus ou moins 
autonome, sans but lucratif, du 
genre British Travel Agency, 
par exemple.

Avant de charger le minis­
tère québécois du tourisme 
de toutes ces tâches, la C. de 
C. reconnaît toutefois que ce

ministère ne peut, faute de 
budget suffisant, intensifier 
la recherche en matière tou­
ristique

Les recommandations de la 
Chambre de commerce font 
suite à un colloque qui a réuni 
plus d’une centaine de délé­
gués représentants tous les 
secteurs de l’activité touristi­
que québécois, colloque qui 
s’est tenu en avril.

A l’occasion de son troisiè­
me congrès qui a réuni à Mont­
réal quelque 1.500 délégués. 
l’Association québécoise des 
professeurs de français s’est 
donnée un nouveau bureau M 
Jacques Beauchamp, profes­
seur â la faculté des sciences 
de l’éducation 'université de 
Montréal), remplace M Emi­
le Bessette à la présidence de 
l’AQPF, M André Nantel. co­
ordonnateur a la régionale de 
Maisonneuve, conserve le pos­
te de trésorier. Les deux vice- 
présidents sont; Mlle Monique 
Turcotte, membre du service 
des moyens techniques au mi­
nistère de l'éducation, et M 
Bernard Pierre Paquet, direc­

teur de l'enseignement du 
français dans les écoles de 
Châteauguay
“Les articles 96 à 100 de 

l'Acte de l’Amérique du Nord 
britannique devraient être 
abrogés à la première occa­
sion” parce qu’ils causent de 
nombreuses et graves diffi­
cultés pour les provinces qui 
veulent utiliser leur compé­
tence “exclusive” dans l’or­
ganisation des cours de justi­
ce et des tribunaux adminis­
tratifs provinciaux Cest ce 
que prétend M Gilles Pépin 
ns un livre que viennent de 
lancer les presses de l'U. de 
M Les tribunaux adminis­
tratifs et La constitution ”.
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PRIX MONTROSE

BOITE DE 2 DISQUES 
PRIX SUGGERE DU 

MANUFACTURIER 12 58 9 58
L ALBUM

CSA 2203 
CSA 2204 
CSA .2217 
CSA 2220 
OSA 1208 
OSA 1214 
OSA 1254 
OSA 1260 
OSA 1267 
OSA 1269*’ 
OSA 1270 
OSA 1272 
OSA 1273 
OSA,1275* 
OSA 1280

DONNA
OMMAf

PRIX MONTROSE

BOITE DE 3 DISQUES 
PRIX SUGGERE OU 

MANUFACTURIER 18 87 14 37
l ALBUM

OSA 1304* 
OSA 1309" 
OSA 1313* 
OSA 1324* 
OSA 1327* 
OSA 1330 
OSA 1332 
OSA 1386 
OSA 1368 
OSA 1373 
OSA 1376 
OSA 1379 
OSA 1381 
OSA 1382 
OSA 1383 
OSA 1384 
OSA 1387 
OSA 1388 
OSA 1389 
OSA 1391 
OSA 1392

Hl.lNGOL .'ad to
K

n* F*hi|

Rosv

yrdivlCLtO de-Mocaco TebflHJi v>erm3 PHit Karaian 
.vwelD LUCIA Oi i AMVURMOOR ^-.dhe-iand Me",H 
WALLER!* RUSTIC ANA) PAGl'ACC: det Mocaco 
?rdi RiGOLfTTO SuthedunO'Sifcpi 
?rdi LA ÎRAV1AT A Suthedahd
jet C A RM f N Revi.k'dei Mocâne Sume'land Krause 
fliirti IPURIÎANI Sutherland Pierre Duvai Bonynae 

i I A CtNERCNTOLA. $imiQn*!o de Pab'-Hs 
»\ PÎUÊAS ETMEUSANOt London A-’-ser-nei 

Roivn- BARBIER OE SEVILLE Sert/anis Th>autoWa^>so 
v'etih NABUCCO Gobb> SuMot»vGardeii.
Rosstm SEMiRAMiDE Sutherland Home Rouleau Bonvn«( 
éfllinf BEATRICE CM TENDA Sutherland Bonynçe 
Mojad CLEMEN2AD! TITO - Berganza Kertesj 
PorichteiD i A GKX'ONDA TebaHf» Ho- ne Mer nu Be-«onji 
Çherubm. MEDEA Jones Loretwer Cosotto D'.v Garden i 
D«i'hps I.AKME Sutherland Vanjo 8acqu*er Bonynge 
Cat a' m- tA WAL LX Tehatdi. Del Monaco

BOÎTE DE 4 DISQUES 
PRIX SUGGERE DU 

MANUFACTURIER 25.16

PRIX MONTROSE

1Q16
L'ALBUM

OSA 1402 Moj.vr l E N02/F DIF'GARO Vienna Ph-: Kletber 
OSA 1431* Kv h s t MATTHEW PASSION Pears i-'rey K' ...se Mun 
OSA.143? Verdi DON CARLO T EBAl.Di TlSCNCR DutsMu Ghusw»T>\
OSA 1433 Gou-vhI FAU$1 ’• .ith.‘rta..d'Core-" C.h .ririOv Brnynge

BOÎTE DE 5 DISQUES 
PRIX SUGGERE DU 

MANUFACTURIER 31 45

PRIX MONTROSE

9523 l ALBUM

OSA 1502* W.ipner T Ris ! AN 4 ISOLOf Né m Resn.A Kt.n .r VPO Soft 
OSA 1508* «Aragner SlEFGRlfp N son Wm'-Jv.isvo-- Slol/e VPO Soit- 
OSA 1509* Wagner Dlf WALKURl N-i-on C'esp.n Fric h. VPO Soit*

DEUTSCHE GRAMM0PH0N
SÉRIE SOUSCRIPTION

IMPORTÉS D'ALLEMAGNE - SCELLÉS 
12" MICROSILLON - GRAVURE UNIVERSELLE

SYMPH0N1EN
HfTÎj«er Pto&rtrw».-. U r
KARLB0HM

MOZART WOLFGANG AMADIUX MOZART
46 SYMPHONIES

Avec l'orchestre Philormonique de 
Berlin dirigée par Karl Bohm. Un 
coffret de 15 DISQUES 12" long jeu 
microsillon stéréo.

rm.

m BKI THOYKXi
f§ i:i)mo\
I J,. 1 I idrlio
wnnéj** i .siaaiFkaiKTW* Ihwleu-fcaH Bbhm ^

643 521 35 

Spécial
$4495

FIDELIO
Opéra en deux actes, texte d’apres J. N 
Bouilly de Joseph Sonnleithner et George 
Friedrich Treitschke, avec DON FERNANDO - 
DON PIZARRO ■ FLORESTAN - LEONORE - 
ROCCO - MARZEILINE - JAQUINO.

Un coffret de 4 DISQUES
12'' long jeu microsillon stéréo

643 614 16 - 64 £

Spécial

SHIUM MCf eu

11 95

^ 1 HIM rtltW

m j mou \ 
i>mo\

BEETHOVEN (CONCERTOS)
5 Concertos pour piano et orchestre 
Concertos pour violon et orchestre en ré 
majeur p. 61.
Concerto pour piano, violon, violoncelle et 
orchestre. Romances pour violon et orchestre. 
Wilhelm Kempff ou piano. Orchestre dirige 
par Herbert von Karajan,
643 608 13 - 64 STEREO

6 disques

Spécial

:kcu

21 95

! ) Sv H

LES 9 SYMPHONIES DE BEETHOVEN
GRAND PRIX DU DISQUE DE PARIS

Les choeurs et l'orchestre de 
la PHILHARMONIQUE de 
Berlin dirigés par HERBERT 
VON KARAJAN.

DELUXE 643600 7

COFFRET 
DE 8 DISQUES

SPECIAL 2795

ft
FRANZ SCHUBERT 
LIEDER COMPLET

Dietrich Fischer - Dieskau, Gerald 
Moore, Piano.
Stereo 643 547 58 
1 2 microsillons ^

Spécial 36 95

AVANT-GARDE
Kargel, Cage, Koenig, Pongracz, 
Riehn, Schnebel, Stockhausen, Zim­
mermann. 'Nuova Consonanza" En­
semble.

Stéréo 643 541 46 
6 microsillon t

ANGEL ?
12" MICROSILLON 
STÉRÉO

Special

DISQUES
POUR

. ' - ’ i ' : .<U
'• - Y

BIRGIT NILSSON

Mozart: Don Grovanne • Beethoven: ah, 
Perfidia. Beethoven: Fidelia Weber: Oberow 
WEben Der Freischutz - Wagner: The Flying 
Dutchmann Verdi: Arda - Puccini: Turandot.

SCB 3745 Stéréo 12 " MICROSILLON

MALCUZYNSKI
JOUE CHOPIN

Six Polonaises - Quatorze Valses - Sonate 
No 2 en B FLAT MINOR op. 35 - Sonata No 3 
in B MINOR op. 58.

Stéréo 12" MICROSILLON

SCB 3746

COLLECTION
LONDON trésors

CLASSIQUES

WIT** RECITH
KWtcisô ftres

mrciso nm

NARCISO VEPES 
Recital de Guitare

Torre Bemreja El pobre pages 
Grenada Farruco El obeiorro 
Oanxa Into • Modrenos Haba 
nero Rafago Guaiiras Kl 305

NARCISO Y ERES 
Recital de Guitare

Pr«lud*o No I Recuerdos de la 
Alhambra Capncbo Arabe 
Gron jota Serenala Evponola • 
Rurvtorei de la caleto A^turras 
Donro de! Mohnero Escenos 

tlenoi Kl 303.

GUITAR rectal

NARCm YBtS

ÎIM

NARCISO YEPES 

Jeux interdits Menuet 
Sonate Gavotte Menuet 
en La Rondo - Deux Me 
nuets Deux Pavanes • 
Folios KL 320.

NARCISa ÏEPES 
Récital de Guitare

4 variations on Guordame iàs 
Vacas ' suite Minuet m D 
Variations on a theme from The 
Mag*c Flute' Sueno Prelude 
no 3 Study no 1 Choros no 1 

Concion y Donia Gorrotm y 
soleares Kl 304

ptciifg : nm

KANON DE 
PACHELBEL

dirige par
MUNCHINGER 

SDD 2108

WILLIAM GOMEZ 
Recital de Gmtare

DISQUES PHILIPS
Enregistrement Public en 2 disques - 
Gravure universelle - 1 2 microsillon

PHILIPS

PRIX SUGGERE DU 
MANUFACTURIER 10 58 

PRIX MONTROSE

NANA MOUSKOURI
798

LES PEUX 
DISQUES

2 Y 60

BARBARA 2 Y 61
UltS

»vres plus rien 
iftude. Golttnce-

Extra Special ^49

LES CHANTEURS* 
COMPOSITEURS OU QUEBEC

TEX
11 LONG-JEU - — -
SPECIAL I . V V

MB 'J T|X - Mes premières 
charson* NO 2 - A ez - . i

MB 'FH TEX - Mes premieres 
chantons NO l - A,, - » • ,»<>

SO* par 3 d'tques pour frai» de poste 
et d emboilage - Taxes en plut 
Sugçerei un deuxième choix 

Signifie i si Mono ou Stéréo

GARANTIE 1ère QUALITÉ • SCEUÉ

Valable jusqu'au 6 décembre 1 969

CENTRE DU DISQUE

m ONTROSE
3 162 est. Belanger RA. 9-2833

Montréal 408
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Prudence à Paris

Le développement à Saint-Pierre et 
Miquelon : une idée, pas de dossier

PARIS (PO Le directeur 
du bureau des départements et 
territoires d outre-mer du 
gouvernement français. M 
Pierre Brasseur, a déclaré 
hier à Pans qu'il n'avait pas 
reçu le moindre dossier sur le 
projet de création, aux lies St- 
Pierre et Miquelon, d'une zone 
de libre échangé, d'un aéroport 
international, d'un casino, d'un 
club nautique, d'une colonie 
artistique et d'un parc indus­
triel

"Certaines personnes ont 
exprime des idées, a-t-il dit. 
mais l'étude est à peine com­
mencée Je ri ai pas reçu le 
moindre dossier.”

Au début de la semaine on 
parlait dans les journaux d'un 
projet qui serait entrepris par 
la France et le Québec et réa- 
lisable au coût de $400.000.000.

A Montreal, un homme d'af­
faires dont le nom avait été 
mentionné comme l'un des 
principaux intéressés dans le 
projet M Claude A Akkaoui. 
a apporté les précisions sui­
vantes

“Nous avons effectivement 
proposé au gouvernement lo­
cal de Saint-Pierre et Mique­
lon un projet de développement 
comprenant rétablissement 
d une zone de port franc, te! 
que décrit dans La presse 
et à la télévision

Le gouverneur de Saint- 
Pierre. M J J Buggia, nous a 
déclare dans une lettre datée 
du 17 novembre qu'il soumet­
tait notre projet à Paris et 
que personnellement, il fa­
vorisait cette initiative "

De son côté, le sénateur 
Albert Pen. dans une lettre 
datée du 15 novembre, décla­
re qu i! approuve ce projet 
11 nous demande toutefois 
d obtenir l'accord de Paris 
et ce qui concerne les inves­
tissements".

"Pour ce qui est du projet 
physique et de ses installa­
tions. M Pen accorde le feu 
vert des autorités locales'

"D'autre part, durant no­
tre séjour à Saint-Pierre, 
nous avons reçu un accueil des 
plus chaleureux de la part des 
autorités locales

JS19J969 UN SIÈCLE ET DEMI DE TRADITION

y

*

BEAUX RAISINS GRAND COGNAC

“Ces mêmes autorités ont 
confirme lors des négociations 
leur aprobation du projet. "

Il nous faudra maintenant 
négocier diverses ententes 
avec le gouvernement de Pa­
ris et nous espérons pouvoir 
le faire dans le même climat 
cordial qui a marqué nos 
déçussions dans les Iles 
“Nous aimerions enfin 

ajouter que ce développement 
est assuré du financement 
nécessaire et qu'il sera ex­
trêmement profitable à Saint- 
Pierre et Miquelon de même 
qu'au Québec et au reste du 
Canada

Au cours des dernières an­
nées. la France et les pays du

Marché commun ont effectué 
d'importants investissements à 
St-Pierre pour y créer un cen­
tre de transbordement et des 
installations à l’usage des na 
vires de pêche

Le gouvernement français a 
en outre entrepris à St-Pierre 
la construction d'une station de 
quarantaine pour le bétail im­
porté de France vers le Cana­
da de même que pour-le bétail 
canadien exporté vers la Fran­
ce

St-Pierre compte une ving­
taine d'hôtels et de pensions 
ainsi que de nombreux centres 
d’accueil pour les quelque 
10.000 touristes qui visitent 
Pile chaque année

L'étoile rouge
Suite de la page 5

verture vers l'étranger, caractérisée par le rapprochement 
déjà signalé avec la Yougoslavie Des relations diplomatiques 
ont été établies avec 1 Autriche et la Suède, une délégation 
parlementaire envoyée en Turquie Deux lecteurs français 
enseignent depuis la rentrée à l umversité de Tirana Quel­
ques journalistes "bourgeois" ont pu récemment visiter le 
pays, dont on se demande, entre parenthèses, ce qu il pouvait 
bien avoir à cacher Les touristes commencent à venir, mais 
il semble qu'on hésité encore à leur ouvrir les portes toutes 
grandes, craignant peut-être qu ils n'apportent avec leurs 
précieuses devises certains miasmes délétères.

Alors que dans tous les autres pays socialistes d'Europe 
on donne avec plus ou moins de franchise et de hâte dans le 

révisionnisme en voici donc un qui s en tient à la plus 
stricte observance, dans un climat d'austérité, de simplicité, 
de rigueur qui ne peut manquer de frapper celui qui a eu trop 
souvent 1 occasion de constater, des deux côtés du rideau de 
fer. l'importance de l'écart entre les principes et la pratique 
Compte tenu précisément de ce qui se passe partout ailleurs, 
cette obstmation tient de la gageure A Tirana, on est persua­
dé du contraire On ne doute pas que. toutes les contradictions 
appelant une solution, celles qui se développent en Union so­
viétique la pousseront un jour à revenir à la philosophie et à 
la morale auxquelles elle tourne le dos.

Les Albanais ne sont que deux millions, mais ils se sen­
tent adossés à l'immense masse de la Chine et à tous ceux 
qui. du Vietnam à l'Amérique latine en passant par le Pro­
che-Orient. voire par le quartier Latin, mettent en question 
par le fusil ou par la parole la domination de l'argent Un in­
tellectuel à qui nous disions que tôt ou tard ils risquaient de 
succomber eux aussi aux poisons et aux délices de la société 
de consommation nous a répondu que l’on ne pouvait se passer 
d idéal De la part d'un tenant du matérialisme historique, la 
réplique pouvait étonner; mais c'était un cri du coeur

FIN

Israël et l’ONU
NATIONS UNIES iAFP)

Par 51 voix contre onze et 
50 abstentions ta commission 
sociale de l'Assemblée géné­
rale a demandé hier à Israël
de cesser immédiatement’' 

sa politique de répression con­
tre la population civile des ter­
ritoires occupés

Cette résolution qui avait 
été soumise à la commission 
dans le radre du débat sur 
“les violations des droits de 
l'homme" demande également 
à Israël de cesser ses me­
sures de “châtiment collec­
tif et notamment la destruc­
tion de maisons habitées par 
des Arabes et la déportation 
des territoires occupés.

DU/VOuvi
^haôue 

vous

NOM

ADRESSE

(EN LETTRES MOULEES)

(NUMÉRO) (RUE) (APP )

VILLE

téléphoné

ZONE POSTALE PROVINCE PAYS

on . 30

CHtQUI

MANDAT

*2 ou MULTIPLE de *2
VEUILLEZ INCLURE CETTE FORMULE AVEC VOTRE ENVOI - PAYABLE A LA VILLE DE MONTRÉAL

Taxe volontaire de la Ville de Montréal 
Casier postal 9999 
Montréal 101, Canada
FORMULE DE PARTICIPATION A LA TAXE VOLONTAIRE

SIGNATURE:

□
□

VEUILLEZ INDIQUER LES
MONTANTS VIS-À-VIS des
MOIS DE VOTRE CHOIX.

JANV P juil r

eév. r:n AOCItP

MARS P SEPT, r

AVRIL P ocr n

mai r nov r

JUIN £ OÉC. |

NOMBRE OE MONTANT
MOIS TOTAL

ARCHIVIST! MÉDICALE LICENCIÉE 
DEMANDÉE

Solaire selon expérience. 
S'adresser au:

V.
r

Bureau du Personnel,
Hôpital Général du Christ-Roi 
de Verdun 
Tél.: 766-3551

HÔPITAL ST-JOSEPH 
RIMOUSKI

■~X

Recherche des personnes ayant les qualifications suivan­
tes:

- Infirmières autorisées
- Infirmiers diplômes
- Gardes-malades-auxiliaires licenciées
- Infirmiers auxiliaires
- Techniciens(nes) en laboratoire.

Toute demande doit etre faite par écrit au:

Directeur du Personnel,
Hôpital St-Joseph,
150 Ave. Rouleau,

\ Rimouski, Que. y

ENTREVUES DE PROEESSEURS POUR X\

PORT ALBERNI - COLOMBIE-BRITANNIQUE
ON RECHERCHE

DES PROFESSEURS DE FRANÇAIS PARLANT ANGLAIS 
POUR ENSEIGNER AU NIVEAU SECONDAIRE A PARTIR 
DE SEPTEMBRE 1970

LES CANDIDATS DOIVENT ÊTRE DIPLOMES D'UNIVER 
SITE ET POSSEDER DE L'EXPERIENCE DANS L’ENSEI 
GNEMENT.

CONTACTEZ:

V.

M. J.AA. Evans, Principal d'ecole. 
Samedi, le 29 novembre 
10 a.m. a 7 p.m.
Tél. 861-2269_____ ________J

VERIFICATEUR INTERNE
Ce poste exige des aptitudes pour l'évaluation 
et l'examen de tous les aspects de l'exploitation 
de la compagnie.
Un diplôme universitaire ou une attestation 
d'association professionnelle en comptabilité est 
essentiel. Le candidat devra avoir une bonne 
connaissance de la langue anglaise. L'expérien­
ce est secondaire si l'intéresse possédé l'ini­
tiative et la determination voulues pour accom­
plir un travail constructif a l'aide de méthodes 
des plus modernes de vérification interne.
Ce poste peut conduire a un rôle de diri­
geant au sein d'une entreprise importante à 
caractère international.

La Commission Scolaire Régionale Le Royer
demonde

PROFESSEURS EN ÉDUCATION PHYSIQUE

Exigences: Brevet ou permis d'enseignement 

Traitement: Selon entente provinciale

S adresser par telephone a:

M. Raymond Gagnier,
Coordonnateur de l'Éducation Physique. 
Tel.: 645-7401 peste 21 ou 22

RESPONSABLE DU SERVICE QUÉBÉCOIS
Une association de Tourisme-Jeunesse cherche 
un responsable pour son Service Québécois. 
Le responsable devra concevoir, planifier, exé­
cuter et évaluer les programmes touristiques 
destinés aux jeunes Québécois et etrangers 
visitant le Quebec.
Le candidat doit avoir une solide connaissance 
du Québec et du milieu étudiant. Il doit 
avoir moins de 30 ans.
Fane parvenir le curriculum vitae d ici le 27 novembre à:

Case Postale 324,
Place d'Armes,
Montreal 126, Que.

CONTRÔLEUR
L'un des plus importants groupes de compagnies 
d'assurance recherche un comptable pouvant pren­
dre la responsabilité des états Eifionciers, des pre­
visions budgetaires ainsi que d'autres centrales per­
tinents au poste concerne.

Le candidat est un comptable agree iC.A avec 
diplôme universitaire de preference, qui a au moins 
trois ans d'experience dans une entreprise manu­
facturière ou de service II desire mettre en valeur 
toutes ses connaissances au service d'un groupe 
progressif. Une certaine connaissance du traitement 
électronique des données serait un avantage.
Le salaire sera établi selon les qualifications et 
l'experience.
Discretion assurée.

Case 1220,
Le Devoir, Montréal, Qué.

L'HÔPITAL DES LAURENTIDES
est à la recherche d'un

COORDONNATEUR
pour son service de réadaptation

Le Poste:
Dans une Institution psychiatrique de 700 lits, coordonne! toutes les 
activités du service de réadaptation Ces activités sont d ordre: 

physique (ludothérapie), 
affectif (thérapie d'expression), 
intellectuel (thérapie educative), 
travail (atelier protège).

Le candidat:
Diplômé universitaire de preference dans une science administrative 
avec un complément de tormation ou d experience dans un ou plusieurs 
des domaines suivants: geme industriel, éducation physique psycho 
pedagogic, arts.
Plusieurs années d'experience dans un milieu comparable

Écrire en joignant "curriculum vitae" et indi­
quer le salaire desire. Toutes les demandes 
seront considérées avec très grande discrétion.

Le salaire:
Selon expérience et qualifications.

Faire parvenir curriculum vitae détaillé vant le 2 décembre 1 969 au

V.
Écrire à: Case 1219 

Le Devoir, Mtl.
Directeur Général,
Hôpital des Laurentides, 
L'Annonciation, Cte Labelle, P.Q. y
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Faites carrière
dans la Fonction publique du Québec

MINISTERE DES AFFAIRES MUNICIPALES

1— DIRECTEUR— Service du fmar-' {-ment municipal 
- Traitement initial pouvant atteindre $70.000 se­
lon la compétence Poste à Québec - Concours 
69S 1405

- Diriger, planifier et coordonner les activités re­
liées a l'analyse de la rentabilité financière des 
projets d'investissements municipaux et scolai­
res. orienter les études et les recherches né­
cessaires à l'implantation d'un système perma­
nent d'analyse des conditions du marché et à l’u­
tilisation de nouvelles méthodes ou sources de fi­
nancement: assurer ta mise en marché et le con­
trôle des émissions d'obligations municipales et 
scolaires concevoir des programmes de forma­
tion des dirigeants et du personnel des municipa 
htés

- Diplôme universitaire, de préférence en sciences 
de l'administration ou en économique, et plusieurs 
années d'expérience dans le commerce des va­
leurs mobilières Habileté administrative éprou­
vée et aptitudes manifestes au travail de concep­
tion et de direction

2- DIRECTEUR - Service de l'analyse budgétaire. 
Traitement initial pouvant atteindre $17,500 selon 
la compétenci Poste à Québec. - Concours 69S 
1406

- Diriger et coordonner les études et les recher 
ches reliées aux sources de revenu municipal; 
conseiller les autorités et les organismes inté­
ressés en matière de fiscalité et de gestion fi­
nancière municipale et voir à l'application des 
lois, règlements et politiques du ministère en ces 
matières; participer à la mise en oeuvre des pro­
grammes de formation des dirigeants et du per 
sonnel des municipalités

- Diplôme universitaire, de préférence en sciences 
de l'administration ou en économique, et quelques 
années d'expérience reliée aux fonctions du pos 
te Toutefois, une expérience exceptionnelle de 
plusieurs années, dont quelques unes à un niveau 
de conception et de direction, et une compétence 
reconnue dans le domaine de l'organisation et des 
finances municipales pourront suppléer à l'absen­
ce de diplôme universitaire
ECHEANCE DE L'INSCRIPTION 1er décembre
1969

DIRECTEUR DES GREFFES — Traitement initial pouvant 
atteindre $15.600 selon la compétence Ministère de la
Justice postes à Montmagny, Rimouski. Valleyfield et 
Shawiningan

- Diriger et coordonner les activités judiciaires, parajudi- 
ciaires et administratives des différentes cours de jus­
tice. assumer les pouvoirs de protonotaire. de greffier, 
de shérif et de juge de paix

- Etre membre de l'Ordre des avocats ou de l'Ordre des 
notaires et posséder quelques années d'expérience re­
liée aux fonctions du poste

- Concours 69SC3-2111 Echéance de l'inscription 28 no­
vembre 1969

RESPONSABLE DE L AMENAGEMENT DES LOCAUX -
Traitement jusqu'à $12.610 selon la compétence Di­
rection générale de l’administration, ministère du Re 
venu poste à Québec.

- Analyser et coordonner les besoins en locaux du minis­
tère. préparer les demandes selon les normes existan­
tes et surveiller la réalisation de leur aménagement 
Diplôme universitaire de préférence en sciences appli 
quées ou administratives et quelques années d'expérien­
ce reliée au* fonctions du poste Une expérience excep 
tionnelle et une compétence reconnue dans ce secteur 
d'activité peuvent suppléer à l'absence de diplôme uni­
versitaire

■ Concours 69SU 2111 Echéance de l'inscription 1er dé 
cembre 1969

REGISTRATEUR - Traitement initial pouvant atteindre 
$11.000 selon la compétence. Ministère de la Justice
poste à Rimouski.

- Assumer la responsabilité administrative et juridique du 
bureau d'enregistrement
Détenir un diplôme en droit d'université reconnue et pos­
séder quelque expérience pertinente aux fonctions du 
poste

-r Concours 69SA-5439 Echéance de l'inscription 1er dé­
cembre 1969

Les personnes qui désirent prendre part à ces 
concours doivent s'inscrire directement auprès de la 
Commission de la fonction publique du Québec en
remplissant le questionnaire "demande d'emploi''
qu qn peut se procurer aux bureaux de la Commission
710. Place d'Youville suite 700. Québec4
255. est. boulevard Crémazie. Montréal 354
et aux bureaux locaux des ministères dans chaque
région

Il ne sera tenu compte que des candidatures accom­
pagnées d'une attestation officielle d'études. Prié,,, 
d'indiquer le poste qui vous intéresse et le numéro de 
concours correspondant Si vous posez votre Candida 
ture à plus d'un poste, il est indispensable de pré 
senter une demande d'emploi distincte dans chaque

i - M
GOUVERNEMENT DU QUEBEC

il

A

■J

;r. n
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La politique des É.-U. en Amérique latine

M. Rockefeller préconise 
la reprise de l'aide à Haïti

A ccord de principe en vue d'un 
rapprochement sino-yougos/ave

WASHINGTON (AFP» Le Sénat des Etats-Ums a 
accueilli hier avec une surprenante bienveillance la thèse du 
gouverneur Rockefeller selon laquelle la poursuite par les 
Etats-Unis de leur aide militaire à l’Amérique latine sert les 
intérêts du progrès économique et de la démocratisation de 
ces pays

M Rockefeller a exposé ses points de vue devant la sous 
commission latino-américaine présidée par le sénateur Frank 
Church, démocrate de ITdaho et adversaire acharné de toute 
aide militaire Ainsi qu'il I avait fait dans son rapport au pré 
sident Nixon, le gouverneur de New York a affirmé que les 
dirigeants militaires de l’Amérique latine d'aujourd’hui pro­
viennent en grande partie des classes pauvres et sont par 
consequent conscients des problèmes sociaux de leurs nations 
et moins enclins que leurs prédécesseurs à prendre le pouvoir 
par ambition politique II a également réitéré son opinion que 
si Washington se refusait à leur fournir des armes les pays 
latino-américains se les procureront ailleurs, et les Etats- 
Unis se trouveraient alors dans la situation extrêmement dan­
gereuse d avoir à faire face à un continent castriste équipé 
par le monde communiste ’’

Les 'clichés' de l’Alliance pour le progrès nont pas 
empêché le renversement de 17 gouvernements démocratiques 
par des coups d'Etat militaires en neuf ans. a souligné M 
Rockefeller

L auteur du rapport sur “la qualité de la vie en Améri­

que latine” a par adleurs préconisé carrément la reprise des 
programmes d’aide a Haiti, suspendus en 1963

"Notre politique a l’égard d'Haiti a été un échec reten- 
tissant Ce n'est qu’en collaborant avec les pays de cet hé­
misphère que nous pourrons les guider vers le rétablissement 
d'institutions démocratiques ”, a-t-il dit

■'Est-il possible de persuader Papa Doc (le président 
Duvalier d'emprunter une telle voie’’" a alors demande le sé­
nateur Church A quoi M Rockefeller a répondu par un "oui " 
emphatique

Le gouverneur Rockefeller s'est également inscrit en 
faux contre l'opinion exprimée par ses interlocuteurs, et no­
tamment par les sénateurs Church et Charles Percy, répu­
blicain de ITllinois. que les Etats-Unis doivent convaincre 
l’Amérique latine de résoudre le problème angoissant de l'ex­
plosion démographique.

Toute pression de notre part heurterait les susceptibili­
tés latino-américaines ", a-t-d affirmé, ajoutant que Wash- 
mgton devait se limiter dans ce domaine à coopérer si on le 
lui demandait

Le gouverneur de New York a recommandé cette même 
discrétion” en ce qui concerne l'appui des Etats-Unis aux 

mouvements d intégration économique régionale.
"L enthousiasme dont le président Johason a fait état a 

l’égard de la création de marchés régionaux a éveillé les pi­
res soupçons en Amérique latine, a-t-il déclaré

Les entretiens l\lixon-Sato

Vers un accord sur les textiles
WASHINGTON (AFP) Les 

intérêts économiques ont pris 
le pas sur les préoccupât loas 
stratégiques lors du deuxiè­
me entretien que le président 
Richard Nixon a eu hier avec 
le premier ministre japonais 
M Eisaku Sato

Alors que leur première 
conversation, la veille avait 
été consacrée aux conditions 
du retour des lies Ryu Kyu à 
1 administration japonaise d'i­
ci 1972 celle de jeudi a été 
dominée par les relations

commerciales entre les deux 
pays et tout particulièrement 
le problème du commerce des 
produits textiles

On a soin d'affirmer offi­
ciellement des deux cotes qu d 
n’est pas question d'un mar­
chandage aux termes duquel le 
Japon retrouverait sa souve­
raineté sur Okinawa à condi­
tions qu il limite ses exporta­
tions de textiles artificiels aux 
Etats-Unis Et pourtant c'est 
bien à cela que ressemble la 
négociation à laquelle sont at­

telés les deux chefs de gouver­
nement

Pour M Nixon le ralentisse­
ment des importations de tex­
tiles artificiels japonais est 
d’une importance politique près 
que aussi grande que le retour 
d'Okinawa l est pour M Sato. 
Dans sa campagne électorale 
l’année dernière il avait pro­
mts aux producteurs de texti­
les des Etats du sud-est de les 
protéger contre ce que le se­
crétaire au commerce. M. 
Maurice Stans, appelle "le raz 
de marée” des importations

Depuis lors M Stans s’est 
vainement efforcé d’arracher 
aux Japonais, principaux four­
nisseurs des Etats-Unis en 
textiles artificiels, un accord 
de réduction volontaire de 
leurs exportations Les Japo­
nais ont jusqu’ici refusé en 
soulignant que même si elles 
augmentent, leurs exporta­
tions de textiles artificiels ne 
présentent encore que 2 pour 
cent de la consommation amé­
ricaine et n’ont pas porté at­
teinte à la prospérité des in­
dustries textiles du sud.

aux 4 coins du monde

Le calme est revenu 
àMilan

MILAN (AFP) calme 
est revenu hier soir à Milan où 
quelque 7,000 étudiants, qui 
avaient manifesté devant La 
prison de "San Vittore” où 19 
de leurs camarades ont été in­
carcérés à la suite des inci­
dents de mercredi se sont 
dispersés sans incident Diri­
gés par des étudiants d'extrê­
me gauche, les manifestants, 
chantant “l’Internationale” et

Drapeau rouge” demandaient 
la libéralisation immédiate et 
sans condition de leurs cama­
rades Ils étaient escortés par 
quelque 80 carabiniers, qui se 
sont bornés à leur faciliter le 
passage aux carrefours.

Etat de siège au Chili

SANTIAGO du Chili (AFP) 
Pour la troisième fois depuis 

son arrivée au pouvoir de 
1964 le président Eduardo 
Frei a décrété mercredi soir 
l'état d urgence à la suite de 
rumeurs de coup d’Etat éma­
nant, selon les autorités, de 
milieux étrangers aux forces 
armées. Cette mesure vise la 
province de Santiago où une 
tentative a été faite pour utili­
ser l’armée dans la lutte (>oli- 
üque Pour le Chili, tradition­
nellement à l’abri de telles 
aventures et fier de l’être. l'é­
vénement est d’importance

Attentats en Argentine

BUENOS AIRES (AFP) 
Une quinzaine d’attentats ont 
été commis dans les prenùè-

res heures de la matinée hier 
à Buenos Aires et aux envi­
rons, principalement contre 
des entreprises nord-améri­

caines. annonce-t-on de source 
officielle. Des engins explosifs 
qui n’ont pas fait de victime 
mais ont causé d’importants

dégâts matériels, ont été dépo­
sés ou lancés contre des ban­
ques et des compagnies d’avia-
ÜQ" l

BELGRADE (AF’Pi la 
Yougoslavie et la Chine sont 
arrivés à un “accord de prin­
cipe” pour le rétablissement 
au niveau des ambassadeurs 
de leurs relations diplomati­
ques, a révélé hier le porte- 
parole du ministère yougosla­
ve des affaires étrangères.

Ces relations étaient ré­
duites au niveau des chargés 
d’affaires depuis 1958 La dè 
cision annoncée hier semble 
avoir été inspirée à la You­
goslavie par la perspective 
d'une scène internationale do­
minée par trois super-grands 
(Etats-Unis. URSS, Chine). 
Dans les milieux politiques de 
Belgrade, on considère que 
la Chine populaire est déjà 
membre du club des super­
grands même si, en ce qui 
concerne les fusées nucléaires, 
elle accuse quelques années 
de retard II est donc essentiel 
pour la Yougoslavie, pays non 
aligné qui refuse toute divi­
sion du monde en sphères 
d'influence, d'entretenir avec 
ce nouveau super-grand des 
relations aussi normales que 
possible

En outre, les observateurs 
yougoslaves. qui suivent 
toujours de très près la situa­
tion en Chine ont relevé, ain­
si qu'il a été fait ailleurs, 
que depuis la fin de l’été Pé­
kin semble vouloir sortir du 
long isolement de la révolu­
tion culturelle.

L'amélioration progressive 
du, rapports Pékin-Belgrade 
a été marquée récemment 
par l’arrivée dans le port

Agnew poursuit 
sa campagne 
contre la presse

MONTGOMERY (ALABA­
MA) (AFP) - Le vice-prési­
dent des Etats-Unis, M Spiro 
Agnew. qui la semaine derniè­
re avait sévèrement critiqué 
la façon dont les stations de 
télévision présentent les in­
formations, a choisi comme 
cirle. hier soir, la presse 
écrite en général et plus par 
tieulièrement deux des princi­
paux journaux des Etats-Unis, 
le “New York Times” et le
'Washington Post ”.

yotv Dave de Rijeka, à la 
fin du mois dernier et pour 
la première fois depuis des 
années d'un cargo battant 
pavillon chinois Depuis la fin 
octobre également l’agence 
“Chine nouvelle” a de nouveau

un correspondant à Belgrade.
On croit savoir d’autre 

part que le rétablissement 
d'ambassadeurs dans les deux 
capitales a été quelque peu 
ajourné par la publication a 
la mi-octobre à Pékin, d’un

appel au renversement de la 
“dictature révisionniste bour­
geoise” du maréchal Tito. 
Cet appel était censé émaner 
d'un parti marxiste-léni­
niste” yougoslave opérant dans 
la clandestinité

Nouveaux détails sur 
les massacres de civils

(D'après AFP Reuter( 
Avant la nouvelle de la démis­
sion de MM Cabot Lodge et 
Walsh, c'est la question des 
crimes de guerre et des pri­
sonniers qui avait accaparé 
l'attention aux entretiens de 
Paris Le chef de la déléga­
tion du GRP Mme Nguyen Thi 
Binh. y a consacré la majeure 
partie de son discours, dé­
nonçant non seulement le mas­
sacre de Son My. de mars 1968 
qui a ému ces jours derniers 
l’opinion mondiale, mais sur­
tout la guerre chirrrique me­
née par les Américains au 
Sud-Vietnam, qui, selon le 
GRP. a intoxiqué 285.000 
personnes dans les seuls dix 
mois qui se sont écoulés de­
puis l'arrivée au pouvoir du 
président Nixon

La delegation du GRP a 
diffusé deux documents, l'un 
sur les massacres, donnant 
de nouveaux détails horrifiants 
sur les événements de Son 
My tels que la noyade collec­
tive de cent femmes, enfants 
et vieillards et 1 autodafé d’une 
mère avec son bébé, l'autre sur 
la guerre chimique

Les porte-parole de Washing­
ton et de Saigon se sont re­
tranchés derrière le fait 
qu'une enquête est en cours 
pour refuser tout commentaire 
Ils ont soulevé, en séance, la 
question des prisonniers de 
guerre et M. Cabot Lodge a 
proposé au nom de Washing­
ton des discussions immédia­
tes sur leur libération Le 
GRP et Hanoi n’y voient 
qu'une manoeuvre pour éluder 
la discussion des questions 
de tond et exigent la libéra­
tion sur place des 2 "patrio­
tes emprisonnés illégalement” 
au Sud Vietnam, c’est-à-dire

des prisonniers politiques 
Par ailleurs, à Fort Dix 

New Jersey, un sergent amé­
ricain a déclaré mercredi 
soir avoir vu personnellement 
des troupes américaines abat­
tre systématiquement 100 
civils vietnamiens a Son

My en exécution d'ordres 
qu elles avaient reçus Selon 
des rapports qui ont ensuite 
circule dans sa compagnie, 
a précisé le sergent Michael 
Bernhardt, le décompte des 
cadavres s était élevé à 300 
civils tués.

ÉTUDIEZL’ANGLAIS 
PARMI LES AMÉRICAINS

ENGLISH LANGUAGE CENTER
WALLINGFORD, VERMONT, U S A

Pour les jeunes
1 3 ans - 1 7 ans

Etudter pour apprend'* O Ur*. •cnr*. 

oorfer #t comprend'* t'anglo'i en huit 
somomes *t en même temps se rtfOotr 
des délices d'un camp d ete Surveillance 
continuelle fOu' et «urt Cours complet 
d anglais avec laboratoire linguistique pour 
garçon» et jeune» fille» Clcmes (imite#» O 
dix et#ve» le» frai» ton» très rot»cnnoble» 
et le» parents want invite» o visiter o n'impor 
te quel temps

Pour les adultes
1 7 ans et plus

Programme d angloi» pour étranger» qua­
tre »ectiom élémentaire, intermediaire, 
avancée et sur-avance# les cour».- 19 jan­
vier !er avril, 22 |uin, 2 septembre Pension 
pour religieux et religieuse» ainsi que 
pour laïques Classes tormeüe» er iaboru 
•aire linguiitique Programme de recreation

SESSION D'ÉTE - 22 juin - 14 août 1970 
26 octobre

IM f RKSSfS f( RIRI M :

PRESIDENT,
Unglish l anguage ( enter for f oreign Siudents.

COLLEGE 0F ST. JOSEPH THE PROVIDER,
P O Box 8 Wallingford, Vermont, 05773, U S A

IBERIA
vous offre VEspogne 
lies Baléares et Canaries 

...à tarif réduit?
Dèn maintenant vous pouvez bénéficiée des nouveaux tarifs individuels d'iberiu, 

aller-retour à partir de Montréal* pour un séjour de 22 jours et plus.

$270.00
$286.00
$297.00
$308.00

, Séville, 
tlareelone 
Palma de Majorque 

Palmas ITénériffe

QUELLE EIM EST 
LA RAISON?

MAIMOin ST-OAVID «St de 
loin le sauternes le plus populaire 
au Québec.

Il ne se vend pas dans une 
bouteille de tonne 

spéciale. Il ne porte 
pas l'étiquette d'un vin 

''importé'' La raison de 
sa grande popularité 
doit donc être le vin 

pat lui-même. 
N'est ce pas lit une 

bonne raison 
pouf l'essayer?

Brhptn

’ // '/»?!»■/
Vins.

‘Brujlits
La seule maison 
vinicole canadienne 
du Québec.

IBERIA LIGNES AÉRIENNES INTERNA TIONALES DESPAGNE

LE PASSEPORT PARFAIT 
POUR LE PLAISIR DE VOYAGER

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-5310

PO CK m: MAGNIFIQUES VACANCES A l A PA VS DC SOLEIL

VOYAGES

IRAVEIMDE
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 1 10 

861-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'À 21 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU’À 17 HRES

Succursale
LONGUEUIL

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777 \
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Nouvelles du sport 
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La soeur volante r
Donald Lautrer chaud
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Format fie
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Nouvelles du sport 
Cinéma
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7 15 Mire et musique 
7 M I^es P uts bonshommes 
7.45 C'est parti 
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l».M Bonheur du jour 
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Si le roc savait ça (France 
12.34 Pour adultes seulement

Guillotine pour deux1 E.-U
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9.17 Stand-by Su
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2 94 Profile of J O Simpson
4 M OuunpioRstup La Crosse 
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19.15 Week End 
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11-14 Night Report 
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The Racers
1 M Final Report and Weather
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à l'affiche CE SOIR
Q1 JOURS 01 
L I CINEMA FCINEMA FRANÇAIS

21 FILMS 21 JOURS
ce soir 21 no». (7.00 et 9.30)

LA RELIGIEUSE
de Jacquet Rivette (en couAeurt)
7 00 et 9 30 ($1 25)

Samedi 22 novembre

TU NE TUERAS POINT
de Claude A a tant-Lara
I 30.3 30 5 30199)
7 30 et 9 30 (SI 50)

Dimanche 23 novembre

LA PRISONNIERE
d'Henri-Georget Oouiot (couleurs)
1 30- 3 30- 5 30-7 30.9 30(S1 50)

lundi MASCULIN FEMININ 
mardi Ll DIMANCMI 01 LA VII

PAS DE RESERVATIONS 
PAS DE VENTE A L AVANCE
.INCMA Df (tPHTOIRI M 0verdi
5380 St-Uuunt (277.4145)

Rencontres" / Une semaine avec Pierre Schaeffer (3)
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JM Madame s amuse c
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Il 94 Fii pantoufles

La souris qui rugissait «E-U i 
12.39 Le gigolo i Français 
2 M Dernière edition 
295 Fermeture

K M Test Pattern and Mus*
9 -32 Stand-by-Su 
9 M Quebec School Telecast 

19 M Régie»» of Canada 
1939 Fr*ndty Giant 
14.45 Cher Hélène 
U M Mr Dres^-up 
1125 Double L>posure Telescope
11 55 CBC T\'News
12 M Drk Van Dvke Show 
12.34 Search for Tomorrow

1 M Luncheon Date
1 M As the World Turns
2 M Strange Paradise 
2.M Coronation Street 
J99 Take Thirty
3 39 Edge of Night
4 M The Galloping Gourmet
4 M Hi Diddle Day
5 46 Aeronaut
5 36 The Beverly HiHibiiies 
6.M Tween Set 
«31 Hour Glass 
736 Judia
* M Canadun College Bowl 

14.M Teleplay
Jimmy I hardly knew Yah 

11.19 Viewpoint 
11.25 Night Report 
11 49 Cine Six

Across the Pacific 
Bogan Festival 1942 

1.96 Final Report

pat Jacques Thériault
Organiser par la Kaculte de mu 

aque de ITniveràté de Moatreal. 
la Semaine Pierre Schaeffer doit 
prendre fin demain là 17h.) sur 
une journée qu'on a choisi d'appe­
ler “aléatorilsl que '. en raison de 
son caractère imprévisible Elle 
drtiutera à lOh avec la projection 
de "L'invite du dimanche une 
emisàoo de l'ORTF d'une durée 
de plus de deux heures qui se veut 
un portrait de cet homme mysté­
rieux qu'est Schaeffer. Ce dernier 
présentait mercredi soir, au Cen­
tre communautaire de l'université 
la dernière partie de son exposé 
sur “la recherche fondamentale 
dans la communication audio­
visuelle".

Manifestement très fatigué, 
Pierre Schaeffer a conclu à 
ia manière d'Aristote* qu'ii 
fallait rétablir l equilibre dans 
le monde, c’est-à-dire, frê- 
ner la course eperdue du mon­
de occidental et accélérer l'évo­
lution de l’Orient. “Ces deux 
modes auraient avantage à 
échanger leurs valeurs'' dit- 
il

Il avait attaqué cette der­
nière conférence, placée sous 
le titre “De l'expérience mu­
sicale à l'expérience humai­
ne". en prônant de nouveau un 
retour à l’homme par une 
meilleure compréhension de la 
science

On ne dit plus seulement 
que Dieu est mort, mais plu­
sieurs humanistes contempo­

rains affirment que l’homme 
est mort aussi, dit Schaeffer 
Regardez dans quel état se 
trouvent l’art, la science, les 
sciences humaines et les re­
ligions. la science, en parti­
culier. avec une énorme nài- 
veté. travaille sur le monde 
et sur l’homme sans même 
s’apercevoir que l’homme 
existe

D illustra son énoncé à 
l’aide de documents cinémato­
graphiques qui montraient l’ab­
surdité d'un art. d’une inspira­
tion uniquement fondée sur 
T utilisation de la machine 
un robot dont la tête se tourne 
en votre direction lorsque vous 
parlez, un ordinateur program­
mé pour dessiner UNE tête 
de clown, deux musiciens qui 
confient des donnés à une ma­
chine et qui déchiffrent ensui­
te la partition au piano, etc. 
etc. On a eu droit égale­
ment à la performance d'un 
supposé “peintre" qui fait 
brûler des pianos sur scène, 
question de donner plus de 
mouvement et de chaleur à 
ses tableaux sans doute! 
“Cest évidemment triste et 
assez pauvre, lança le confé­
rencier Cest une sottise que 
de rigoler avec les machines. 
Ce n'est pas en regardant un 
spectacle électronique qu’on 
acquiert une connaissance Voi­
là pourquoi la jeunesse quitte

les rangs, sentant venir le 
cataclisme L art a renom é à 
sa fonction de contemplation 
et de commentaire pour se lais­
ser emporter, remorquer par 
la machine (...) Vous pouvez 
me voir comme un Don Qui 
chotte. mais je ne crois pas que 
ce soit se battre contre des 
moulfhs à vent que de refuser 
les scientistes qui ont envahi 
l’art - lequel art tourne le dos 
à ce qui me paraît être sa di­
rection: l’homme”.

Pierre Schaeffer choisit 
ensuite de démontrer comment 
on pourrait revenir à l’hu­
main. toujours à l’aide de 
projections.

Il ne faut rien isoler, en­
chaîna-t-il, mais toujours 
relier le peu qu’on sait à 
l’immensité de ce qu’on ne 
sait pas (le film projeté pré­
sente deux conceptions ciné­
matographiques différentes il­
lustrant une même musique!. 
On peut faire n’importe quoi 
sur n’importe quoi, poursuit le 
père de la musique concrète; 
les effets sont variables en art 
et on peut faire d’intéressantes 
relations entre la cause et 
l’effet. Ne nous posons pas de 
questions scientifiques, mais 
il est certain que l’image et 
le son se complètent, que l’i­
mage complète le sonore.

l'illustre Voilà ce que les dis­
cours sonores et visuels ont à 
se dire daas une relation de 
signes.

Cest ce dualisme que Pierre 
Schaeffer tient à faire ressor­
tir et il poursuit en ces termes

Le monde oriental ne bou­
ge pas assez; l’autre bouge 
trop. Nous avons réussi à en­
voyer des honunes sur la lune 
et les Hindous ont réussi à 
envoyer quelques personnes 
dans le Nirvana Et je ne bla­
gue pas (. . .) Il faut assumer 
ces deux tendances pour tenter 
de retrouver l'homme A tra­
vers des expériences qu'il 
m’a été donné de faire, nous dé­
celons une vraie méthode pour 
y arriver, et nous voyons que 
cette méthode est à base des 
relations, crée des courants 
spirituels entre les hommes. 
Par le secours de quelle ma­
chine l'homme pourrait-il 
se hausser? On ne peut gran­
dir vraiment qu'au niveau de la 
conscience (...) Le culte de 
la relation n’est cependant pas 
dans l’air du temps: on doit 
se spécialiser et choisir cons­
tamment entre ceci ou cela 
En définitive, il ne s'agit pas 
d’opposer l’art et la science, 
mais de les réunir pour une 
meilleure humanité.

14 ANS

un AMOUR

lout en nuances 

cynique 

avec charme 
insolent 

avec desinvoiture 
Du meilleur 

SAGAN

Deneuve
un film d‘ Aliin CAvAUFR

SastMiM 119 D'après !• roman de Françoise SAGAN

IX ANS
un film drôlement érotique et— 
.érotiquement drôle !

ANNIE GIRARDOT 6e s,m

f Dw 1 30 3 39 
5 39 7 39 MO LE DAUPHIN
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Horaire des théâtres
COMEDIE CANADIENNE Relâche

LA NOl YELL E COMPAGNIE THE.4TR ALE 
Du 17 nos au 24 novembre lundi ma* à 
3b45 mardi mercredi jeudi a I9h30 
vendredi relâche samedi à 20h30 dunan 
che relâche

’George et

Jean-Guy Moreau îîh **tLF PATRIOTE 
23h

LE PATRIOTE A CLEMENCE Made <n 
Joe-i 2Dh

RI DEAL VERT Le coup de Lètner et
Avant de t’en aller de Marcel Dube 

Du mardi au samedi â 20h30 dimanche 
!9h30

THEATRE DE Ql'AT SOL S 
Margaret 30b 30

T.M.N au Centre du Théâtre d aujour 
d hui Rosencrami et Guüdenstem sont 
morts 20h 30 relâche lundi dimanche à 
19*130

PLACE DES ARTS
THEATRE WIL FRI PELLETIER OSM 

sous la direction de Mehta Soi nie J Du 
Pre

THEATRE MAISONNELVE Relâche
THEATRE PORT ROYAL Le TNM pre 

sente Cette dame «t à jeler 2üh 30 
dimanche a I9h 30 relâche le lundi

FESTIVAL de FILMS POUR TOUTE la FAMILLE
(EN FRANÇAIS

y^iVi Dtenevs
fiappust 'noter hcW*
W 9__ tA BlUl
|J§œV ci Li

inunp
rcCNMCOLO»

le destin BOÜLEVERSANTdün homme 
qui conserva sa foi et son courage 
devant les tourments de l'humanité!

SAMEDI

^AntlTonyQuinn
DANS c£ RÔLE 

Il RUS fXTtAOtCriNAitf 
Df SA CABBlfBC

Des expositions pré-l\loëlpour 
un meilleur choix de cadeaux

Des expositions ont lieu pré­
sentement dans plusieurs bou­
tiques pour vous aider à choi­
sir vos cadeaux de Noel. C est 
ainsi qu’à la Galerie Tourne­
sol, rue de la Montagne, vous 
trouverez des oeuvres de Mau­
rice Achard. Bernard Chau­
dron. de Passillé-Sylvestre. 
Léo Gervais, Thérèse Guité. 
Januszhewicz. Véronique Ar­
senault. Michèle Tremblay, 
etc.

A la Place Ville-Marie, deux 
femmes-peintres montréalai­
ses participent à la première 
exposition UNICEF Mmes Ré 
ta Brians ley et Eva Prager. fi­
gurent au catalogue de Ta pre­
mière exposition d’art, pour 
reproduction comme cartes de 
voeux ou dans 1 agenda On peut 
voir cette exposition dans le 
foyer Air Canada et la Galerie 
de boutiques de Place Ville- 
Marie L’exposition a été or­
ganisée avec le concours de 
Trizec Corporation et du con­
seil des marchands de PVM 
Plusieurs autres peintres ca­
nadiens explosent également au 
même endroit

HERUN L ENCHANTEUR
WACDtSNtVS
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VCBSION FIANÇAIS!)
C L O C H Al D

IRfâHTI SB SS
tltllUS Si

SAME I h 30 3 h 45 DIMANCHE ! ri 30 3 h 45

GINE-WEEK-END AUDITORIUM HÔTEL DICU 
BSC ST URBAIN (TEl 274 7534)
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larbrp
dolMoêl
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EDStmontolof
I 2 10 - 2 20 - 4 30 - 6 45 - 9 05 p m

E
►fORAIRE 1000
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SALLE EISENSTBN

Le chanteur 
Michel Louvain
Ou 10 au 22 novembre 
Nick Martin et ion orchestre 
Danse continuelle 
Réservations: 861-3511
Pas de minimum 
Pas de frais de couvert 
(du lundi au vendredi)

35 MILTON / 842-8053 
SALLE BESNAIS

••l’Maoui
eip\<*fe *v<*

WW** .r

m*»"*

v o sngtBcK

Un réalisateur
(Jean-Pierre Lefebvre)
Deux films

fPQL*1 
j TOUS j

iMibre; mené
N*** Un . ?k.39 * I4B

POU*

A prix réguliers
Ste-Catherine et Papineau

CHAMPIAIN
524 1685 .

EEmna
les
SOULIERS 

* ST-PIERRE
David Jansaen Vrttono De Stca 
El*rt>er» Jedord . Laurence Olivier

Horaire 2 15-515-8 15

US J f UNI S 
MOINS Df 12 ANS

t. Won amie 
Pierrette

Nrwrr A— NS4 J

Salle Bonaventure 
Le Reine Elizabeth

SALLE WILFRID-PELLETIER 
A PiACE DES ARTS

\J\) XtontrAji U<l

Gide-ln
Rappelons que la "Jour­

née André Gide” se tient 
aujourd'hui, entre lOh et 
minuit, au Pavillon de droit 
et sciences sociales de l’U­
niversité de Montréal On 
pourra visiter une exposi­
tion réunissant des docu­
ments gidiens. assister â 
des conférences, à des dé­
bats publics et à des pro­
jections de films. L’entrée 
est gratuite

Un étincelant festi­
val de musique, de 
chansons et de dan­
ses russes.

LORCHESTRE

Rendez-vous
au

Pub.

OSIPOV

Ces portes s'ouvrent sur le lieu 
de rendez-vous le plus popu­
laire à Montréal - le

cPicajdillysPiib
Populaire par son buffet chaud 
et froid du déjeuner, par ses 
hors-d oeuvre gratuits à l’heure 
du cocktail.
Populaire aussi par son atmos­
phère de cordialité et d'intimité; 
populaire par son grand confort 
luxueux.
Le nouveau Piccadilly Pub de 
l'hôtel Sheraton Mt-Royal.

P Hôtel
Sheraton Mt-Royal
Montréal. 1455 rue Peel (\,:\
Un service inte^nation# m vry

avec da* sokst** de l'Opéra 
BoUHot •An l'Opéra de Leningrad 
•t de* dameur* russe*

27. 28 29. 30 nov
Matin** dmv 30 nov

Sor* $2 50-I3.00-S4 00 55 00-S6 00 
Matin** J2 00 $3.00-13 50-S4 00-55 00

BILLETS EN VENTE Place de* 
Arts, CCA 1122 o. $N*rbraokn 
(sous-sol). Ecole Conduit* Métro. 
Station Métro LonguetAl Con­
tour (ThéAtr* Imtont) W VrfW 
Mari* Hoffman * Antiqu** 1472 
P**f Ed. ArchomfeauR 500 *. 
St*-CotK*rm*; Cans* Pop Mar- 
tonn*uv* 4200 Adam. Atlantic- 
Pocifk Trav*1 4950 Qu**n Mary. 
Bandars 1 IM o Bernard; 
Universal S ta 4617 O» Sources 
D-d#s-C ChorMxm 2115 •
J*on-Talon: lmp CM 8225 St- 
Lourant 5975 Monk. Gobpaou 
1480 *. N*ury: PKor Nuckl* 
C*ntr* d'AcKa» Lava*. Pkncourt 
fl*-R*rTÔt Auboén* Coupon St- 
EustacH* Sheraton Tan torn#-
bA*au 5 500 • Sh*rhrookt

COMMAIMDCS POSTALES à CCA «*u 
Wmvhî 182? c Sherbrooke aim. 
cheque ou mtjrxdoi et enveloppe 
retour oH'ooch»#

CHARGEX
LOCATION PAR 

TtLfPHONE 
932-2171

v tv r vvvvmrv’vv vve'WTWvwvvrwvv ■> '__
La ménagerie 

musicale
A la discotheque de location Record Centre - lorsque vous êtes las des 
ocelots, vous pouvez toujours vous intéresser aux cygnes.

II y a des elephants (Wagner), des aigles (Moiart), des lions (Beethoven), 
des tigres (Barbara Streisand), des rossignols (Ravi Shankar), des oran- 
outans (Blood Sweat and Tears), des grebes (Ornette Coleman), des 
ocelots (Monique leyrac), des oiseaux Myna (Bob Dylan), des ours Kaoia 
(little Richard et Leonard Cohen), et, bien entendu, des cygnes (Bach 
et Debussy).

Si vous desire* devenir un grand Chasseur Blanc l'admission est de 
seulement $5.00 - pour être membre durant un an. ($3.00 pour etudiants)
- 50 par semaine pour lo location de chaque stereo. Plus de 10,000 
disques au choix; y compris un choix des meilleurs stereos disponibles.

Heure* de repa*
Du tun au »am 8 30 â 6 30 - Jeu. et v*«v ju»ou a 9 00

LE CENTRE DU DISQUE
2020 Crescent (coin Maisonneuve) 845-3541
Plu» de 11.000 membre* abonné* - maintenant dan» notre lie anne*

CINÉMAS GRIMCO AMUSEMENT

IA FEMME, 18-^
ŒÜE INCONNUE

I
CANADIEN 523 5180 r~L.MdLM 6155

- 1204 EST STE CATHtHiNF 6505 ST HUBERT
PLAZA

20è sem.

Adultes

LE PLUS GRAND SUCCÈS DE L’ANNÉE 

2e MOIS - LISEZ LE LIVRE mË (jaune)m. «ufoo* mm «et »*n*-V1lCOT SjOMAN

sem. 7 K)- K) dim 12-2 30-5 -7.30-K)

FESTIVAL ™ECArHE!"NE

PRIX 
DU JURY 

l< 1 vnvnifmiti

PRIX DE
L INTERPRETATION 

MASCULINE 
J L ÎRINTlGNANT

f» COULEURS

GRAND

COSTA GAVRAS
(.fVutt.fS (,..M,fNl-1 / (. H A ijd | •> (H 
f HA>«I f PS *•1 «Il l| M./pl.(l<R| llill 

m WNÀKtt » I l N / WAMt’l i ll< 1/

TEL 878-1451 SffA't12.45. 3 00.5.15.7 30-9.45

VE
LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA ,l,,t,on

5è sem.
LE

MARIAGE!
•v#c CLAUDE BERRI

tALLM MfeNMfct
fh tmrwn* 100-1000 
0MT*mNi » 200. 4 00, *00.100. >000

CMÉB4A DC wum
IM IM SM 7M CM

f* COUKURS

CINËMAdePARIS SALLE HERMES
,4'>0 0ul rtT CÀTnf.MlNt W ' . 5550 OUt^T Shi'r.b'o (fip Affty
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condition féminine
Chronique du consommateur

Selon le Larousse, une pri­
me est un objet que l'on offre 
en cadeau à un client pour 
l'engager à acheter''

Vous êtes-vous déjà deman­
dé à combien vous revenait 
ce cadeau'’ L'Association 
coopérative féminine du Que 
bec a fait ce calcul pour vous

Mais auparavant signalons 
que Breeze de Lever Brothers 
Ltée et Duz de Procter & 
Gamble sont les deux seuls 
marques de détergent à offrir 
des primes à l'intérieur des 
boites On ne vous laisse pas 
le choix d'acheter ces marques 
avec ou sans prime toutes les 
boites de Breeze et de Duz 
contiennent une prime quelcon­
que

Le Breeze, très prudent, 
indique tout simplement qu U 
y a. selon le format, une dé- 
barbouülette. un essuie-mains 
ou une serviette de bain ou 
un linge à vaisselle à l'inté­
rieur

Duz indique clairement sur 
le devant de la boite que la 
serviette de ratine qui se trou­
ve a 1 intérieur est une prime

A la demande de l'ACFQ 
l'Institut de protection et 
dinfonnation du consomma­
teur a pris d'autres marques 
de détergent et a calculé à 
combien elles reviennent 
pour la même quantité que le 
Duz et le Breeze La différen­
ce de prix représente ce que 
vous payez pour la prime of­
ferte par Breeze et Duz En 
d'autres mots, la prune (que 
ce soit une débarbouillette. 
un essuie-mams ou une ser­
viette de baim est un "cadeau " 
que “vous payez”.

A noter ne vous fiez pas à 
la grosseur des boites pour 
comparer les prix les boites 
de format géant de Breeze 
et de Duz ne contiennent res­
pectivement que 1 îb 141 z on 
ces et 1 1b H onces de déter­
gent Cependant, elles sont de 
la même grosseur que celles 
des autres marques qui en con­
tiennent de 2 Ibs 10 onces 
à 2 Ibs 12 onces

Les mandarines sont là

Les cultivateurs et expor­
tateurs de mandarines japo­
naises préparent fébrilement 
l'expédition de 36 millions 
de caisses de ces fruits dont 
les arrivages au Canada s'é­
chelonnent entre la mi-novem­
bre et le début de décembre 
Depuis quelques jours déjà, on 
les trouve aux étalages des 
marchés d'alimentation, mais 
à des prix encore élevés va­
riant entre 49 et 69 la dou­
zaine

Le canada a commandé près 
de 160 millions de ces man­
darines qui font désormais 
partie du menu de Noël 
et des fêtes Les fruits arri­
vent enveloppés séparément 
et si on alignait les mandari­
nes l une à côté de l'autre, 
ce long serpentin couvrirait

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BËRUBE
Oft UK Mi l K - I NSI MHI II k

8240 AIMÉ-RENAUD 
ST-IEONARD Mtl 38 
3 2 4 - 2 5 8 0

JACQUES CORRIVEAU
l)F< ORMI1 K INSIMBI II N 

DfNK.Nt R

1285 ST-ANDRÉ 
MONTRÉAL 132 

845-7592

LAURENT LAMY
OU OK MH K I NM MHI II K

788. Wilder 
Montréal 8 - 737-1955

la distance entre Victoria en 
Colombie-Britannique et Samt 
Jean de Terreneuve

Du Japon encore

Une compagnie japonaise 
spécialisée vient de mettre 
au point un sac à linge en 
plastique, spécialement desti­
né au ramassage du linge à 
lessiver et qui a la particula­
rité de fondre à l'eau chaude, 
entre 20 et 62 degrés centi­
grades Ce genre de sac se

jours peur de n’être pas 
prêtes à temps. Alors prévoyez 
dès maintenant vos réceptions 
des fêtes

Voici une recette de petits 
sablés aux amandes qui peu­
vent se conserver plusieurs 
semâmes dans une boite de 
métal C’est une suggestion 
des économistes ménagères 
du ministère de l'Agriculture 
du Canada.

Petits sablés aux amandes

1 tasse de beurre 
G tasse de sucre

Sons douleur

met directement dans les ma­
chines à laver, sans qu’il y 
ait besoin en conséquence de 
manipuler le linge sale ou 
souillé

A signaler

La parution du dernier 
numéro de la revue “Le 
consommateur" publiée par 
l’Association des consomma­
teurs du Canada Entre autres 
articles, on y trouve le guide 
annuel d'achat pour les jouets 

en anglais seulement. A 
cause de difficultés inattendues 
précise une note de la rédac­
tion. cela a été impossible 
Mais on peut cependant s'en 
procurer une copie individuel­
le, à titre gratuit, en s'adres­
sant à L'Association des con­
sommateurs du Canada. 100, 
me Gloucester. Ottawa 4. On­
tario Indiquez sur l'enve­
loppe “Jouets''

La recette de la semaine

Etes-vous une de ces per­
sonnes anxieuses qui ont tou-

1 jaune d'œuf
1 r. à table de zeste de citron

râpé
H tasse d’amandes hachées fin

2 tasses de farine tout usage
tamisée

H e. a thé de sel 
1 c, à thé de cannelle

Ramollir le beurre; y ajouter 
graduellement sucre puis jaune 
d'œuf zeste et amandes In­
corporer le reste des ingrédients 
secs tamisés Renverser sur une 
planche farinée et pétrir, 2 à 3 
minutes Diviser la pâte en deux 
et réfrigérer environ 30 minutes 
Abaisser à Va de pouce d'épais­
seur sur une planche farinée cou­
per à l'emporte pièce, déposer 
sur une plaque à biscuits beur­
rée et dorer à 350 F, 10 à 12 
minutes. 4 douzaines de sablés Si 
désiré avant la cuisson, garnir 
de sucre coloré ou de petits bon­
bons ou après la cuisson, décorer 
d une glace et de fruits confits 
Pour ia glace il s'agit de mélan­
ger 2 tasses de sucre à glacer à 
une quantité suffisante de lait afin 
d obtenir une glace facile à 
étendre; aromatiser ensuite 
d'essence de vanille, dàmande 
ou de jus de citron puis colorer 
d’une ou deux gouttes de colorant 
Quantité: tasse

Renée R.

"Le frie et vous”. Sous ce titre se cache non pas un 
traité de science économique, mais une petite brochure 
où de façon vivante est tracée, à grands traits, l image 
réelle du monde économique qui est le nôtre.

Ce petit volume de cent trente pages environ et dont le 
lancement avait lieu hier soir, est destinée aux jeunes des 
écoles secondaires et des CEGEP B s'agit d’une initiation 
amusante et facile aux sciences économiques

"Bien souvent, les critiques que l'on entend contre notre 
système économique ne font que démontrer combien ceux 
qui les profèrent sont peu ou mal renseignés sur les struc­
tures de l'économie de notre pays. Il n'y a pas de mal à 
critiquer un état de chose à le remettre en question et 
même à vouloir le changer dans le but de l'améliorer. 
Bien au contraire En fait, il n'y a pas beaucoup de progrès 
sans changements Encore faut-il commencer par bien 
connaître la situation, telle qu elle est. et la comprendre"

C’est dans cet esprit que l’Association canadienne des 
compagnies d’assurance-vie a jugé utile de commanditer 
au nom des compagnies d assurance-vie du Canada une 
série d'artê’,è.i réunis en volume et permettant aux jeunes 
de sa fami'uariser sans trop de douleur avec les questions 
économiques

“Le fric et vous" est une adaptation française de l’éco­
nomiste montréalais de grande réputation. Henry Mhum. 
La version originale de Charles Graham a été publiée 
dans la revue Canadian High News, sous le titre de Man and 
His Money

En plus d’être écrit dans une langue claire, vivante, 
chaque article est illustré de façon amusante par le cari­
caturiste Jean-Pierre Girerd A la fin de chaque chapitre, 
l'auteur propose des lectures et un sujet de discussion 
Dans l'aide-mémoire qui chapeaute le tout, on trouve les 
réponses aux questions posées dans les rubriques "sujets 
de discussion”, ainsi qu'une bibliographie fort utile

Ce petit livre, croyons-nous, saura intéresser non 
seulement les jeunes, mais les parents et les éducateurs.

On peut se procurer cette publication en en faisant la 
demande à: Division de l'éducation, Association cana­
dienne des compagnies d'assurance-vie, 44 ouest, rue 
King. 15e étage, Toronto 1, Ontario

Le fric et vous ou l’économie sans douleur, édité par le 
Centre éducatif et culturel Inc

Gare aux maris contestataires
CHAMPMAN, Oregon (PA» 

Après plus de 40 ans de maria 
ge, W, K Hurlburt a décidé 
de contester. Il en a marre de 
toujours dire oui à sa femme 
Kay

Il n’est point question que 
W K divorce ou même ob­
tienne une séparation de corps. 
Il lui suffit pour faire valoir

Le ROYAL DE NEUVILLE

LE PLUS 
POPULAIRE 
DES VINS

PÉTILLANTS
importés de

FRANCE

IDEAL
POUR

LES
CELEBRATIONS

JOYEUSES

BLAHC 27Va o*. 542 F 
ROSÉ 27Vi oz. 542 G 
ROSÉ 1 3Vi ox. 542 H

Tous les soirs à 20 h 30

Petit Café le soir...
DINER DANSANT

ou ton de la mutique du

TRIODEJOESETTANO
Aucun frais d admistion

Le dimanche soir

BUFFET DANSANT
au Café de Paris

$6.00 par pertonne

o^Ùtefy

y
RÉSERVATIONS: 842-4212 

PRtPOSt AUX AUTOMOBILE A L'tNTRÊC
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Une nouvelle boutique vient de naître à Montréal: sous 
le signe du Maroc, la boutique Marrakech qui a pignon 
sur la rue Crescent offre de multiples produits d’im­
portation marocaine, tels que des tapis de Rabat, de la 
maroquinerie de Fès. des poteries de Safi. des brode 
ries de Meknes. etc. Sur notre photo, au soir de l'inau­
guration. une Marocaine porte une ravissante robe de 
soie brodée de fils d'or (photo Keystone).
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Un w«ritobl« r*stau>ont d* 
grand* claite

Seulement à 15 minutes de 
Montreal par :

L'AUÏOROUTE DES UURENTIDES
V*rt le nord : Sortie 9 
Vers le sud ; Sortie 13

Table- d'hôte QQ
jusqu'à la * ’ __
fermeture.

Le ministre de l'éducation 
de l'Ontario, M William Da­
vis, a déclaré qu’il "faut 
être pratique" dans l’intégra­
tion des écoles normales aux 
universités. "Les qualifica­
tions des enseignants allant 
de pair avec leur rémunéra- 
tion. on se retrouve devant 
des perspectives de dépenses 
énormes”. a-t-il ajouté.

rétervotbm 
*«>•(. •
625 2434.
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EÛTES
DAVID & BOULVA

«CMItlCUS

3 Place Ville-Marie 
MONTREAL - 866-9854

l*t arcKit*ct*i

lotiprr MirckMi CcMlniu 
Bolwit. Steeiit. Iourte

506 eot, rue Ste-Catherine 
Montréal 24.-842-1401

ses droits de faire du piquetage 
devant sa maison
“Ou bien tu te la fermes ou 

je deviens contestataire", fit 
savoir le sexagénaire à sa 
femme qui ne reconnaissait 
plus son mari Le bonhomme 
se dirigea ensuite vers le 
hangar où à l’aide de quelques 
morceaux de bois et d'un peu 
de peinture, il fit la pancarte 
suivante: “Ce foyer est in­
juste pour les maris. Syndi­
quons-nous”

Hurlburt. un ingénieur de 
fournaise âgé de 67 ans au­
jourd'hui retraité, se propose 
de faire du piquetage tous les 
jours jusqu'à la tombée de la 
nuit

Il se permet cependant de 
prendre le temps de se restau­
rer quand son épouse l'invite 
à venir goûter à sa tarte aux 
pommes et à savourer un café.

Quand on lui a demandé s'il 
croyait que sa femme finirait 
par s’avouer vaincue. Hurl-

LA COUTURE CHEZ SOI

Patron no: A574

Vous serez élégante de 9 
à S.
Le patron imprimé no A574 
est offert pour les tailles 8-16.
Ce patron est en vente au prix 
de S 1.00 au service des pa­
trons, Le Devoir, 434 est, rue 
Notre-Dame, Montréal, les 
commandes doivent être faites 
par écrit, très lisiblement avec 
tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de 
poste.
Le patron commande vous 
parviendra dans une quin­
zaine de jours environ.

L'alimentation naturelle: un mode 
de vie en progression
par Solange CHALVIN

On sait que les naturopathes 
ont beaucoup de griefs contre 
l'alimentation que la majorité 
d entre nous, consommons in­
nocemment, tous les jours 
Depuis quelque temps, le 
Collège des naturopathes du 
Québec demande sans succès 
une enquête royale sur les 
aliments qui contiennent des 
produits chimiques nocifs 
selon eux et qui provoque­
raient à long terme la dété­
rioration de la santé des Ca­
nadiens

A l’occasion d’une rencon­
tre. les docteurs Jean-Marc 
Brunet, secrétaire-trésorier 
du collège, et Raymond Bar­
beau. président du Collège et 
directeur de la Clinique natu­
riste de Montréal nous font 
part des progrès accomplis 
par le mouvement naturiste de­
puis quelques années

Disons en premier lieu que 
les naturopathes doivent pour 
exercer leur profession être 
reconnus par leur Collège qui 
a reçu une confirmation de sa 
charte d’incorporation Non 
seulement les naturopathes 
ont-ils le droit d'exister et 
d'exercer leur profession 
dans la légalité, mais encore 
ont-ils présenté un mémoire 
sur la santé naturelle à la 
commission d'enquête Caston- 
guay Ajoutons que les naturo­
pathes attendent toujours que 
le gouvernement adopte une 
loi leur accordant une recon­
naissance officielle Certains 
d'entre eux se sont présentés 
aux examens de l’Etat en On­
tario où cette profession est 
reconnue et détiennent une 
licence de praticien en naturo­
pathie en vertu de la loi des 
"Drugless practitioners Act"

Que fait le naturopathe? 
Soigne-t-il? Guérit-il? Con- 
seille-t-il ses clients en les 
incitant à une alimentation plus 
saine? Autant de questions que 
nous avons posées à MM Bar­
beau et Brunet.

Nous exerçons une méde­
cine préventive et curative 
nous ont-ils dit En premier 
heu. quand un client vient nous 
voir, nous procédons à un exa­
men général qui nous permet 
au moyen d’analyses d’évaluer 
son état de santé. Dans la 
majorité des cas. celui-ci est 
déficient

Le Dr Brunet va même jus­
qu’à affirmer que 99 pc. de 
la population n'est pas en par­
faite santé En particulier, 
pour lui, tous les individus 
qui vivent dans de grandes 
villes et qui sont soumis quo­
tidiennement au stress, à la 
pollution, à l’insomnie, à 
l'alcoolisme et au tabac 
sans compter les excitants 
comme le café, sont en très 
mauvais état physique

Ce sont en général les fem­
mes qui consultent en pre­
mier lieu, dit le Dr Barbeau

burt a répondu: "Vous ne con­
naissez pas ma femme”

La bonnefemme jeta un coup 
d’oeil sur la pancarte et fit le 
commentaire suivant Eh 
bien! pour la première fois de 
ma vie. il m'a eue. Je ne peux 
rien faire pour lui donner la 
réplique”.
“D se pourrait que je sois 

traître à mon,sexe, mais je 
dois avouer qu'il a le dessus”, 
a conclu Kay Hurlburt

mais quand elles sont con­
vaincues des bienfaits d'une 
saine alimentation naturelle, 
elles sont nos meilleures 
propagandistes à l’intérieur de 
leur propre famille Avant de 
donner au client de nouvelles 
habitudes alimentaires, les 
naturopathes commencent par 
le désintoxiquer opération qui 
consiste à lui proposer un art 
de vivre plus près de la na­
ture et la nécessité de sup­
primer de son alimentation 
certains produits nuisibles 
comme les gras, cause de 
1 augmentation du cholestérol 
Des enquêtes ont révélé, a dit 
le Dr Raymond Barbeau que 
90 p.c. de la population, mê­
me les jeunes enfants, ont trop 
de cholestérol dans le sang ou 
les tissus

Très souvent des supplé­
ments vitaminiques sont pro­
posés au client car selon les 
naturopathes l’alimentation 
que nous consommons régu­
lièrement. sous l’effet d’addi­
tifs chimiques, a perdu une 
grande partie de sa valeur 
nutritive Enfin, en troisième 
lieu, on suggérera au client de 
construire sa diète selon les 
principes naturistes

Un mode de vie 
en progression

Selon nos interlocuteurs, ü 
y aurait au Québec plus de 
50.000 personnes qui s’ali­
mentent selon les principes 
naturistes. Quant à l’associa­
tion des consommateurs d'a­
liments naturels, elle comp­
terait environ 12,000 mem­
bres. Il y aurait actuellement 
au Québec environ 60 maga­
sins d’alimentation naturelle 
dont 25 dans la région de 
Montréal seulement Plu­
sieurs cliniques existent éga­
lement et les naturopathes

ont mis sur pied leur propre 
Institut de Naturopathie où 
les futurs spécialistes peu­
vent acquérir leur formation 
en quatre années d'études

Prix de l’alimentation 
naturelle

Parmi les principales ob­
jections que les naturopathes 
rencontrent en plus de la dis­
cipline constante à laquelle 
doivent s'habituer leurs 
adeptes, est sûrement le coût 
élevé de l’alimentation natu­
relle A cette objection. M 
Barbeau répond: “Il est faux 
de prétendre par exemple 
qu'un pain naturel qui se vend 
environ $0.40 est plus cher 
qu'un pain ordinaire qu'on 
paie $0 20 En effet, il suffi­
ra à un enfant ou un adulte 
de manger deux tranches de 
pain naturel pour absorber 
tous les minéraux dont il a 
besoin, alors qu’il devra 
manger plusieurs tranches de 
pain ordinaire seulement pour 
apaiser sa faim, et sans ab­
sorber les vitamines néces­
saires".

Ajoutons toutefois que dans 
une société où les aliments 
non naturels sont vendus en 
très grande quantité sur une 
base commerciale, il est 
bien évident que le coût 
moyen est inférieur à celui 
des aliments naturels dont les 
amateurs sont encore en pe­
tit nombre Aussi les naturo­
pathes préconisent-ils non 
seulement un changement 
dans les habitudes alimentai­
res de la population mais 
l'établissement d'un régime 
politique plus préoccupé de la 
santé des gens nous dit M. 
Barbeau que de la maladie, 
souci permanent des prati­
ciens de la médecine tradi­
tionnelle, ajoute M Brunet

allez
soyez de la partie

à
La boutique 

"Pour l'instant inc"
Design Et Accessories Centre 
à 1628 Sherbrooke ouest 
Montréal 
932-1171
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Anjou
Crépeault sera contesté 
aux élections scolaires

Une nouvelle attaque contre 
la forteresse du fondateur 
d'Anjou, M Ernest Crépeault. 
vainqueur des dernières élec­
tions municipales, va être lan­
cée à l'occasion des élections 
à la commission scolaire ca­
tholique. dont il est égale­
ment le président

Le “Renouveau scolaire 
d'Anjou ’, groupe de parents 
qui s’affichent à la fois com­
me indépendants des partis 
politiques municipaux et op­
posés à Fadministration sco­
laire actuelle, qui n a jamais 
eu d’adversaires, présentera 
cinq candidats aux postes de 
commissaires dans autant de 
quartiers.

11 s'agit de Mme Guy Ha- 
melin. éducatrice, et de MM 
René Royer, entrepreneur, 
Marcel Duchesneau. technicien 
en réfrigération. René Char- 
trand. comptable, et Lucien 
Mouton, comptable également.

Ces candidats, qui n ont au­
cun antécédent politique en­
tendent faire porter leur lutte 
â l'administration Crépeault 
sur des questions pédagogi­
ques essentiellement Leur 
programme doit être rendu 
public lors d'une conférence 
de presse jeudi prochain

Le Renouveau scolaire d’An­
jou, d’après Mme Isabelle 
Tousignant. qui en est l'agent

de relations publiques, est 
formé de bénévoles et l'orga­
nisation n'aura même pas de 
comité central La campagne 
électorale sera du reste très 
courte, étant donné que les 
actes de candidatures seront 
inscrits le 1er décembre et 
que le scrutin doit avoir beu 
une semaine plus tard, soit 
lundi le 8 décembre

La campagne se fera à l’en­
seigne ,de la "consultation et 
de la participation'' des pa­
rents dans la chose scolaire. 
Les organisateurs misent sur 
le fait que les parents seraient 
fort mécontents de la pédago­
gie et de l’organisation sco­
laire à Anjou, “une des vil­
les les plus en retard en re­
gard du rapport Parent ’. Plus 
de 6.000 enfants seraient 
inscrits dans cette commis­
sion scolaire pour l’élémen­
taire.

On croit savoir également 
que cette prochaine campagne 
électorale s’inscrira dans un 
mouvement d'éveil des pa­
rents à la question scolaire 
proprement régionale. Anjou, 
en effet, délègue un de ses 
commissaires comme repré­
sentant à la commission ré­
gionale LeRoyer, qui regroupe 
également Montréal-Est, Poin- 
te-aux-Trembles et Saint-Léo­
nard

REGLEMENTER
Suite de la page 4

L'adoption d'un règlement 
conforme au projet ci-dessus 
formerait la seule nouvelle or­
donnance que le Conseil mu­
nicipal devrait approuver 
Mais les recours contre les 
comportements tumultueux 
n'en seraient pas épuisés pour 
autant Le code criminel four­
nit d'amples pouvoirs pour ar­
rêter et poursuivre les per­
sonnes qui posent des gestes 
criminels et ces mesures pren­
draient la relève là où les 
clauses préventives du règle­
ment seraient insuffisantes Un 
service de police qui sait que 
les orgamsateurs d’une mani­
festation ont un fort intérêt 
personnel (soutigné par les 
sanctions du règlement) à 
sauvegarder l’ordre pubüc se­
ra en meilleure position pour 
se déployer et contrôler les 
gestes illégaux de ceux qui 
échapperaient à la vigilance 
des organisateurs

Cette façon d'aborder le 
problème du contrôle des ma­
nifestations veut souhgner la

THESE, CORRECTION, a
la pige, hist, franc, 
geog. secondaire ou 
CEGEP estimation gra­
tuite.

484-3740

nécessité, pour ceux qui exer­
cent leur droit à la dissiden­
ce, d'assumer leur responsa- 
bibté et elle me ce droit seu­
lement quand on refuse d’une 
manière patente, d'assumer 
cette responsabibté L’effica- 
dté de nos propositions a dé­
jà reçu une confirmation par­
tielle si l’on se rappelle le 
succès du contrôle volontaire 
adopté, au moins pendant la 
majeure partie de la manifesta­
tion. par ceux qui contestèrent 
à Québec le projet de loi no 
63

Nous prions instamment le 
Conseil de Ville d’étudier la 
valeur de ces suggestions com­
me un moyen d’éviter la né­
cessité d'invoquer le pouvoir 
d'interdiction du règlement dé­
jà adopté L'une de nos préoc­
cupations est que. étant donné 
les divergences profondes et 
évidentes de nos concitoyens, 
l’interdiction de toute mani­
festation pourrait durcir da­
vantage les oppositions de no­
tre société urbaine et aboutir, 
à la fin. à une violence encore 
pire. Si le droit à la dissiden­
ce peut être assuré à ceux qui 
n'en abusent pas par une ré­
glementation comme celle que 
nous avons suggérée, la petite 
minorité violente qui utiüse 
ces manifestations deviendra 
isolée et facile à contrôler par 
la police. L’importance fon­
damentale que revêt la pro­
tection du droit à la dissiden­
ce vaut qu’on tente un pareil 
effort

LA RENAISSANCE
PROLOGUE À UNE 

AVENTURE GASTRONOMIQUE!

DÉJEUNER-DIMANCHE: S3S0
10 h 2 h. p m. • Enfants de moins de 12 ans; $2.50

BUFFET-DIMANCHE: S6S0
5 h , 30 - 9 h p.m. - Enfants de moms de 12 on» S3 25
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Choix du dessert de notre voiture.
Café du Samovar

(Changements hebdomadaires des sélections de menu)
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Service de Rolls-Royce à titre gracieux 
dans un rayon de 5 milles de La Renaissance

Stationnement a l'intérieur a titre gracieux 
pour tous les invités de La Renaissance

LA RENAISSANCE
Galeries Westmount Square 

Réservations: 937-6141
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Propriétairo-Administrateur:
La Corporation des Restaurants Unit

On compte 
déjà

AUTO-NEIGE ET REMORQUE

AUTO SPORT MGB-GI

CHASSE-NEIGE ÉLECTRIQUE

Nouveaux prix sensationnels!
TELEVISEUR COULEUR

tente-roulotte

HORS-BORD ET REMORQUE

TROIS FAÇONS 
DE GAGNER!
1

2
3

RÉUNISSEZ LES MOITIÉS 
CORRESPONDANTES 
ET VOUS GAGNEZ 
LE PRIX ILLUSTRÉ!

PRIX INSTANTANÉS! 
Quelques paquets 
renferment les deux moitiés!

CADEAUX GRATUITS! 
Échangez vos moitiés 
de coupons pour des 
cadeaux gratuits!

Sportsman

FORMAT REGUÜER 
-FILTRE FORMAT DE POCHE

KING SIZE-FILTRE

FORMAT REGULIER 
-BOUT UNI

$18 lUUjf

un tabac à pleine saveur...
voilà le secret de la famille Sportsman!
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LE DEVOIR
PUBLI REPORTAGE • ÉDUCATION PHYSIQUE

La relance de 
l'éducation physique 
C.O.R.P.S.
(Consultation - Orientation - Réforme - Participation - Services)

/aX
Mu

Jean Marie Morin, 
ministre d'Êtat à l'éducation

QUÉBEC

Le ministère de l’éducation lance de nouveau l'éduca­
tion physique sur la voie du progrès grâce à l’opération 
CORPS La promulgation de nouvelles politiques et 
l'annonce d’une série de mesures concrètes dans le cadre 
de cette opération permettra à ce secteur de l’enseignement 
de franchir les étapes définitives de son intégration à notre 
système scolaire

L’opération C O R PS origine des journées d'études 
tenues par les responsables des services d’éducation physi­
que du Québec au mois de juin dernier Lors de cette 
rencontre en effet, les participants dans une atmosphère 
où régnait le pessimisme, avaient, sous la direction de M 
Raymond Benoit, directeur de l'éducation physique au minis­
tère de l'Education, fait le bilan de la situation dans le 
compte rendu qui fut publié par la suite, nous retrouvons 
l’énumération des problèmes et des obstacles qui freinaient 
l'expansion de ce secteur Par la suite, M Benoit prépa­
rait un rapport exhaustif de la situation et présentait un 
certain nombre de recommandations pour sortir l'éducation 
physique du ghetto dans lequel elle se retrouvait. Ce rapport 
qui avait été demandé par M J -M Monn. fut étudié par les 
autorités du ministère de l’éducation. Ce fut le début de 
l’action

Aujourd’hui, le ministère de l'éducation s'engage à fond 
dans l’opération CORPS et réclame une intervention tout 
aussi énergique de la part des autorités scolaires de cha­
cune des commissions scolaires et de chacun des collèges 
du Québec Les mesures préconisées et le ton utilisé dans les 
documents ne laissent aucun doute lâ-dessus. Le ministère 
désire obtenir la coopération de tous pour rattraper les 
nombreuses années de retard du Québec en ce domaine afin 
de permettre aux élèves actuels de profiter d’un système 
scolaire plus équilibré et plus respectueux de leurs 
besoins fondamentaux. B veut donc par ces mesures consa­
crer le statut de l'éducation physique, affirmer la nécessité 
d'utiliser davantage les situations de mouvement dans la 
formation et l'éducation des jeunes québécois, fournir aux 
spécialistes qui oeuvrent dans ce domaine un cadre de 
travail plus satisfaisant et des moyens d’action plus adé­
quats Il invite les parents à s'intéresser à ce secteur, à jouer 
un rôle dans certames phases d'application du programme 
Il veut offrir aux étudiants des experiences plus significa­
tives et plus adaptées à la condition sociale actuelle. En quel­
ques mots, il veut consulter, réformer, orienter en of­
frant des services et en suscitant une large participation du 
milieu. L’opération C O R PS, est la répionse du ministère 
de l'éducation aux demandes de plus en plus pressantes du 
milieu Dores et déjà elle suscite l'enthousiasme et rallie 
les efforts CORPS se propose de pénétrer tous les mi­
lieux de la société québécoise et de susciter une partici- 
pation engagée et directe.

Dans la conduite de l'operation COR PS., le m,- 
nistère de l’Education retient le principe que chaque respon­
sable de service d'éducation physique d'une commission 
scolaire devienne le délégué du ministère de l'Education 
dans son milieu de travail pxiur appuyer et appliquer la 
relance amorcée.

Cependant, afin de rendre véritablement significative 
l'opération CORPS, il est indispensable que les milieux 
immédiatement interesses, etudiants, éducateurs, parents 
et administrateurs scolaires puissent percevoir une trans­
formation progressive dans les attitudes et sentent dans le 
"Quotidien" une nette amélioration de la situation

Pour en arriver rapidement à un redressement, le mi­
nistère de l'Education identifie deux types de PRIORITES:

1— Priorités concernant l’organisation 
de l’éducation physique

Raymond Benoit, directeur du Ser 
vice de l'éducation physique au 
ministe1-» de l'éducation

l'implantation de fait du service d’éducation physique 
dans les commissions scolaires et les collèges du Québec, 

l’application des politiques du sport scolaire, 
l’utilisation maximum des dispositions budgétaires 

prévues pour le financement du sport scolaire

2— Priorités concernant le contenu 
de Féducation physique

la mise en disponibilité des données fondamentales 
en education physique aspect psvcho-social et aspect biolo­
gique.

l'élaboration et la ratification du programme d'édu­
cation physique des écoles secondaires.

l'élaboration du guide pédagogique de l'éducation phy­
sique.

l'ajustement du programme d'éducation physique des 
collèges d'enseignement général et professionnel,

l'élaboration en fonction de l’école élémentaire du 
“Guide d'implantation du programme d’éducation physique" 
et du document intitulé: "L'initiation aux activités de plein 
air"

Les objectifs
L'opération C.OJt.P S. propose:

la création d’un centre de décisions en éducation 
physique au ministère de LEducation

ta participation du milieu à la relance de l'éducation 
physique au Québec,

la mise en oeuvre de moyens efficaces pour améliorer 
le contenu de l’éducation physique et pour susciter une 
participation plus engagée de la masse étudiante.

la réalisation, en deux (2* temps, de la relance en 
éducation physique, soit en un premier temps (au 31 dé­
cembre 1970). la MISE en PLACE des STRUCTURES 
et des MOYENS et un second temps (au 31 décembre 1971): 
les SER VICES et l'ACTION

Les dispositions de réalisation 
(au 31 décembre 1970)

A Au plan de l’ORGAMSATION et des STRUCTURES
1 - LA MISE EN PLACE D’UNE EQUIPE OPERATION 

N ELLE DU MINISTERE DE L’EDUCATION
Elle se composera de cinq (5) professionnels et d'un 

personnel administratif Les professionnels seront identi 
fiés aux structures suivantes:

la direction générale de l'élémentaire et du secon­
daire (2)

la direction générale de l'enseignement collégial (D
- la direction générale de l’enseignement supérieur <11

- l'Institut de recherche pédagogique (1)
L’équipe opérationnelle, dans un premier temps (au 

31 mars 1970) aurait à se regrouper autour d'un mandat, à 
proposer des orientations de travail, à identifier les be­
soins par ordre prioritaire et à préciser les moyens requis 
de réalisation II lui appartiendra de traiter les questions de 
l’éducation physique d'une façon globale, c'est-à-dire tou­
chant tous les niveaux d'enseignement Pour cela, elle aura 
comme responsabilités:

1) d’élaborer les politiques d’éducation physique de 
l’élémentaire et du secondaire du collégial et de l'enseigne­
ment supérieur, et ce. à la lumière des besoins identifiés.

2) de coordonner les diverses initiatives d'organisation 
et d'animation du sport au niveau du secondaire, du collé­
gial et dans certams cas. des instances universitaires,

3) dévaluer l’efficacité et l'implantation des politi­
ques d'éducation physique aux divers niveaux, à léchelle du 
Québec

4) de constituer une documentation de base portant sur 
l'éducation physique à tous les niveaux d'enseignement

5) d'animer à tous les niveaux d'enseignement l'appli­
cation des programmes d'éducation physique

6) d'être 1 interlocuteur délégué par les autorités minis­
térielles auprès des autres instances gouvernementales 
pour toutes les questions traitant d'éducation physique et 
de sport, et impliquant la présence et la participation du 
ministère de l'éducation.

7i de collaborer à la définition des priorités de recher­
che en éducation physique servant a élaborer les projets 
mis en oeuvre par l'unité de recherche en éducation corpo­
relle de l'Institut de recherche pédagogique

2 LA CREATION DU COMITE D’ORIENTATION de 
L’EDUCATION PHYSIQUE

La création du COMITE D’ORIENTATION de l’édu­
cation physique répond à un désu- exprimé par le ministre 
de l'éducation

Ce comité se composera de quinze (15> personnes, dont 
onze (lit membres choisis à l'extérieur des cadres gou­
vernementaux selon des critères de représentativité, de 
compétence et d'expérience et quatre (4> membres du mi­
nistère de l'éducation

ai Le mandat du comité
Le comité aura pour tâches principales
1) d évaluer le degré d'implantation de l'éducation phy­

sique, tant par les structures en place que par le contenu 
de l'enseignement, dans chacune des régions administrati­
ves du Québec.

2) dévaluer la dimension de la pratique du sport 
scolaire à l'échelle du Québec.

3) d'établir le contact avec les professeurs d'éducation 
physique, les groupements de parents et d'étudiants et les 
administrateurs scolaires dans toutes les régions adminis­
tratives.

4) de formuler à l'endroit des autorités du ministère 
de l'Education, des recommandations pertinentes sur toutes 
les questions de l’éducation physique québécoise

h) Les actions du comité
1) Le comité constitué précisera l’ensemble des ac­

tions qu'il entend mener selon un calendrier de travail ayant 
pour point de départ le 19 DECEMBRE 19S9

2) Le comité retiendra le principe d une EQUIPE 
Volante constituée d’au plus 6 personnes, qui "balayera 
chacune des régions administratives selon le calendrier éta­
bli.

3! Pour la durée des travaux du comité, un COORDON­
NATEUR REGIONAL sera désigné pour chaque région 
administrative, celui-ci agissant comme agent de liaison 
entre les groupements constitues et le comité

4) Le comité rendra compte de ses travaux dans un 
PREMIER RAPPORT remis aux autorités du ministère 
de l’Education le 20 AVRIL 1970.

3 L’inventaire exhaustif (qualitatif et quantitatif) 
des plateaux d’éducation physique (d'enseignement et de 
sport scolaire) en raison d’une meilleure utilisation de 
ceux-ci à l’échelle du Québec

4 La structuration du secrétariat général au sport 
scolaire, qui se verra confier le rôle de surveillant et 
d’animateur des politiques de sport scolaire du ministère 
de l'Education

5 la structuration d'une unité de recherche en éduca­
tion corporelle à l’Institut de recherche pedagogique du mi­
nistère de l’Education, avec comme mandat de définir les 
priorités de recherche et de constituer une documentation

scientifique en psycho-pédagogie appliquée à l'éducation 
physique.

6 La mise sur pied d'un centre de documentation en 
éducation physique et en sports, accessible dans un pre­
mier temps, aux éducateurs physiques du Québec.

7 Le regroupement, en un organisme de coordination à 
l’échelle du Québec, des actuelles fédérations et associa­
tions du sport scolaire (Fédération du Sport Scolaire du 
Québec et Association Sportive Intercollégiale du Québec) 
et la mise en commun des services administratifs et techni­
ques par le truchement du Secrétariat général au sport sco­
laire

8 L'étude et la réalisation du PROJET 14, dont l ob- 
jet est d’uniformiser le mode de décentralisation des orga­
nismes constitués en éducation physique

Le PROJET 14 préconise la création de quatorze (14) 
conseils régionaux d'éducation physique, interlocuteurs re­
présentatifs. et en conformité avec le réseau scolaire du 
Québec Chaque conseil résulterait du regroupement régional 
de la Fédération d’éducation physique du Québec (F.E.P.Q.), 
de l’Association des responsables des services d'éduca­
tion physique du Québec A R S E P Q ■ commissions sco­
laires et C EGE P . de la Fédération du Sport Scolaire 
du Québec (F.S.S.Q et de l’Association Sportive Intercollé­
giale du Québec i A S I Q ).

B AU PLAN DE LA PARTICIPATION SPORTIVE

9 L'étude immédiate de toutes les implications de La 
réalisation des JEUX SCOLAIRES DU QUEBEC, prévus 
pour 1971 et la formation d'un comité spécial mandaté pour 
élaborer le projet au 1er septembre 1970.

10 L'élaboration d'un projet de contrôle scolaire médi­
co-sportif. en collaboration avec le ministère de la Santé et 
d'un système d évaluation psycho-physiologique de concert 
avec l'Institut de recherche pédagogique

11 La mise en place d'un service d'onentation académi­
que de l'élite scolaire de pointe, afin de permettre a celle-ci 
de bénéficier d'un canal pouvant favoriser le plein épanouis­
sement des aptitudes athlétiques dépistées, soit au Québec, 
soit à l’étranger.

12 La diffusion à l échelle du Québec des POLITIQUES 
IX1 SPORT SCOLAIRE" (document du ministère de l'Edu­
cation i.

13 L'élaboration d un DOSSIER MULTISPORTS dont 
l'objet sera de faire le point sur tous les aspects et les im­
plications de la pratique des sports à l’école (au 30 juin 
1970)

C- AU PLAN DE LA CONSULTATION ET DE LIN 
FORMATION

14 Une consultation massive et directe auprès des 2000 
éducateurs physiques du Québec et portant sur l’ensemble de 
leurs préoccupations et problèmes

15 La distribution à brève échéance, d une séné de do­
cuments d'information selon un réseau qui rejoindra chacun 
des 2000 éducateurs physiques

16 La réalisation d une campagne d'information visant 
essentiellement la population étudiante, les parents et les ad­
ministrateurs scolaires, sous le thème

1.000.000d'étudiants, 2.000 éducateurs phvsiques
L’objet d'une telle campagne sera de sensibiliser ces 

clientèles à la relance de l'éducation physique au Québec.

D AU PLAN DES ECHANGES ET DE LA COL 
LABOR ATION INTERNATIONALE

17 L’élaboration, conjointement avec l'Office franco- 
québécois pour la jeunesse, d'une politique d'ensemble d'é­
changes sportifs scolaires et la diffusion des modalités 
de celle-ci à l'intérieur du réseau scolaire du Québec

18 La mise en place d'un mécanisme permanent d’é­
changes d’informations portant sur l’enseignement de l'édu­
cation physique et sur l’organisation du sport scolaire selon 
un réseau reliant les provinces canadiennes, les Etats-Unis 
et divers pays européens et la constitution d’une banque 
centrale des données

CONCLUSION

L'Opération COR P S se propose donc de pénétrer 
chacune des régions du Québec et d'y appuyer les efforts 
locaux en cours. Conçue selon un plan de trois (3) ans. les 
responsables ne peuvent qu'espérer que les Québécois s’in­
tégreront à son action et l’appuieront dans la mesure de leurs 
moyens.

Conforme à l'esprit de la réforme scolaire que le mi­
nistère de l’Education veut asseoir sur des bases solides, 
l’opération C.OJt.P.S. se veut un gage de renouveau et de 
lendemain pour l'éducation physique et par le fait même, pour 
le sport scolaire québécois

Dorénavant les spécialistes en éducation physique dispo­
seront des mécanismes et des moyens d’action appropriés 
Plus encore, leur statut ne devrait plus être remis en ques­
tion Ils pourront alors consacrer l’ensemble de leurs éner­
gies à solutionner les problèmes techniques et scientifiques 
qui les confrontent et assurer l'évolution rapide du CONTENU 
de l'éducation physique Le. l'amélioration de la qualité des 
expériences qu ils font vivre aux jeunes pour leur permettre 
de s'épanouir
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Le sport scolaire, 
base d'une culture sportive

Le spart scolaire est par définition, 
l'ensemble des activités sportives, de 
type individuel et collectif, d'intérieur 
et de plein air. organisées pour les étu­
diants et pour lesquelles le système sco­
laire accepte des responsabilités préci­
ses d'orientation, de coordination, d'or­
ganisation et de financement 

Dans cette perspective, le sport sco­
laire est la base de l'intégration du sport 
dans la société et doit être accessible 
à tous

L'organisation du sport scolaire est 
en principe et dans les faits, lié à la 
conception générale, à l’organisation et 
a l'implantation de l’éducation physique 
dans le système scolaire.

D'autre part l'organisation du sport 
scolaire s'appuie sur le principe de la 
libre participation, c'est-à-dire qu'il 
se réalise à l’extérieur des périodes 
obligatoires d'éducation physique Ce 
caractère de libre participation fait ap­
paraître la pratique des sports à l’école

comme une expérience additionnelle 
pour l'étudiant de s'engager, sous enca­
drement restreint, dans une action d'a­
nimation et d'exercice de certaines 
responsabilités tout en lui proposant la 
recherche de l'effort et le contrôle de 
ses facultés psycho-physiques

Le Ministre de l'Education, l'honora­
ble Jean-Guy Cardinal, a affirmé la 
juridiction du ministère qu'il dirige 
dans ce secteur de 1 éducation. Il a de 
plus ratifié les politiques du sport sco­
laire au Québec Le ministre a déclaré :
“Loin de se contenter de quelques 

intentions, le ministère de l'éducation 
veut, par la diffusion d’une politique 
d'ensemble dans le domaine de l'éduca­
tion physique, intégrer par la même oc­
casion et à part entière, le sport sco­
laire dans le système d'éducation québé­
cois En portant à l'attention de tous les 
intéressés les politiques du sport sco­
laire au Québec, j’invite ceux-ci par la 
même occasion à s'inspirer de leur 
contenu, à intensifier le dialogue et à 
participer dans toute la mesure de 
leurs moyens à la réalisation rapide 
des objectifs proposés.”

Au Quebec donc, il apparaît évident 
qu'il faille mettre l'accent sur un large 
éventail de pratiques sportives saison­
nières. sur une participation massive 
sur la direction et la surveillance de 
ces activités par les autorités scolaires 
compétentes, le tout à l'intérieur du 
système d'éducation en place.

De façon plus précise, le document 
du ministère de l'éducation qui traite 
des politiques du sport scolaire affir­
me:
“qu'en raison de l’accroissement de 

la population étudiante, il importe d'une 
part, de mettre les équipements spor­
tifs à la disposition du plus grand nom­
bre possible d'étudiants, d'autre part, 
d’appliquer la règle d'utilisation maxi­
mum de ces équipements en assurant 
en priorité, la satisfaction de la clien­
tèle scolaire

De plus, le document insiste sur cer­
taines actions d intervention comme la 
présence des éducateurs physiques dans 
la préparation, l'entraînement et la te­
nue de compétitions scolaires; le con­
trôle médical visant à ne donner accès 
aux compétitions qu'aux seuls sujets 
reconnus médicalement capables d’y 
prendre part sans risque pour leur san­
té: l'évaluation psycho-physiologique vi­
sant à introduire une notion de classifi­
cation suivant l'âge physiologique plutôt 
que l'âge chronologique, l'orientation 
académique des édudiants classés com­
me “élite de pointe'' afin de leur per­
mettre l'épanouissement de leurs apti­
tudes athlétiques

fil O.llMM

Essentiellement, les politiques du 
sport scolaire au Québec s'appuient 
sur une série d'objectif de réalisation 
proposés pour une période de trois ans. 
soit de 1970 à 1972.

Pour 1970-1971

- La mise en place et l'implantation 
des structures définitives d’un organis­
me de coordination des sports scolaires 
au Québec ;
- l'élargissement en priorité des 

pratiques intra-murales dans toutes les 
commissions scolaires du Québec.

Paul Ohl, responsable du sport sco­
laire au ministère de l'éducation

- l’inventaire complet, quantitatif et 
qualitatif, des équipements sportifs uti­
lisables pour les pratiques sportives 
dans toutes les commissions scolaires 
et les collèges du Québec;

l'ébauche d’un système médico- 
sportif pour le sport scolaire au Québec, 

la mise en place de services tech­
niques à l’usage des organismes identi­
fiés au sport scolaire;

- la mise en place d’un réseau d'in­
formation oeuvrant toute la structure 
fonctionnelle du sport scolaire;

- l'ébauche d’un système de forma­
tion complémentaire sous forme d'op­
tions spécialisées et de stages pour les 
éducateurs physiques du Québec;

- l'évaluation des modes de finance­
ment du sport scolaire à l’échelle du 
Québec

Pour 1971-1972

- La systématisation d’un calendrier 
annuel de rencontres compétitives à l’é­
chelle du Québec (JEUX SCOLAIRES 
Dü QUEBEC);

l'implantation d'une politique du 
plein air sportif à l'échelle du réseau 
scolaire du Québec :

- l’évaluation, par région administra­
tive. des bilans de réalisation locaux 
dans l'organisation du sport scolaire

Dans l'esprit des dirigeants, il est 
cependant clair que l’évolution du sport 
scolaire est étroitement lié à la trans­
formation des mentalités traditionnelles 
qui prévalent encore dans plusieurs mi­
lieux québécois D s'agira principale­
ment de cesser d'associer les pratiques

sportives dans le cadre scolaire à la 
production d'athlètes de pointe, option 
qui risquerait d’orienter le système d'é­
ducation physique vers une formule qui 
par son caractère trop sélectif négli 
gérait autrement la masse étudiante 

En invoquant la nécessité de lier l'or 
ganisation du sport scolaire à l'action 
amorcée durant les phases d’enseigne­
ments d'éducation physique, le ministè­
re de l éducation a affirmé la responsa 
bilité de l’organisation et de la gestion 
du sport scolaire par un service d’édu 
cation physique dans chaque commission 
scolaire régionale et C E G E P du 
Québec

QUEBEC

f.ïr

PATROS FÉMININS

Notre-Dame de Toute-Joie
Chartesbourg P Q
***************************

Notre-Dame du Sourire 
Ottawa Ontario.

***************************
Notre-Dame du Lys 
Lévi», P.Q

***************************
Patro de l'Amitié 
Bagotville P Q

PATROS MASCULINS

St-Vincent 
Québec. P.Q.
***************************
Laval

Québec. P.Q.
***************************

Roc-Amadour 
Québec. P.Q.

***************************

Notre-Dame 
Charlesbourg, P.Q

***************************

Laurentien
N.-D des laurentides. P.Q. 

***************************

N.-D. de la Baie
Bogotvilto, P.Q.

***************************
St-Vincent
Jonquiere. P.Q

***************************
St-Vincent 
St-Hyacinthe. P.Q.

***************************
Jean-Léon LePrévost 
Montréal. P.Q.

***************************
Loisirs
Ville Vanier. P.Q
***************************
Notre-Dame 
Lé vit. P.Q.

St-Vincent 
Ottawa. Ontario

Notre-Dame de l'Unité 
Jonquiere. P Q.
******ÿ*********ÿ********4*

St-Vincent 
Québec. P.Q
***************************

Roc-Amadour 
Québec. P.Q.

***************************
Club 9-12
Ville Vanier. P Q

***************************
Club 6 - 1 S 
Québec P.Q

Effectifs: 16265 membres

Loisirs organisés depuis 
octobre 1884

Sports organisés depuis: 
mai 1891

Éducation physique depuis: 
janvier 1924

Art dramatique depuis: 
décembre 1888

Cercles d'études depuis: 
janvier 1895

LES PATROS
dirigés par les Religieux de St-Vincent de Paul

“C’est un merveilleux prodige populaire". Paul VI

LA CENTRALE DES PATROS
2315, 1 r# Avenue, Québec 3, P.Q

Directeur: Adrien Chorett, t.v.

Association des Responsables de Service 
d'Éducation physique du Québec

R- Poquin 
Président

Les membres de l'A.R.S.E.P.Q. appuient les nouvelles politiques 

du Ministère de l'Éducation et lui assurent leur entière collaboration

ÉTUDIANTS, GARÇONS, FILLES ET 
PROFESSEURS D'ÉDUCATION PHYSIQUE

Consultez SAUVÉ PUÉ RC S pour
• SURVÊTEMENTS (sur mesure) e SOULIERS DE COURSE

' . ' | 1 •

' ‘ • CHEMISES T e CHAUSSETTES
.1. , ■'* „ V • • • ' ' v * ' » -,

• CULOTTES o j ' e SUPPORTS
' - ” / ' . . .viv/. > ■' ; ■

Profitez du service de dittribution exclusif à SAUVÉ FRÈRES; des 

spécialistes se chargeront de fournir à tous les membres de votre 

groupe, équipe ou classe, des uniformes d'éducation physique

V'M irr.

6554, rue St-Hubert (près Beaubien) —- 273-6392 

MONTRÉAL 326

ft f f
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Le sport scolaire à l'heure de la cohésion
par GUY DESROSIERS,
président de la Fédération du sport scolaire

Avec la mise en place des mécanis­
mes de coordination sur le plan provin 
cial, la fédération du sport scolaire com­
plete. au niveau des structures, son plan 
d’action établi ü y a maintenant quatre 
ans ( e tout coherent regroupe1 les sec­
teurs élémentaire et secondaire de l’é­
tat du Québec qui évalue sa population 
a prés d un million et demi détudiants 
A sa base, la responsabilité du sport 
scolaire est confiée à l’éducateur physi­
que qui partage la besogne avec l’étu­
diant La logique veut que cet éducateur 
rejoigne d abord l’étudiant au niveau de 
la phase obligatoire d’enseignement pour 
lui proposer, par la suite de participer 
aux activités sportives et para-scolaires 
Vouloir confier à d’autres professionnels 
ou autres organismes cette responsabili­
té du sport scolaire serait ignorer tota­
lement l’action profonde de l’éducateur 
physique auprès de la jeunesse québécoi­
se

La structure de base

En imaginant la carte scolaire qui 
présente 55 commissions scolaires ré­
gionalisées en plus d’un certain nombre 
qui ont conservé leur caractère local, 
les autorités scolaires mettent en place

un service d’Education Physique qui pla­
nifie 1 action tant au niveau élémentaire 
que secondaire Un directeur de service, 
des coordonnateurs pour les secteurs 
élémentaure et secondaire, des budgets 
et des programmes permettent une ac­
tion cohérente depuis la maternelle jus­
qu’au secondaire V

- Le programme rejoint la totalité des 
etudiants à la phase obligatoire soit à 
raison de une ou deux périodes par se­
maine l>e ce tremplin le professeur 
propose aux jeunes des structures de 
sport scolaire qu’il administrera avec 
eux L’activité sportive dite "intra-mu­
ros” s'organisera alors durant les heu­
res du midi ou après les cours soit de 4 
heures a 6 heures P M Le coordonna­
teur de l’école ou du secteur planifie 
le programme d’action avec les profes­
seurs et les leaders étudiants. De cette 
participation massive des jeunes aux 
activités sportives se détache une élite 
a qui on offrira un niveau de compéti­
tion plus élevé sans être préjudiciable 
aux structures intra-muros Le service 
d’Education Physique développe une nou­
velle structure pour permettre la com­
pétition inter-écoles Les activités se 
structureront sous forme de tournois 
ou de ligues La compétition sera con­
centrée sur des fins de semaine et en 
fin d’après-midi.

L’Association de région

Pour élargir son rayon d’action, le 
sport scolaire s'est donné une autre ta­
ble de coordination au niveau de la ré­
gion On compte actuellement 13 asso­
ciations de sport scolaire couvrant l’en­
semble du territoire québécois Chaque 
régionale délègue des représentants au 
bureau d’administration de leur associa­
tion Ces derniers élaborent un program­
me d’action qui comprend deux grands 
secteurs

a) un programme d’aide aux régio­
nales dams l’application de l’ensemble 
du programme d’Education Physique

- b) un programme de compétitions 
inter-régionales pour l'athlete "toute 
étoile"

L’association se donne un exécutif 
de trois membres pour administrer 
les projets mis de l avant A titre d exem­
ple prenons l’association laurcn- 
tienne qui regroupe 8 régionales situées 
au Nord de Montréal Cette dernière 
fonctionne depuis trois ans Cette an­
née. elle vivra un programme de compé- 
titions selon le calendrier suivant

Décembre: Tournoi de Hand Ball 
et de Basket Bail pour garçons et filles

Guy Desrosiers

- L’exécutif de la fédération réalisait 
en février un voyage en France pour 
étudier sur place les structures du 
sport scolaire et les programmes d ac­
tion L’effort d’une première année 
d’existence se concentra surtout à situer 
le sport scolaire à l’école et dans la 
société québécoise Un premier cham­
pionnat provincial scolaire en athlétis­
me marqua la fin d une année pleinement 
remplie en juin 1969

Perspective d’avenir

La situation est mamtenant irréver­
sible Le sport scolaire est une réalité 
au Québec et le ministère de l’Educa­
tion coasidérera à l’avenir ce secteur 
comme une de ses responsabilités en 
propre Daas quelques années, la jeunes­
se devrait pouvoir trouver en milieu 
scolaire tout ce dont elle a besoin pour 
favoriser l’épanouissement de sa per­
sonnalité La population post-scolaire 
trouvera à la municipalité les mécanis­
mes de loisir pour ses besoins Parta­
gée de cette façon, l’action ne sera pas 
dédoublée et la population entière y trou­
vera son compte La Fédération du 
sport scolaire souhaite incessamment se 
retrouver avec le sport collégial et uni­
versitaire pour apporter un dernier com­
plément à cette coordination tant sou­
haitée
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Février Tournoi de Volley Ball, 
natation et de danse moderne.

Mars Compétition de gymnastique 
sportive.

Avril: Tournoi de Basket Ball. Vol­
ley Bali et Soccer

Juin: Compétition d’athlétisme.
Elle organisera de plus certaines cli­

niques pour les professeurs ou les 
étudiants dans le but d’améliorer le 
programme d Education Physique au­
près des jeunes

En novembre 1968. les présidents 
de chaque association de sport scolaire 
se réunissaient à Québec pour procéder 
a la mise en place des mécanismes de 
la fédération Le conseil d’administra­
tion procéda au choix de son exécutif 
en invitant Guy Desrosiers tde Lachute- 
St-Jérôme) à occuper la présidence; 
Raymond Gagné de la régionale Le 
Royer au poste de vice-président et Ro­
bert Attar de la C E.C M comme se­
crétaire

mmm:

Manufacturiers

Médaillés - Trophées - Coupes 
Choix illimité 

pour toutes activités

mg
9 1 05, rue Notre-Dame, est, 

Montréal 
Tél.: 35 1-9140

Educationnel

Sportif

c
Culturel

$ef c4tt3nc.
Rend hommage aux responsables des services en 
Éducation physique pour le magnifique travail 
accompli et loue l'action dynamique du Ministère 
des Sports et Loisirs du Quebec.

Gérard Lavigueur
président
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LE PLEIN AIR 
ET L'ÉCOLE

Le servu-e d'éducation physique élé­
mentaire secondaire a mis sur pied une 
politique de Plein Air afin d'aider les 
professeurs à mieux exploiter le Plein 
Air dans le milieu scolaire 

Parallèlement à cette opération. Ra­
dio-Canada. dans le cadre de la télévi­
sion scolaire (S.M T.E.) présentera à 
partir du 22 janvier, des films conçus 
pour des enfants du niveau élémentaire 

Par des expériences concrètes d'ap­
prentissage on veut mettre l'enfant en 
contact étroit avec les éléments le vent, 
l'eau, le rocher, ta neige 

Voici un bref aperçu des actions qui 
sont en cours :

Comment exploiter au maximum les 
environs de l'école pour la pratique du 
"Plein Air" (découverte du milieu, es­
pace vert. etc).

L'organisation d'une demi-journee 
de “Plein Air' d'un horaire hebdoma­
daire (opération "Plein Air"

l^es randonnées pédestres, les ac­
tivités de sentiers et l'initiation à la 
montagne

La préparation physique et psycho­
logique d'une classe de "Plein Air" (au­
tomne. printemps, hiver), son déroule­
ment dans un stage hors campus.

Les activités suivantes seront traitées 
sous forme de découvertes : 

le ski de promenade 
le ski de descente

- la voile
le parcours-orientation (carte et 
boussole) 
le canot 
le camping

- le cyclotourisme
- la conservation du milieu
Au cours de la présentation de ces ac­

tivités filmées, la conservation du mi­
lieu. l'interprétation de la nature et 
d'autres activités culturelles seront aus­
si mises en évidence afin de sensibili­
ser l'enfant à toutes les valeurs du 
"Plein Air"

L'enfant pourra s'identifier à d’au­
tres enfants qu'il verra à l'écran et 
faire le lien entre son milieu scolaire 
et celui des personnages de la T V. Cer­
taines activités comme le camping fe­
ront aussi le lien avec le cadre familial 

Une partie des films présentés se dé­
rouleront à la ville. Nous savons en effet 
que la majonté des titulaires n a d'au­
tre choix que de tirer le meilleur parti 
possible de l'environnement urbain 
Cest pourquoi nous leur réservons bon 
nombre de suggestions concrètes 

On accordera une attention particulière 
à la sécurité qui sera traitée d'une façon 
très positive au cours de chaque émis­
sion

Pour comprendre le phénomène“Plein 
Air", il ne faut pas y voir un simple re­

v'V
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Pau! Larue, conseiller pédagogique 
du Service des Moyens Techniques 
d'Enseignement du Ministère de 
( Education, responsable de la série 
de film télévision scolaire Plein Air 
qui débutera le 22 janvier '70 Fran­
çoise Doucet et Pierre Bélec colla 
borent aussi à cette série

tour aux attitudes d'un âge d'or, révolu 
mais supposément plus heureux II s'a­
git d'autre chose que de nostalgie le 
goût du Plein .Air nous révèle déjà ce 
que sera l'homme de l'âge du loisir Pour 
lui la nature aura cessé d'être cet en­
vironnement étrange et inhospitalier 
qu'il a jadis craint et adoré et que ré­
cemment encore il a farouchement 
combattu pour le dominer. Cest plutôt 
sous les traits de rapports dynamiques 
et engageants quil se représente déjà 
la nature L'homme se voit inextricable­
ment hé à la nature, beaucoup de sa 
force lui vient d'elle Elle est aussi 
pour lui source de plaisir esthétique et 
heu favorable à l’expression de valeurs 
humaines comme le recueillement et 
le loisir familial.

Pour la première fois, un très grand 
nombre de personnes peuvent prendre 
contact avec la nature physiquement, 
émotivement et intellectuellement, sans 
pour autant dépendre d'elle pour leur 
survivance, sans craindre non plus ses 
humeurs changeantes. Cest l'homme de 
cet âge nouveau que l'école d'aujourd'hui 
contient en ses murs. Elle peut faire 
beaucoup pour que ce monde qui vient 
soit vraiment le sien 

Les activités de "Plein Air" répon­

dent aux objectifs généraux de l'éduca­
tion physique

a) Objectits biologiques
Le "Plein .Air ' fournit un cadre na­

turel et engageant aux activités que l'é­
ducation physique propose aux jeunes 
Ce cadre est tonifiant

b) Objectifs socio-psychologiques
Le "Plain Air" propose à l'enfant 

plusieurs pistes d'adaptation et d'inté­
gration du milieu naturel interprétation 
de la nature, création d'un milieu viable 
(camping), orientation, contact direct 
avec les éléments de la nature, l'eau, 
le rocher la neige, le vent, etc La vie 
en collectivité prépare l'intégration so­
ciale de la personne, des hommes con­
frontés ensemble aux éléments doivent 
se rapprocher les uns des autres Ainsi 
les situations humaines particulières 
au "Plan Air" contnbuent à l'épa­
nouissement psychosociologique 

c* Objectifs éducatifs 
Le "Plein Air" fait reconnaître à la 

personne la nécessité d'adhérer libre­
ment aux differentes situations de mou­
vement Mais en plus, il l'amènera nor­
malement à souhaiter et à provoquer ces 
situations à cause de Li satisfaction 
qu elles auront engendrée 

d) Objectifs moraux 
les activités de "Plein Air" permet­

tent aux personnes de se découvrir elles- 
mêmes et de découvrir les autres et le 
monde dans un climat positif et créateur 
Cest un climat qui favorise la perception 
et l'intégration des valeurs: parmi bien 
d'autres les valeurs du corps, celles 
aussi de la créativité, de la famille, de 
la vie en collectivité, de la fraternité 
dans le jeu avec les éléments.
Sport et plein air

a) Compétition vs milieu naturel 
La plupart des sports se pratiquent 

en plein air et ce bon voisinage rend les 
distinctions difficiles Mais il semble que 
l'important dans le sport, tel qu'on le 
vit aujourd'hui et tel quil nous apparaît 
à travers les mass media, c’est l'élé­
ment compétitif l’opposition, la per­
formance. la règle du jeu. Au fond, on 
ninsiste pas sur le milieu dans lequel 
le sport est pratiqué.

Dans le "Plein Air", par ailleurs, 
l'accent est nus sur le milieu et les élé­
ments qui s’y trouvent Pour le sport, la 
première valeur c’est la compétition et 
les attitudes vraiment humaines qu elle 
permet d'exprimer: pour le "Plein Air ", 
c'est le contact avec la nature et ses 
possibilités d humanisation 

bi Jusqu'à 25 ans ou pour toute la vie 
Mais il y a un second élément de dis­

tinction: le temps. On constate que le 
sport n'est vraiment pratiqué que pen­
dant une pénode assez brève de la vie

Les enfants en classe de Plein Air découvrent cette nature merveilleuse et acquièrent de bonnes habitudes qui 
demeurent toute la vie

Après vingt-cinq ans, on a d autres 
préoccupations et on commence à se 
répéter qu’on devrait faire plus de sport.

Les adeptes du "Plein Air", par ail­
leurs. lui restent fidèles Cest ce qui 
justifie cette affirmation d’un rapport de 
la Commission d'enquête américaine 
sur le "Plein Air (Outdoor Recreation 
Resources Review Commission ORRRC- 
1962)

"Les Ecoles doivent éviter de centrer 
leurs programmes d éducation physique 
sur les jeux d'equipe et les sports, ac­
tivités de l’enfance et de la jeunesse 
qu'on abandonne ensuite dans la vie".

Une définition du plein air

Le "Plein Air comprend les activi­
tés récréatives de “Plein Air". Ce sont 
toutes les activités pratiquées générale 
ment à l'extérieur et qui ont comme ca­
dre d’opération ou comme objet, la na­
ture: ce sont des activités libres non- 
compétitives: jeux hbres ou organisés, 
promenades, interprétation de la nature.

"Le "Plein Air" comprend aussi les 
activités physiques pleine nature. Ils 
ont pour base les grandes techniques 
de "Plein Air Ce sont la voile le 
canot, l'escalade, le parcours-orienta­
tion le cyclotourisme, le ski. la plon­
gée.. Elles visent d'abord à mettre 
( homme en contact avec les éléments 
de la nature la neige, l'eau, le rocher 
le soleil, le froid, le vent, la pluie .

Ne pas oublier
Au "Plein Air", il n'y a qu'une règle 

de jeu : respect de la nature et sécurité
Un groupe de jeunes assistent à l'initiation théorique de la vie en nature La 
voile est une activité où l'élève doit découvrir les éléments et s y conformer

-m

Meilleurs succès o tous les congressistes

/<($pyf/e r/sS a me. <>
Centre de formation global et Base de Plein air.

MONT JASPER—ST-DONAT, ÛUÉ , COMTÉ MONTCALM. TÉL: 1-819 424 2914

Montréal - 861-7874

PROFESSEURS
CLASSES de NEIGE CLASSES VERTES

la BASE 
DE PLEIN AIR

le Ibonlietip

met à votre 
disposition

■ logement
- cuisine de santé
- équipement de ski
- professeurs de plein air (ski, canot, voile, escalade, tir a l are,

hebertisme, carte et boussole).
- classes
- monte-pente

2 MAISONS A VOTRE DISPOSITION
L'AUBERGE LE P'TIT BONHEUR 125 places

LE FOYER DU SKIEUR, Mont-Tremblant 60 places
à 100 pieds des monte-pentes.

POUR PLUS DE DETAILS Claire Chapdelaine, 
4321 rue Papineau, 
Montréal.
(514) 526-7761

Base de plein air pour 
adultes. Station de ski 
familial.
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SAISON DK SKI

— $150
comprenant

10 fini d* itmainc 
• Chambre pour 2 ou 4 poriennoa 

5 ropai por fin 4o Mmoino 
Romontéo méconiquo

• Autroi tports pouibloi j toboffên, potin, 
roquotro, mofo-ftoipo ,

• Roboii »ur bevipomont do ikt ot utilisation 
rtmonto pontoi è é'autroi ondrort»

RJitino Intériovro IDRHT 

• Oymnaso, müo do joui 

Moniteur» ot «urvoilUnt» pour loi {««noi

AUBERGE LA 
RÉSERVATIONS: 861-7177

'-PhLtV.ne Air IDPMf)

(Vt* •/'/# iittov'mt f**

BASE DE PLEIN AIR

Ste-Adèle - Ste-Mcirguerite Station
CENTRE DE SKI FAMILIAL
Centre de mi-temps pédagogiques et sportifs 
Classes de verdure et de neige
Tél.: (ligne directe) 861-5212
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L'Association des responsables de 
service d'éducation physique au Québec

QUEBEC

Lors du dernier congrès de la Fédéra­
tion d'Kducaüon physique du Québec, 
les membres du Comité des Directeurs 
des services d'Education physique du 
Québec se reunissaient et il était résolu 
a l'unanimité que le Comité devienne 
l'Association des Responsables de ser­
vice d'Education physique du Québec 
Par la même occasion l'A.R.SE.PQ 
décidait de s’affilier en tant qu'Associa­
tion professionnelle à la Fédération des 
cadres scolaires du Québec. Le 22 mars 
1969, le secrétariat de la province auto­
risait la Constitution de ce syndicat pro­
fessionnel.

Buts

Cette Association veut, par les moyens 
approprie^ valoriser le statut profes­
sionnel de ses membres et promouvoir 
l'étude, la défense et le développement 
de leurs intérêts professionnels et éco­
nomiques Tout particulièrement. l'As­
sociation entend maintenir des relations 
ordonnées avec les commissions scolai­
res de la province de Québec, les auto­
rités gouvernementales et les organis­
mes intéressés au domaine de l'Educa­
tion physique

Membres
L’A R SE.PQ couvre tout le Qué­

bec et regroupe les Responsables d'Edu- 
cation physique de tous les secteurs et 
de toutes les parties du Québec univer­
sitaire. collégial, secondaire élémentai­
re.

A^.S.E.P.Q. et le ministère
L*AR.SE.P Q fidèle à sa tradition 

Continue à travailler en très étroite col­
laboration avec le service d'Education 
physique du Ministère de l'éducation 
Elle se veut le prolongement de l'action 
de ce service dans les commissions sco­
laires du Québec D'ailleurs, depuis quel­
ques années l'A.R S E P Q organise 
deux fois par année en collaboration 
avec le Ministère de l’éducation les jour­
nées d'études des Directeurs de servi­
ces d'Education physique. De plus, plu­
sieurs de ces membres ont travaillé 
très activement sur plusieurs comités :

Comité consultatif
Comité du programme de la mater­

nelle et de l'élémentaire
Comité du programme du secondaire 
Comité de l’équipement

Quelques-uns de ses membres ont fait 
partie de la délégation en France dans 
le but d'appliquer dans les commis­
sions scolaires le meilleur système d'en­
seignement possible en matière d'Edu 
cation physique. Son président actuel, M 
Raymond Paquin. a été chargé par le Mi­
nistère de former un Comité pour met­
tre sur pied la Fédération du sport sco­
laire qui a pris maintenant une ampleur 
considérable dans l'organisation du 
sport scolaire au Québec

Travaux en cours

Depuis quelques mois, le travail de 
l'exécutif de l'A.R S E P Q a porté par­
ticulièrement sur l'amélioration et la 
stabilité du statut du Directeur de servi­
ce et sur les différents problèmes d'or­
dre pédagogique qui le concerne, tels 
que les programmes, le sport scolaire 
et son financement, la charge de travail 
du professeur d'Education physique etc 
Enfin au sein de la Fédération des ca­
dres scolaires l'A.R S E.P Q par son 
président, membre de l'exécutif de cet­
te Fédération, est maintenant prête a 
discuter des conditions de travail de 
ses membres

Appui totat au 
ministère de l'éducation

L A R S.E P Q. se réjouit des nou­
velles politiques en matière d éducation, 
annoncées par I honorable Jean-Marie 
Morin. Ministre d'état à l'éducation et 
lui assure son appui total dans l'applica­
tion de ces nouvelles décisions et ce. 
pour le plus grand bien de la Jeunesse 
du Québec.

Un Québec prospéré par un Québec 
en Forme.

Membres de l’exécutif 
de l’ARSEPQ

Président Raymond Faquin (Com­
mission Scolaire de Montréal i

Vice-président Guy Desrosiers 
(Régionale Dollard-des-Ormeaux)

Vice-président: Yves Gascon (Ré­
gionale Honoré-Mercier)

Vice-président: Robert. Tranchemon- 
tagne (Régionale (angnam

Trésoner Rolland Haché (Régiona­
le lapointei

Secrétaire: Jean Lot selle (Régionale 
Ligneryi

Conseiller Jean-Claude Lindsay 
(Régionale Lac Saint-Jean '

Raymond Paqum, président de l'As 
sociation des responsables de 
service d'éducation physique

La Fédération d'éducation physique
La Fédération d'éducation physique et 

récréation au Québec née des efforts et 
du leadership de quelques professionnels 
en éducation physique et récréation au 
Québec il y a un peu plus de quatre ans 
s'est déjà, elle aussi, grandement trans­
formée en ce court laps de temps. Ori­
ginairement elle est venue regrouper les 
professionnels, gradués universitaires, 
dont le labeur et les efforts risquaient de 
ne porter que des fruits amers parce que 
se formaient à l'époque plusieurs asso­
ciations differentes et parfois adversai­
res. A ce moment la Fedération concen­
tre les efforts de tous autour d’une mê­
me table. Les problèmes ne furent pas 
pour autant tous solutionnés car les 
structures de l'époque étaient d’un ca­
ractère fédératif, chaque association 
demeurant autonome et déléguant ses 
représentants à la Fédération A l’épo­
que d’ailleurs ces associations alimen­
taient des membres dans les champs 
d'action de T éducation physique et de la 
récréation

Après deux ans de ce régime, sept 
associations régionales étaient opérantes 
couvrant la quasi-totalité du territoire 
du Québec. Pendant l’année 1967-1968 un 
comité fut chargé de reviser entière­
ment les statuts de la Fédération, ses 
structures, de même que son orientation 
présente et future I,es conclusions de 
ce comité furent déposées lors du Con­
grès annuel de mars 1968. tenu à Chi 
coutimi Lors de ce Congrès. l'Assem­
blée générale de la Fédération modifia 
toutes ses structures et du caractère fé­
dératif des années précédentes on s'o­
rienta nettement vers une association a 
caractère corporatif Or. le secteur des 
professionnels en récréation se détacha 
de l’ensemble, et la Fédération d'édu­
cation physique du Québec était née

De fait le Congrès de Chicoutimi 
marque la première tentative d'ouver­
ture réelle des normes d'éligibilité pour 
les membres. Alors qu'au départ seuls 
les gradués universitaires pouvaient être

membres. L'Assemblée générale tenta 
lors de ce Congrès d'intégrer les ensei­
gnants de l'éducation physique au Quebec 
qui n'étaient pas tous nécessairement 
passés par l'Université Cette tentative 
s'est avérée un demi-échec par la suite 
parce que, d'une part la réponse ne fut 
pas aussi massive que prévue, et d’au­
tre part la Fédération n'avait pu se ré­
soudre à considérer tous les professeurs 
d’éducation physique du Québec sur le 
même pied La traditionnelle distinction 
entre les universitaires et les 'autres" 
n'avait pu être totalement éliminée.

Cette année la Fédération a multiplié 
les contacts avec plus de deux mille 
(2.000» enseignants de l'éducation phy­
sique au Québec de façon a provoquer 
cette adhésion au seul corps intermé- 
diairc incorporé comme tel au Québec- 
dans le domaine de l'éducation physi­
que La mise sur pied d'un secrétariat 
permanent devrait permettre d'assurer 
un contact soutenu, fréquent et de qua­

lité avec les éducateurs physiques du 
Québec, où qu'ils soient Un certain 
nombre d'initiatives assurent déjà cer­
tains des services professionnels dési­
rables pour les membres La Revue 
Mouvement, de caractère scientifique et 
techno-pédagogique; le Bulletin de Liai­
son, organe de communication ; le servi­
ce de placement sont quelques exemples 
de cette politique de service direct aux 
membres

Toutefois la vocation majeure de la 
Fédération d'éducation physique du Qué­
bec pour la profession et le profession­
nel de l'Education physique au Québec 
se situe au niveau de sa présence et 
de son action en tant que corps inter­
médiaire. La Fédération d'éducation phv- 
sique au Quebec comme telle assure 
la présence de l'éducation physique à 
l'évolution sociale, culturelle, éducative 
et technique du Québec Yves Gascon, président de la Fedé 

ration d'éducation physique du 
Québec
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RAYMOND LIMITÉE
7390, 18ième AVE - MONTREAL 453 - TÉL: 729-6361

VOTRE HÔTE
AU COCKTAIL D OUVERTURE

APPAREILS DE GYMNASTIQUE
Barres parallèles. Barres fixes, Chebaux, Moutons, 
Poutres d'equilibre, Portiques, Tremplins, etc.

GYMNASES ET PLATEAUX D EDUCATION PHYSIQUE

CATALOGUE SUR DEMANDE

BALLON PANIER • ÉQUIPEMENT DE GYMNASES 

ÉQUIPEMENT DE PISTES ET PELOUSES 

TABLEAUX A CRAIE, PORTES PLIANTES, ESTRADES

Bonne Chance aux congressistes a l'occasion de leurs journées d'études. 
Meilleurs Voeux de succès dans Teluboration des plans pour un Quebec 
sportif en meilleure santé physique et morale.

Arthur Gagnon C.M.

"Membre de la Commission athlétique de Montreal, 
ancien president de l'Ass. des marchands d'articles 
de sport au Canada. Le détaillant canadien de 
l'annee.

Québec sait faire

FORMO
EQUIPEMENT COMPLET POUR GYMNASE

cours: Elémentaire - secondaire - universitaire

SERVICE DE DESSIN ET DE CONSULTATION

AUX ARCHITECTES ET RESPONSABLES

DES SERVICES 
D'ÉDUCATION PHYSIOUE

MANUFACTURE EXCLUSIVEMENT AU QUEBEC PAR:

FORGE MODERNE INC., 

L'ÉPIPHANIE 

CTÉ L'ASSOMPTION

SPORTS

Un sportif au service des sportifs

7125 Plaza St-Hubert, 273-1578

Ligne directe de Montréal - (514) 861 -1233

"NOTRE ÉQUIPEMENT EST APPROUVÉ 

PAR LE MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION"
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L'éducation physique à l'élémentaire s'enrichit 
d'un programme-cadre et de moyens audio-visuels
par PAULINE DESROSIERS

L enseignement de l'éducation physi­
que a 1 élémentaire a connu une période 
qui s'est caractérisée soit, par son 
inexistence même soit par un contenu 
répliqué "en petit du secondaire ou 
simples exercices mimés et ronde-- 
chantées

Une seconde période celle-là, datant 
de 3 ou 4 ans marquée par la recherche 
la reflexion dequipes de professeurs 
ou de chercheurs isolés a permis de 
s interroger sur les objectifs spécifi­
ques à poursuivre à ce stade le type 
d intervention et les noyens à utiliser

Un comité de professeurs oeuvrant 
dans des régions, des secteurs diffé­
rents, a été charge d'élaborer un pro­
gramme d éducation physique pour la 
maternelle et l'élémentaire Le mi­
nistère de l'éducation du Québec a pro­
mulgue ce programme-cadre en mars 
1969

Le programme-cadre, un guide

Le contenu du programme-cadre est 
celui-ci on y a cerné, fixé les objec­
tifs à poursuivre classifié les moyens 
pour atteindre les objectifs vises indi­
que les dominances d'action selon 1 âge 
des enfants.
LUS OBJECTIFS

L'éducation physique vise le déve­
loppement et l'épanouissement bio-psy- 
cho-social de la personnalité par l'or­
ganisation de situations de nouvement

A la maternelle et à 1 élémentaire 
compte tenu de la disponibilité de l'en­
fant. l'éducation physique vise les ob­
jectifs suivants

U Développer l'adresse et la rapidité 
d'adaptation dans les diverses tâches 
motrices

Entre cinq et onze an>. l'enfant tra­
verse une phase très significative 
d'exuberance motrice et sensorielle et 
de maturation des structures perceptives

Pour une expérimentation motrice 
qui favorise la croissance et amorce 
l'acquisition de la maîtrise corporelle 
on accordera une importance particuliè­
re à l'adresse et à la rapidité d’adapta­
tion

2' Favoriser l'adaptation au monde 
matériel et social

Le phénomène de la scolarisation pose 
pour l'enfant de ce niveau le problè­
me de l'adaptation à un monde nouveau 
Une étude de l'évolution de la person- 
nabté à cet âge permet d'identifier deux 
facteurs essentiels d adaptation la so­
cialisation et l'acquisition progressive 
de l'autonomie

Les situations de mouvement

A la maternelle et à l'élémentaire, 
il est indispensable de rappeler que le 
développement d'un enfant est fonction 
de sa motricité, c'est-à-dire des 
sources d'information, d'expérimenta­
tion et de maturation quelle représente 
Par exemple, les travaux actuels de la 
science mettent en evidence la nécessité 
de bien développer son schéma corporel 
pour se réaliser pleinement Le corps 
est possibilité de connaissance et le 
mouvement doit être considéré comme 
moyen d'éducation intégrale de la per­
sonnalité

Cependant le mouvement trouve son 
application dans des activités et des 
exercices détermines. Pour rationale 
ser et organiser l'action pédagogique, 
il est nécessaire de prévoir un sys­
tème de classification des situations 
de mouvement Celui qui a été adopté 
signale cinq éléments de program­
mation
LE PREMIER ELEMENT:

Déplacements en fonction d équipe­
ments fixes

Utiliser tous les obstacles dont on 
peut disposer dans la nature, les parcs 
les cours de récréation et les gymna­
ses
LE DEUXIEME ELEMENT:

Utilisation des accessoires.
On entend par accessoire tout ce qui 

peut être manie, tiré poussé, levé, por­
te. lancé, frappe, attrape bloqué, tels 
que sacs de sable, balles et ballons de 
formes et poids varies, cerceaux mas­
sues. bâtons, rondelles, cordes
LE TROISIEME ELEMENT.

Perception et reproduction de ryth­
mes varies

Tout activité permettant à l'enfant 
de reconnaître et d'exprimer, par le 
mouvement des rythmes simples et des 
structures rythmiques périodiques ou 
apériodiques, selon l'âge, favorise la 
réalisation de cet élément
LE QUATRIEME ELEMENT:

Déplacements divers.
La variété des déplacements (mar­

ches courses sautillements variés

sauts déplacements quadrupédiques,..) 
et l'exploitation de l'espace caractéri­
sent cet élément de programmation 

Pour les enfants de 9-10-11 ans, cet 
élément peut comporter des leçons ex­
ploitant

les jeux de groupes à base de dé­
placements

les exercices naturels de locomo­
tion

les courses et sauts de l'athlétisme 
les activités de plein air (patmage. 

ski. promenade, escalades, orientation 
les exercices d'initiation à la na­

tation
LE CINQUIEME ELEMENT

Situations d'opposition 
Cet élément exige la réalisation si­

multanée des différentes formes d ex­
pression de la maîtrise corporelle 

Il permet la réalisation des différen 
tes habiletés et adresses recherchées 
isolément et ce. dans des situations de 
plus en plus complexes.

Il utUlse principalement les jeux et 
sports collectifs, les jeux d attaque et de 
défense, des situations variées de com­
pétitions individuelles ou collectives.

Considérant les différences indivi­
duelles chez les enfans de cinq à huit 
ans et ceux de neuf à onze ans, le pro­
gramme recommande des dominantes 
d'action appropriées à chacune de ces 
deux populations scolaires

La télévision scolaire, 
un moyen

Face aux objectifs de la Division Edu­
cation Physique de favoriser l'orga­
nisation systématique de l'éducation phv- 
sique dans toutes les écoles élémentaires 
du Québec, d'orienter l'action du person­
nel enseignant, d'aider à T actualisa­
tion du programme-cadre, le moyen 
télévision scolaire, vient jouer un rôle 
important

Deux séries de 13 émissions dont une 
s'adresse aux enfants de 7-8 ans et 
1 autre aux jeunes de 11-12 ans ont été 
réalisées en 1967 et 68 

Cette année, une série sur le Plein 
Air est destinée au 2e cycle tandis que 
l'éducation physique des 9-10 aas est 
alimentée par une série nouvelle 

La partie pédagogique et administra­
tive des émissions scolaires incombe 
au Service des Moyens Techniques 
d'Enseignement (S.M.T.E.), un service 
du Ministère de l'Education La partie 
production technique revient à Radio- 
Canada

L'enfant, téléspectateur 
Comme vous avez pu le voir par l é- 

numération des émissions, l'image s'a­
dresse uniquement aux enfants.

UUmUilli

Chaque émission, d une durée de 15 
minutes, exploite un thème défini par des 
moyens variés L'enfant regarde sa­
gement assis dans sa classe ou dans 
une salle commune à l'école Après 
l'émission, il y a discussion animée par 
le titulaire La partie réalisation, ex­
ploitation. suivra lors des leçons d edu 
cation physique ou dans la salle de 
classe

lx> professeur utilisateur 
Les titulaires et les spécialistes sont 

rejoints, eux. par un document d'ac­
compagnement Ce document, joint à 
chaque émission, parvient dans les

QUEBEC

écoles 'avant la diffusion En plus 
dîndiquer les situations de mouvement 
observées à 1 écran ü suggère des for­
mes d'exploitation apporte des Infor 
mations diverses, invite à la réflexion

L’horaire T V.

Pour un groupe d âge donné, il y a 
émission tous les 15 jours incluse dam 
l'horaire scolaire de L enfant 

Mardi. 2 décembre. 10:00 heures
Education Physique 1H1I (7-8 ansi 

Jeudi. Il décembre 10 00 heures
Education Physique VI-V'll (11-12 ans 

Les series nouvelles seront incluse-
dans l'horaire T V à partir de janvier 

Mardi. 13 janvier. 10:00 heures
Education Physique IV-V (9-10 ans ■ 

Jeudi. 22 janvier 10 00 heures Plein 
Air (9-lu-ll ansi

Les équipes pédagogiques responsa 
blés des émissions se présentent 

Série Plein Air: Paul Larue Françoi­
se Douce!. Pierre Bélec 

Série Education Physique VI VU Mi 
chel Volet

Séries Education Physique II-I11 et 
IV-V: Pauline Desrosiers Jean-Lou. 
Fotsy. Cam il l'Ecuyer, Guy Desrosier- 
Nicole Arès

Maigre les moyens mis en oeuvre, un 
nombre encore trop grand d'école- 
d'enfants ne vivent aucune forme d’édu 
cation physique

Seule une action concertée des école-: 
de cadres, des administrateurs scolai­
res et des parents peut escompter pa 
rer à cette carence.

& FILS 
LIÉE

\ 8245 Le Creusot 
St-Léonard, Montréal 458

Tél.: 324-7810 s

Raynald Bélanger Jacques Bélanger

EQUIPEMENTS DE GYMNASES, PARCS ET TERRAINS DE JEUX

'Nous nous réjouissons des
nouvelles politiques du Ministère de l'Éducation 
en matière d'éducation physique".

Raynald Bélanger

DESTINATION SPORT
QOp
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Journées d'étude Les principes directeurs de l'éducation physique

des responsables d'éducation 
physique du Québec

Les responsables des services d'Edu­
cation physique des commissions scolai­
res de même que ceux des collèges pu­
blics (C.E(i.K P) du Québec partici­
pent les 20, 21 et 22 novembre, à des 
journées d'études qui ont Lieu au Holiday 
Inn de Sainte-Foy.

M Jean-Marie Morin, ministre d'E­
tat à l’éducation, prononce l'allocution 
d'ouverture de ces journées et profite 
de l’occasion pour annoncer l'opération 
C O HP. S. (consultation, orientation 
réforme, participation et services) qui 
constitue la tête de pont de la relance de 
l'Education physique au Quebec

lians la conduite de cette opération 
le ministère de l'éducation retient le 
principe que chaque responsable de ser­
vice d'Edueation physique d'une com­
mission scolaire devienne le catalyseur 
dans son milieu de travail pour appuyer 
et appliquer la relance amorcée.

A la même occasion, le ministère de 
l'éducation a fait connaître le document 
intitule "Les politiques du sport scolai­
re au Québec fruit d'une longue col­
laboration entre les responsables de 
l'Education physique des commissions 
scolaires et le ministère

I-a rédaction de ce document a été pré­
cédée d une étude systématique de di­
zaines douvrages français, américains 
et allemands, d une analyse de nombreux 
dossiers québécois, d une mission de 
reconnaissance en France et d'études 
comparatives de certaines situabons 
comme le financement les structures, 
les relations du sport scolaire et du 
sport fédéré de même que l'entraîne 
ment des élèves engagés dans des com­
pétitions sportives

te document, d'après ses auteurs, 
veut être la réponse du ministère de 
l Education a des questions de fond sou­
levées par les organismes de sport ci­
vil et par certaines instances gouver­
nementales soucieuses d'obtenir des ren­
seignements de source autorisée relati­
vement à ce secteur de l'éducation

Dans le programme de ces journées 
d'études reproduit ci-dessus nous si­
gnalons enfin la participation de M 
Jean-Paul Desbiens. Directeur général 
de l'enseignement élémentaire et secon­
daire. de M Paul-Emile l-arose. Di­
recteur général de l'enseignement col­
legial Ces deux offiders supérieurs du

ministère ont voulu par leur présence 
et leur intervention, apporter leur appui 
aux nouvelles politiques préconisées 
dans ce domaine

Le comité de préparation du program­
me de ces journées est formé de exé­
cutif du comité des responsables de 
service d'éducation physique du Québec. 
Raymond Paquin. president. Raymond 
Benoit, ministère de l’éducation

l-e comité d'organisation est sous la 
responsabilité de Marcel Martin

Les présidents des comités de travail 
sont les suivants:

Commissions scolaires locales J 
Lajeunesse. e s de Pont-Viau: P Pa­
rent. c.s de Verdun.

Commissions scolaires régionales: J 
J Dubois, c.s r Provencher. J Loisel- 
le. c.s r Lignery; M I-ageux. c.s.r 
Yamaska D Trudeau, c.s.r de Mont­
réal: M. Dupuis, c.s.r. du Cuivre: J 
Saint-Jean, c.s r Maisonneuve

Collèges d'enseignement général et 
professionnel Yves Paquette. CEGEP 
Saint-Jean; Claude Gonneviile. CEGEP 
Rosemont: André Lavarenne. CEGEP 
Sainte-Foy.

Paul E Larose, 
directeur général de 
l'enseignement collegial

Jean Paul Desbiens Marcel Martin,
responsable de l’organisation

PROGRAMME
JOURNEES DITUDES 

Thème- l'c-pératîon CORPS —

Jeudi, le 20 novembre 69

1 9 h 00 Irmription.

2 0 h 3 0 Conférence inougurole
L'honoroWe Jeon-Marie Morin. 
COR P.S.

Cock foil

Vendredi, 21 novembre 69

DES RESPONSABLES DE SERVICES D ÉDUCATION PHYSIQUE DU QUÉBEC

Sou* la présidence de l'honorable Jean Mario Morin, miniUre dètat a l'éducation.

9 h 3 0 en place de l'opération
CO.R.P.S.

RaymorvJ Benoit

1 0 b 1 5 Pause café.

1 0 h 3 0 Première séance de travail en 
comité.

Plon d'achon et participation du 
milieu 6 l'opération C O R P.S

1 2 h 0 0 Diner

1 4 h 0 0 l.e« politiques du *port scolaire.
Paul Ohl.

Fédération du sport scolaire: 
Situation et perspective».

Guy Desrosier»
{pour !e» responsables des com­
missions scolaires).

Association Intercollégiale du 
sport: Situation et perspect.ves.

Louis Chompoux. 
(pour les responsable» des 
cegepsL

) 5 h 0 0 Deuxième séance de travail.
{pour les responsables des com­
missions scolaires).

les problèmes d'application des 
politiques du sport scolaire.

1 5 h 0 0 Rencontre de P. E. Larose. direc­
teur général de l'enseignement 
coMègial, discussion sur l'éduca­
tion physique ou CE.G E P.

ï 6 H 0 0 Pause café

1 6 h 3 0 Troisième séance de fcrava»).
(pour les responsables des com­
missions scolaires), - Idem.

1 7 h 3 0 Ajournement.

1 8 h 3 0 Souper-causerie.
Jean-Pool Desbiens, directeur-gè- 
néral de la D G E.E.S.
"te régime pédagogique".

Samedi 22 novembre 69

9 h 3 0 Contribution de l'unité de recher­
che de l'I.R.P à la réponse aux 
besoin* proritaîre» de l'éduca­
tion physique.

Yvon Cliche.

î 0 h 3 0 Pause café.

1 1 H 00 Plénière

î 2 h 0 0 Diner.

1 3 h 3 0 Conclusion aux journées d'études.

1 5 h 0 0 Assemblée générale de
l'A.R.S.E P-Q.

MONT SUTTON
SUTTON, QUE.

TELEPHONE D’AFFAIRES: 538-2545
866-5156

RAPPORT D’ENNEIGEMENT:
24 HEURES PAR JOUR: T.A.S.: 866-7718

866-7639

RESERVATION: 538-2646

mt faustin / mt blanc
Boite Postale 30 St-Faustin - Quebec - Canada tel.: (8 19) 688-2808

Mtl tel . (514) 273-8594

Nouveau T-Bar

Nouvelies Pentes

Nouveau Bar

Nouveau Sommet

C'est à voir

Yves Martin,
sous ministre de l'éducation

_________

• Le Ministère de l’Education a 
publié une brochure sur les Prin­
cipes Directeurs de TEducation 
physique du Québec. La préface de 
cette publication a été signée par 
M Yves Martin, sous-ministre de 
l’Education.

Aux pâtes Renaissants (je cite ici 
Chesterton qui devait savoir ce qu’il di­
sait! Rabelais, du haut des tours de No­
tre-Dame. criait: “11 y a le corps aussi 1 

Nous sommes plusieurs a penser que 
l’humanité subit présentement une mue 
plus profonde encore que celle de la Re­
naissance.

Il n'y a plus besoin de Rabelais pour 
rappeler leurs corps aux contemporains 
Le club Méditerranée et les revues spé­
cialisées le font a gogo 

Cependant, la présence des corps nous

est rappelée selon l'optique technicienne 
c'est-à-dire, isolante et atomisante 
Nous voguons encore en plein dualisme.

La réflexion entreprise par les pro­
fessionnels engagés dans la cause de l'é­
ducation physique, au ministère de l'Edu­
cation et les actions que pourrait engen­
drer et fonder cette réflexion ont le me­
nte de situer la formation corporelle 
dans le cadre de l’éducation. De là, on 
peut dire qu'il faut, selon l'étymologie du 
terme, élever le corps, comme on disait, 
autrefois, qu'on élevait les enfants.

Le document: “Les principes direc­
teurs de l'éducation physique du Québec" 
présente donc à la population en général, 
et au monde de l'éducation en particulier, 
un ensemble de pnneipes de nature à 
orienter adéquatement les actions d'in­
tervention des éducateurs Nous les invi­
tons à les faire leurs

L'unité de recherche spécialisée 
en psycho-pédagogie 
de l'éducation corporelle
par YVAN CLICHE, 
chef de l'Unité de recherche

Il importe dans un monde moderne 
d’appuyer l’action éducative, l éducation 
physique en l’occurrence, sur des fonde­
ments scientitiques d’où la nécessité 
de développer La recherche

Conscient de cet impératif le Mi­
nistère de l’éducation a constitué une 
Unité de recherche spécialisée en 
psychopédagogie de l’Education cor­
porelle Les travaux de cette Unité de 
recherche s’inscrivent dans le contexte 
de l’opération C O R P S

L’Unité de recherche en psycho-pé­
dagogie de l'éducation corporelle se 
compose présentement d'une équipe in­
terdisciplinaire. impliquant six spé­
cialistes en éducation physiqué. en 
psychologie expérimentale, en psycho 
pédagogie et en psychosociologie

La premiere tâche de cette équipe 
composée alors de deux, puis de trois 
membres, fut de susciter, en collabo 
ration avec un comité consultatif, l’or­
ganisation d'un colloque, au mois de mai 
dernier, avec l’appui des personnalités 
représentatives du milieu de l’Education 
physique, et de certains spécialistes en 
psychosociologie et en enlance inadap­
tée

Ce colloque, dont l'objectif était de 
favoriser le développement de la re­
cherche en éducation physique, a permis 
d’identifier des problèmes urgents, 
tels que la définition des objectifs de 
l'éducation physique, le contrôle de 
ces objectifs (nécessitant des moyens 
scientifiques dévaluation! l’élabora­
tion des programmes d'enseignement

l’influence de l’éducation physique sur 
les différentes composantes de la per­
sonnalité de l’enfant et de l’adolescent, 
le problème de la relation pédagogique 
(les relations de l'enfant avec le pro- 
iesseur. avec les autres enfants avec 
le monde des objets. .).

Pour contribuer a résoudre ces ques­
tions prioritaires, l’Unité de recherche 
en psycho-pédagogie de l’éducation 
corporelle du Ministère de l’Education 
a élaboré et planifié quatre directions 
de recherche incluant des projets 
dont l’etude. à partir de janvier 1970. 
s’étendra sur les années à venir

Le problème de la relation existant 
entre les diverses activités corporelles 
suggérées par le professeur d'éducation 
physique et la structure de la personna­
lité de chaque enfant québécois, en te­
nant compte de son âge. de son sexe, 
de son milieu socioculturel et de ses 
motivations Ces activités physiques 
concernent plus particulièrement les 
différentes spécialités sportives prati­
quées au Québec 'les sports collectifs 
comme le hockey, le baseball, etc . et 
les sports individuels tels que le ski 
la natation, etc. ■

Le problème du champ thématique, 
c’est-à-dire l’étude des relations entre 
le professeur d'éducation physique et 
l'enfant, l’étude des interrelations entre 
le professeur et le groupe d'enfants, 
l’étude des interrelations entre les 
enfant eux-mêmes et enfin l’étude de 
l'influence des objets de l’environne­
ment sur la personnalité de 1 enfant

Le problème du schéma corporel, 
c’est-à-dire l’image que nous avons de 
notre propre corps, et son rôle dans 
les divers apprentissages scolaires tels 
la mathématique, la physique, l'histoire 
et la géographie

Le problème de l'inadaptation sco­
laire et les troubles du schéma corpo­
rel troubles dans l'apprentissage de 
la lecture, de l’écriture, de l orthogra- 
plit-, du calcul i

Pour réaliser ces études scientifiques, 
l'utilisation de méthodes et de techni­
ques de recherche appropriées est essen­
tielle A cette fin, est présentement en 
voie d’installation, un laboratoire de re­
cherche en psycho-pédagogie de l’éduca­
tion corporelle, structure opérationnelle 
permettant d atteindre les ob jectifs fixés 
dans les projets de recherche

En outre, l’Unité de recherche est 
actuellement à élaborer un document 
exhaustif sur l'étude des fondements 
psycho-sociaux de l éducation physi­
que

Le but de ce document est d'ajuster 
les programmes d'enseignement en édu­
cation physique et sportive aux connais­
sances scientifiques actuelles en psy­
chologie de l’enfant et de l'adolescent et 
en psychologie sociale, afin d apporter 
une première réponse a l’urgence des 
besoins.
Ainsi, ce document-synthèse fournira 
aux professeurs de nouvelles données 
et de nouveaux moyens d'action pédago­
gique.

une place 
plus importante

La nouvelle politique du ministère de 

l'Éducation en matière d’éducation 

physique accorde à celle-ci une place 

plus importante dans le cadre des acti­

vités scolaires. Nous sommes heureux de 

pouvoir annoncer la prochaine publica­

tion d'un ouvrage adapté aux réformes 

en cours et indispensable à tous ceux qui 

s'intéressent à une 

éducation physique 

progressive et 

pédagogique.

LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE ET DE PÉDAGOGIE
260 ouest, rue Paillon, Montréal 327, Qué.
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LE PRÉSIDENT DE UAP INC. DEMEURE OPTIMISTE POUR L’ANNÉE QUI S'ACHÈVE

potins financiers
Les baisses étaient, hier, plus 

nombreuses que la vrille sur la 
Bourse de Montréal H y avait, 
aussi, dégringolade de ta liste mo 
biliére, hier, sur la Bourse de To 
ronto. en dépit de 3 séances d he- 
sitabons l'indite des industriels 
de IXI clôturait hier sur la Bourse 
de VV à H.ÏÏ.1H. soit une baisse 
de 8.7S points, au regard d'une 
perte de ».2I points la veille. I,'io- 
dite des industnels sur la Bourse 
de 1 smdres compile par le Finan­
cial Times, qui avait gagné b veil­
le I l point à 391 4, clôturait hier 
2.â points plus haut à 393 9 Sur la 
Bourse de Paris, les valeurs Iran 
taises paraissaient mieux dispo­
sées et les opérations de liquida­
tion du terme de novembre n'eurent 
guère d'influence

•
Il ne faudrait pas s’attendre à 

un adoucissement des mesures 
restreignant le crédit: ce qui cons­
titue un facteur défavorable

•
la nouvelle d un suppose mas­

sacre atroce de toute b population 
d'un village du Vietnam par les 
soldats américains ifemmes et en 
fants éventrés. brûlés, novés. etc! 
nous rappelle le barbarisme des 
Allemands, des Japonais et des 
Russes durant b guerre de 1939- 
!94â et le sentiment d'horreur sou 
levé hier pourrail bien o'èlre pas 
sans rapport avec l'empressement 
de bien des détenteurs d’actions à 
Wall Street de se débarrasser de 
leurs valeurs boursières d autant 
phis qu'une depèche de Paris bisse 
entendre que "les taux d'intérêt 
mondiaux ne baisseront pas dans un 
axenir prévisible " Il \a sans dire 
que les stocks canadiens ont dé­

gringolé. de leur côté hier, par 
sympathie avec ceux de Wall Streel. 
naturellement

•
Il va sans dire que b démission 

de l’ambassadeur américain M 
Cabot lodge qui dirigeait b con­
férence de Paris sur le Vietnam, 
doit aussi être considérée comme 
un facteur défavorable qui a influé 
hier sur le sentiment spéculatif

•
Jones Reward & fompanv I.ld 

rapporte dans son dernier bulletin 
"qu'un ralentissement dans les af­

faires semble probable au Canada 
mais comme la structure de notre 
économie est bien babncér, il y 
aurait peu de risque d une réces- 
àon" L'auteur de ce bulletin en­
trevoit même une augmentation 
de 8 p.c dans le produit national 
brut en 197(1 Dans de telles cir­
constances que les spécuL urs 
canadiens ne se découragent pas et 
procèdent à des achats sélectifs 
sur foui mouvement descendant, à 
notre opinion.

•
Fonds de Placement Classifiés 

du Trust Royal pour les tonds de 
pension indiquait au 31 octobre 
I9fi9. que la valeur au marché de 
l’actif total pour les tonds d obli­
gations gouvernementales était de 
$4.143.034 que celle des fonds de 
valeurs corporatives à revenu fixe 
était de $41*.632.572. que eelle du 
fonds d allions ordinaires cana­
diennes était de $199.214.512. que 
celle du tonds d'actions ordinaires 
étrangères atteignait les *45.159, 
343. que celle du fonds d'hvpothè 
ques de la S4'HL s'élevait à $21. 
786.088 (M) et. enfin que celle du 
Fonds d'hvpothèques conventionnel, 
les atteignait les $141.153.830

commentaires sur
X-j’-AwOTTJ-AJLjITEI 

F’IlSTAISrOXÈPlEÎ
Assemblée inaugurale, ce soir, de 
('Association Canada-Suisse pour le Commerce

L assemblee inaugurale de l'Association Canada-Suisse pour le 
Commerce nouvellement oreee aura lieu ce soir à 18 heures, à la 
Salle Internationale Immeuble de la Chambre de Commerce Le con­
férencier invite est le Dr Charles Travel, conseiller juridique pour 
les ambassadeurs de Suisse a Washington et au Canada L invité 
d honneur sera le nouvel ambassadeur de Suisse au Canada le Dr 
Erwin Bemath La reception aura lieu à 18 heures et le (finer a 19 30 
p m

Au nombre des invites de marque mentionnoas M Pierre Barbey 
Consul tiendrai de Suisse i Montréal des représentants du Ministère 
de l'Industrie et du Commerce de la Province de Québec, des repré­
sentants de la Ville de Montréal et des personnalités en vue du monde 
des affaires de Montreal

L Association s'est fixe comme but principal le développement 
d'échanges commerciaux entre les deux pays Cet organisme sera non 
seulement en mesure d établir des contacts directs entre les direc­
teurs de compagnies nationales et internationales mais il verra aussi 
a encourager de nouveaux investissements Le 1er président sera M 
Marcel Humi Directeur de Swissair pour le Canada

Un bénéfice au lieu d une perte pour 
la Dominion Lime Ltd et ses filiales

Dominion Lime Ltd vient de faire parvenir a ses actionnaires son 
rapport intérimaire bilingue, couvrant les 9 mois terminés le 30 sep­
tembre 1969 Dans son message aux actionnaires M F R Graham, 
leur déclare en partie ce qui suit

"L'état consolide de profit- et pertes suivant indique les résul­
tats financiers de votre compagnie et de ses liliales pour les neuf 
prenuer- mois de Tannée 1969 Les bénéfices nets sont de *324.477. 
ou environ 51G cents par action ordinaire, déduction faite des dividen­
des sur les actions privilégiées Ceci se compare a une perte de $104 - 
244 pour les neuf premiers mois de Tannée 1968

Neuf mois sc terminant le 30 septembre
1969 1968

Ventes $5.230.736 $5.316.636
Coût des ventes 4.362.350 4 915.293
Bénéfices bruts des operations 868.386 401.343
Profit sur la vente d immobilisations 42.353 49.982

910.739 451.325
Déduire
Intérêts sur dette à long terme 105.908 109.270
Amortissement 374 885 410.676
Epuisement 33 346 32.747
Provision pour impôts sur le revenu 72.123 3.146

586.262 555.839
Bénéfices <pertesi nets des opérations $324 477 ($104.244-
Pertes imputables au

compte des intérêts minoritaires 270
Bénéfates pertesi nets pour la période $324 477 $ 104.244:

Les ventes de la division de béton précontraint (Spancretei ont di­
minué d environ 38 résultat de la mise en vigueur des restrictions 
imposées aux activités de cette division Cependant celte dernière a 
opéré au seuil de la rentabilité durant les neuf premiers mois de Tan­
née courante il semble donc que les pertes continuelles encourues dans 
le passé ne se répéteront pas.

Les résultats consolidés pour le quatrième trimestre devraient se 
comparer favorablement avec ceux de la période correspondante de Tan­
née precedence Kn effet il est prévu que la compagnie continuera d'o­
pérer a profit durant ce dernier trimestre cependant, à cause des 
facteurs saisonniers, il n'est pas raisonnable de s attendre à des ré­
sultats equivalents a ceux des deuxième et troisième trimestres de 
Tannée 1969

Un dividende trimestriel régulier de 28G cents par action et un 
dividende additionnel de 511 < cents par action ont été déclarés sur tes 
actions privilégiées de 5*i d une valeur au pair de $20 chacune Le 
dividende additionnel a pour but de réduire les arrérages sur.les ac­
tions privilégiées a $1.50 par action Vos administrateurs projettent 
d'éliminer ces arrérages durant le cours de Tannée 1970. si les con­
ditions le permettent

CP Rail donne une commande de $8,000,000.00 
à la Marine Industrie Ltée

CP Rail a commandé de Marine Industrie Ltée de Sorel. au Qué­
bec. 400 wagons trémie couverts en acier d'une capacité de 100 tonnes 
et de 4 500 pieds cubes Cette commande est de Tordre de $8.000 000 
et la livraison doit débuter en janvier 1970

l/es wagons conçus pour le chargement en vrac de produits lé­
gers demandant à être protégés des intempéries auront une capacité 
cubique supérieure aux autres wagons trémie couverts du parc de CP 
Rail On pourra ainsi tirer plein parti de la capacité en poids des wa 
gwis qui seront chargés soit de marchandises légères en vrac, com­
me les engrais les céréales et le plastique brut ou de matériel lourd 
en vrac dont la potasse

Les wagons auront des trappes de chargement pleine longueur de 
4.3 pieds et six pouces par deux pieds et quatre portes centrales de 
déchargement d'une ouverture de 13 pouces par 24 pouces I>es wagons 
auront une longueur de portée de 56 pieds et 11 pouces et une longueur 
intérieure ù> 4!1 p«-ds -U( pouces et V La largeur totale sera de 10 
pieds et 8 pouces et la liauutr ' ','-Wu de 15 pieds et un pouce

Inscription, ce matin, sur la Bourse de Montréal, 
des actions de Woodward Stores Ltd

5.194 480 actions de la classe “A", sans valeur au pair de 
Woodward Stores Limited dont 4.694 480 sont émises et en circula­
tion, seront inscrites sur la liste des valeur- de la Bourse de Mont­
réal vendredi le 21 novembre 1969 Leur symbole au téléscripteur se­
ra "W O S "A" et les dites actions seront classées parmi les indus­
trielles Le siège social de cette firme se trouve situé h 101 ouest 
rue Hastings a Vancouver 3 CB Woodward Stores Limited fut in­
corporée en vertu des lois de la province de la Colombie-Britannique 
le 25 avril 1947 sous le nom de Woodward Stores il947i Limited au 
moyen d'un mémorandum d'Association confirmé par un certificat du 
registraire des compagnies de cette province Ce mémorandum et des 
articles de l'Association furent amendés à maintes reprises et le 27 
avril 1964. elle fut désignée sous la raison socialt de Woodward Stores 
Limited II fut aussi procédé à la réorganisation de son capital-actions 
autorisé et ses administrateurs se virent consentir le pouvoir de la 
modiiier Fji vertu d'un Certificat de regtstraire de la loi des compa­
gnies de la C-B. en date du 4 juillet 1969. le capital actions autorisé a 
été porté de 7.003,300 actions de la classe "A" a 8,503.300 actions de 
la même catégorie

Marcel CLEMENT

Rapport préliminaire

M Gérard Plourde. président dè U A P Inc déclare en par 
be aux aebonnaires ce qui suit, dans le rapport intérimaire en­
voyé

Le troisième bimestre accuse un bénéfice net moindre que 
celui de Tan dernier Cest Tannée des réamenagements à U 
A P extensions à nos entrepôts d'Ottawa et de Toronto et 
nouvelles demeures pour nos divisions de Eurocan et de Twin 
Equipment

Les grèves chez des fournisseurs de Eurocan et chez cer­
tains clients de Sept-Ues ainsi que les augmentabons dans les 
taux d'intérêt ont dérangé nos prévisions Cependant, nous de­
meurons optimistes pour l'année 1969

Votre Conseil a déclaré un dividende de 14 cents par ac- 
üon Classe "A" et de 7 75 cents par acüon Classe ‘‘B”, paya­
ble le 15 décembre 1969 aux aebonnaires inscrits au 28 novem­
bre 1969

$8.791. $8.238. $24,792, *22.366 
3ième trimestre 9 premiers mois 

(000) I s000)
(avant (avant
verification i vérificabon)

Ventes..................
1969

$ 8.791,
1968*

$ 8.238.
1969

$24,792.
1968* 

$22 366,
Bénéfices consolidés, 
avant amortissement 670. 670. 1.768. 1,744.
Amortissement......... 116. 96. 310. 251
Profits avant impôts et 
intérêts minoritaires 554. 574. 1.458. 1.493,
Impôt* 294, 301, 738 763.
Intérêts minontaires 8. 4 17. !4.
Profits nets 252. 269. 703. 716.

Dividendes payés sur acüons classe “A", au 15 sept. 42 cents. 
37 5 cents. Dividendes payés sur aebons classe "Bau 15 sept 
23 25 cents. 18.75 cents. Dividendes Base annuelle classe "A”
$0 56 classe "B' $0 31 

G AINS NETS

3 premiers mois

1969 1968*
000

$126. $112.
6 premiers mois 451. 447
9 premiers mois 703. 716.
12 mois $1.002.
* Ajusté sur la base du résultat

PAR ACTION
Classe “A” Classe "B"
1969 1968* 1969 1968*

$0 179 $0.153 $0 117 $0.091 
0.555 0 55 0.430 0 425
0 864 0 878 0 677 0 691

1 22 097

Bourse de Montréal
Tous les compartiments 
réagissaient hier

La Bourse de Montréal a vécu un 
après-midi peu mouvementé hier, 
et tous les secteurs ont enregistré 
des pertes L indice général a bais­
sé de 2 10 à 180 08 alors que les 
déduis ont surpassé les gams par 
159 à 52

Parmi les banques Toronto Do­
minion a perdu 3-4 à 23 1-4 Roya­
le 3-8 a 23 1-2. et Montréal 1-8 
à 16 3-4 tandis que Commerce 
progressait de 1 -8 à 22 7-8 

Chez les industrielles. Faicon- 
bndge a perdu 2 points à 157. In­
ternational Nickel 3-4 à 43 5-8. 
Stelco 1-2 à 22 3-8 et Asbestos 
1-2 à 26 3-8. tandis que Distillers 
Seagrams avançait de 5-8 à 54 
1-2 et Marché Union de C2 à 8 

Trans Canada Pipelines a flé­
chi de 1 3-4 à 30 1-t. Canadien 
Padûque. de I 3-4 à 73. Bell Tel. 
de 3-4 a 43 1-4. et Interprovincial 
Pipelines, de 3-4 a 21 1-4. chez 
les services publics 

Parmi les papeteries Fraser 
a avance de 1-2 à 27 

Dans les minières et les pétro­
lières. Aquitaine a baisse de 1 
point à 19, Comineo. t point à 30: 
Petrofina de 3-4 à 16 1-2. et De­
ration. 3-4 à 49

A la Bourse Canadienne Belgium 
a gagné ! point à 22 1-2 

Parmi les valeurs spéculatives. 
Phoenix a perdu 40 cents à 8 75 

A l'indice les services publics 
ont perdu 2 87 à 142 55. les indus­
trielles 1 93 a 187 49 les ban­
ques. de 1 65 a 194 74. et les pape­
teries de 90 à 125 01 

Au total 1 153.700 actions ont 
été échangées comparativement à 
1,389,700 mercredi

Cours des changes
Pays Monnaie Coure
Afrique du Sud Rand LSI
Allemagne Deutsche Mark 2918
Angleterre Livre 2 5792
Argentine Peso 0031
Austral*1 Dollar I VJTi
Autriche Schdlrtg 0417
Belgique Franc 0217
Brésil Cruzeiro Novo 2582
Chat Escudo 1076
Danemark Couronne 1435
Kepagne Peseta 0156
France Franc 192V
Holland* Florin 2987
Italie Lire 001718
Japon Yen 003012
Mexique Peso 006i
Etats Un» Dollar 1.07 21 32
Norvège Couronne 1505
Nouvelle Zélande Dotlar 1 2070
Pérou Sol 0247
Suède Couronne 2083
Susse Franc 2492
Tchécoslovaquie Couronne 150*
Venezuela Bolivar 239V

Indices Dow Jones
Ouv Haut Bas Perm Var

» Inds 837 58 840 48 823 98 831 18 878
20 Rails 195 22 196 01 :v. 39 194 50 1 72
15 Ul ils 115 09 115 77 113 15 114 10 096
M Stcks 279 93 281 05 275 95 278 09 2 70

A noter...
La C.S. de A ille d'Anjou, celle 

de Chàteauguav celle d'Orsainxil- 
le. celle de Baie d'I’rté. eelle de 
Ste Thérèse, et celle de Jonquière 
emprunteront sous peu.

•
Le cours de Tor a continué de 

baisser hier sur le marché du Zu 
rich, soit à $36 net l'once, contre 
$36.50 la veille.

•
La municipalité de St-Prosper. 

comte de Dorchester a vendu ré­
cemment à Grenier, Ruel & Cie 
tnc, une émission de $81.000. 
d obligations, à S's'v remboursa­
bles en séries en 10 ans. a un prix 
de !M 84. A ce compte, la munici- 
pa ité obtient son argent à un loyer 
moyen net de 9.I255G I.’emprunt 
comporte un solde de $31.000. à 
renouveler en 1979 pour un terme 
additionnel de 10 ans

•
Industrial Acceptance Corpora­

tion Ltd réunira ses actionnaires 
aujourd'hui en assemblée spécia­
le générale

•
Les actions ordinaires de Reed 

Group Limited se vendront ce ma­
tin en bourse ex-dividende 5 pour 
cent par action

•
Produits chimiques Kn septem­

bre dernier, la production d'acé 
tylrne. en bonbonnes ou sous une 
forme permettant le transport par 
pipeline, a été de 20,739.000 pieds 
cubes contre 18.746.000 en sep­
tembre 1968 Pendant la période 
janvier-septembre, la production 
a augmenté par rapport à 1968 
(171,203.018) pieds cubes contre 
170 786.0001.

•
Brasseries F.n septembre, on a 

expédié à l’intérieur du Canada
26.637.000 gallons de bière, dont
381.000 gallons exempts de taxe 
(pour l'exportation, les magasins 
des navires et les ambassades: 
Depuis le début de Tannée, le chif 
fre total des expéditions intérieures 
est de 238,597.000 gallons, dont
4.724.000 exempts de taxe.

•
Produits d'argile canadienne: En 

août 1969. la valeur des produits 
d'argile canadienne a augmenté par 
rapport à août 1968. atteignant 
4.865.132 dollars contre 4.746,995. 
De même pour b partie de Tannée 
écoulée, leur valeur s’est accrue 
par rapport à b période corres­
pondante de 1968 ( 32,115.134 dol- 
brs contre 30.639,3181.

•
Stocks de viande: Les stocks de 

viande en entrepôt Irigorilique au 
1er novembre étaient de %.158,000 
livres (82,025.000 en 1968i dont
67.174.000 livres de viande conge 
lée i48.789.00Oi. 23.352,000 livres 
de vande fraîche (26.580,0001 et
5.632.000 livres de viande fumée 
(6.656,000t

NOMINATION A 
ECOLE POLYTECHNIQUE

J Bernard Lavigueur, ing.

L honorable Jean Guy Cacdi 
nal. Ahce-président du Conseil 
des ministres et Ministre de 
( Education, annonce la nomi­
nation de Monsieur J Bernard 
Lavigueur. mg . Président du 
Conseil d'administration de 
Sicard Inc au poste de Prin­
cipal et Président de la Cor 
poration de l'Ecole Polytech­
nique de Montréal succédant 
à Monsieur Paui-E Riverm 
décédé récemment 
Monsieur lavigueur fit ses 
études de génie civil à l'Ecole 
Polytechnique, où il obtint son 
diplôme d'ingénieur en 1941 
et de génie aéronautique à TE- 
cole de Génie Aéronautique du 
Corps d’Aviation Royal Cana­
dien en 1947
Il entra au service de la Com­
pagnie Sicaid Inc en 1945 en 
qualité d'ingénieur de la pro­
duction. En 1952 il est nommé 
Directeur général en 1962 
il est élu Président et en 1968 
Président du Conseil 
Monsieur Lavigueur est mem­
bre de la Corporation de l'E­
cole Polytechnique depuis 
1964 li est aussi membre 
du Conseil d'administration 
de THôp'tal Sainte Justine 
et de l'Association Canadienne 
des Bonnes Routes, dont il fut 
Président du Comité de ges­
tion de 1963 a 1966 II est de 
plus administrateur de plu 
sieurs compagnies

Aucun impôt sur
la plus-value
des propriétés privées

En vertu du livre blanc fédéral 
sur la réforme fisraie les pro­
prietaires de maisons privées 
n auront pas à payer d'impôt sur la 
plus-value au moment de la vente 
de leur propriété

C'est ce que précise, dans une 
analyse qu'ü vient de faire M 
John Hutchins, conseiller de la 
Commission des valeurs immobi­
lières de Montréal et directeur de 
ses services d information

Mac précise Tauteur de Tana- 
iyse. cela s'applique sur une seule 
maçon par famille, cest-a-dire 
celle réputée être la principale ré­
sidence du contribuable Par con 
tre. ce dernier serait soumis à 
Timpôt sur la plus-value dans un 
des troc cas suivants

la vente de toutes autres mai­
sons supplémentaires dont il serait 
propriétaire.

la vente avec profit, dune 
maison, aussitôt apres lavoir 
achetée.

- la vente de sa résidence prin­
cipale avec un profit nettement su­
périeur à la marge d'exemption 
prévue par la loi

La loi. en effet, prévoit une 
exemption automatique de *1.000 
par année Or. après avoir occupe 
une maçon pendant par exemple. | 
dix ans le propriétaire serait ex- j 
empt de tout impôt sur la plus-va 
lue s'il vend sa maison pour une I 
somme supérieure de $10.000 au 
prix d’achat qu'il avait payé en son 
temps

En outre, le propriétaire a droit 
à une exemption annuelle de $150 
pour frais d'entretien et d'amélio- 
ratioas Si ces frais sont supé­
rieurs à cette somme et qu'il peut 
le prouver, c'est la somme la plus 
forte qui sera affranchie

Les propriétaires de duplex sont 
inclus dans cette catégorie, la loi 
ne considérant pas que le (ait 
d'avoir un seul locataire fasse 
d'une propriété une affaire com­
merciale

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie & Co. Ltd

TWr* Off Dem TRrt Off Dem THra Off Dem
AB CT A 1ft 19 DUCROS 60 79 NEW HOSCO 115 135
ACOWC 1 3 EXPO I'NGAVA AO 70 NEW LNSCO 13 Ift
ADVANCE R L 5 7 FUNDY 22 2ft NEW LORIS 10 12
ALBATROSS 5 15 GAS PE COPPER 4ft 51 NEW MILLER P L 7 9
ALSCOPE 115 135 GASPEX 20 » NEW PASCALS 35 45
AMAL MNG 5 15 GT LAKES NICK1. 6‘-5 7 NICK El- OFFSETS 35 40
AMER CHIB 2 4 GOLD HAWK 33 38 NORDIC 1 175 195
AM ERIC 10 15 HAL REN 18 22 NORTH SHORE 25 30
AMIGO 25 50 HANSON 30 35 NOUVELLE 20
BALD IfTN 2 5 HUCAMP 120 140 PACIFIC NICKEL 30 40
BARRINGTON 45 56 INDEPENDENT 2 4 PANfiO 200 225
BEACON 10 15 INMAN MT 170 190 RADIO HILL 30 35
BEAL PORT HL DCi 12 17 JOBURKE 2 4 RAM PETE 170 190
B EL RA 10 ;» JUMA 6 8 RAND MAI. 3 5
BLACK CRICKET 50 75 KARDAR CND 90 110 RENZY ML 95 105
BOMA CHIB 5 15 HELLY D 2 3 SARIMCO 9 11
BRACE MAC 6 8 KEWAGAMA 6 9 SEPTEMBER MT 15 25
BROSNAN CDN 30 35 KUKATUSH 150 200 SILVER EUREKA ‘ 200
BRUCE P 1 2 LKE BRAVER H 10 12 SOGEPET • ' H - 110
CAMBRIDGE 5 10 LEEDS MTLS 8 13 SPANISH R i!V 27
CA FRI VE 22 24 LUN ECHO 30 35 STUMP 15 20
( AKMOl NT 30 35 MADEX 10 20 STURDY ML 47 50
CHESBAR 34 4 MAGOMA 14 17 SUPERJOR ACID 70 80
CHROMEX 55 «5 MATT BERRY 45 50 TAGAM! 14 1ft
ct-FAR water >/. 24 MIDLAND NCKL 47 52 talisman 47 50
CONS SHUNSBY 7 11 MUA 38 42 TARA 100 110
< OFFER AM 45 60 MOGAK 14 17 UNIVERSAL 37 40
CRESWELL 50 «0 MOLYB1A 5 10 valdex 73 78
CUV! HR 2 5 MURKY FAULT 170 190 WEE GEE 70 90
DE JOUR 35 45 NAGANTA 45 55 WESTFIELD
DEL ESS EPS 55 «5 NATL MAI. 100 120 WESTVBXE 5 10
DOM JUBILEE 55 65 NEMROD 30 40 YELLOW REX 25 30
DORAL 140 l«6 NEW ASSOC DEV 20 22 YOUNG DAVE 17 20
f* BISSON 4 6 NEW BASKA 10 20

indices à Montréal
«6 IN 131,1 7BA WOO 8 PA 

Hier 1ST 4* 142.55 IS474 180 OB 125 01
la veille IW 42 145 42 I9S 39 182 1 8 1 25 91
Sem. d 18995 148 26 197 43 ( 83 23 128 14
Mo» d 183 81 147.1* 179 34 178 8» 12136
1969 H 207 IS 159 30 206 12 197 97 I* 47
1969 b» 18775 140.63 158.73 162 14 103 98
1968 H 193 94 158 58 207 09 1 87 95 1*23
1968 bas 148 69 119 16 113 50 139 70 66 18

HOME OIL COMPANY 
LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE
Avis est par les présentes 
donné qu un dividende de vingt 
cinq (25c) par action sera 
payé sur les actions en circu 
lation de Classe A et de Clas­
se B du capital actions de la 
Compagnie, payable en tonds 
canadiens, le 1er ianvier 1970 
aux détenteurs d'actions de 
Classe A et de Classe B, ins­
crits à la clôture des affaires 
le 5 décembre 1969 
Par ordre du Conseil

R. B. Coleman
Secrétaire

Calgary, Alberta, 
15 novembre 1969

COMETT AUTO INC.
2619, Bout. Ro$emont, 

Montréal 40B. 721-4975 Votre voiture

Excellence. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Confort
Anti rouille très. . . . . . . . . . . . . efficace
Brio... Élégance... Dynamisme
COMETT AUTO INC*

2619, Bout. Rosemont, 
Montréal 408. 721-4975

Service après vente 
i-r-r-é-p-r-o-c-h-a-b-l-e

Billets du Trésor, 
adjugés é un rendement 
encore plus élevé

OTTAWA 18’: Le gouverne
ment canadien a émis. Hkh une 
nouvelle série de billets du Tré­
sor de 91 jours, se chiffrant à 
$140.000,000 à un taux de 98 111 
et un rendement de 7.72 pour cent 
La semaine demiere la somme 
de $145.000 000 avait été emise 
à un taux de 98 119 et un rende 
ment de 7 69 pour cent

Billets de 182 jours $35,000. 
000. à un taux de 96.249 et un ren­
dement de 7 82 pour cent La se­
maine dernière, la même somme 
s'est vendue à un taux de 96 264 
et un rendement de 7 78 pour 
cent

Bourse de i\l-Y
Dégringolade généralisée hier 
sur le marché de N K

(AFP) Bien que se reprenant 
légèrement en fm de séance Wall 
Street a enregistre jeudi une forte 
baisse la plus importante depuis 
plus de deux mois Les affaires 
grâce à un regain d'activité à 
l’approche de la clôture ont été 
assez fournies Cette accelera­
tion du repli amorcé la semaine 
dernière traduit la conviction des 
milieux financiers, apres des 
déclarations de membres de Tad 
ministration, que la politique d'en­
cadrement du crédit ne sera pas 
assouplie dans un avenir proche

La baisse est pratiquement gene­
rale Seuls les magasins, stables et 
les tabacs et alimet t..irrs irrégu­
liers. ont fait preuve de résistance 
Les cours se sont effrites eux 
compagnies aériennes, aux aéro 
nautiques aux cuprifères, marques 
par un net repli de Copper Range 
aux mécaniques où Colt indus­
tries est une des valeurs les plu' 
touchées aux ordinateurs aux 
automobiles aux cinémas aux 
papeteries et aux sidérurgiques 
Les matériaux de construction et 
les pharmaceutiques se sont repliés 
par endroit Du Dont De Nemours 
aux produits chimiques. Motorola 
aux radio-telévisions se sont for­
tement alourdis

Famous Players Corp.
Famous Players Canadian Corp 

rapporte des revenus nets de $4 
150.653 tou 58 cents) pour les 
trois premiers trimestres de son 
exercice 1969 lerminés le 30 sep­
tembre dernier En 1968 pour la 
même période le revenu net avait 
été de $3,528.193. )ou 51 cents par 
actionc Les ventes revenus bruts 
n ont pas été divulgués Dans un 
rapport aux actionnaires la com­
pagnie a annoncé que l'ordonnance 
de la Commission de radio-télévi- 
sion canadienne voulant qu elle se 
départisse de ses intérêts dans 
vingt-trois compagnies canadien 
nés de communicatH>n.s avait été 
presque complètement exécutée La 
compagnie prépare présentement 
l’ouverture d'un nouvel établisse­
ment à Ottawa

Bourse de Toronto
Les stocks ne cessent de baisser 
depuis 4 séances sur ce marché

TORONTO (PC) Les pnx ont 
encaissé de lourdes pertes dans 
des échanges légers jeudi à la 
Bourse de Toronto, qui a subi une 
quatrième baisse consecutive

L’indice des industrielles a 
perdu 1 63 à 186 35 et le volume 
d'actions transigi'es se chiffrait a 
2,361,000 au regard de 2.541,000 
mercredi Us gains Tont emporté 
sur les pertes par 415 contre 125 

Treize des 17 sections ont clô­
ture en baisse las pipelines e! les 
valeurs mobilières ont été les plus 
gros perdants, alors que Trans (a 
nada PipeLine a perdu 1 5-8 à 30 
3-8 et Bramalea 1-4 a 5 3-4

Kalconbridge a cède 2 1-2 a 
156. tandis que McIntyre a gagné 
2 a 148

Compute! n'a pas suivi le cou­
rant et a gagné 3 1-4 a 11 cepen 
(tant que Bethlehem demeurait in 
changé à 10

Imperial OU était en baisse de 
3-6 a 16 3-4, tandis que Canada 
Malting a perdu 1-2 à 22 1-2

Cdn. Delhi Oil Ltd.
Canadian Delhi Oil Ltd rapporte 

un revenu net de $1,263 000 (ou 
15 1 cents par action: pour les neuf 
premiers mois de son exercice 
1969 terminés le 30 septembre 
dernier En 1968 à pareille date, 
le revenu net avait été de $1.212 - 
000 (ou 14.5 cents par action) Le 
revenu brut dôpérations pour les 
trois premiers trimestres de 1969 
a été de $6 703.000 alors qu'il s'é­
tait élevé à $6592 000 pour la 
même période de 1968

Cours du dollar
Le dollar américain est reste 

inchangé, hier et cotait toujours 
à $1 07 5-8, en devises canadien­
nes

l.a livre sterling a baissé de 
1-16 et cotait à $2 57 13-16

NEW YORK 'PC Le dollar 
canadien a gagné 1-32 hier et 
cotait a 92 59-64 en devises amé 
ricames II y a une semaine :! 
cotait a 93 1 64

La livre sterling a perdu 1-16 
et cotait à $2 39 17-32

Cours de l'or
LONDRES Reuter' Le prix 

de Fonce dôr fm cotait $36 00 US 
hier sur le marche européen de 
Tor. comparaiivement a $3705 
mercredi

PARIS 'Reuter Le napoleon 
anc ienne pièce d'or française de 
20 francs cotait 68 30 hier sur le 
marche libre de Tor français, 
comparativement a 67 50 mercre­
di

L'aigle pièce d or américaine 
de $20 valait 200 20 au regard de 
200.00 la veille

CUISINE FRANÇAISE • LICENCE COMPLETE

RESTAURANT
@hez

Franco»* Bouycwx, prop

DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES 
A PARTIR DE tl H 3C 
OUVERT JUSQU'A 2 H DU 
MATIN

^ERMEIEDIMANCHE

TOUJOURS A IA 

MEME ADRESSE

907, bout. St-Lourent
TEL. : 861-5861

NORDAIB... 
DESTINATION n
HAMILTOm

\J\ve la différence !
Avec Nordair. il y o one difference de prix. Bien sûr, le billet 
aller coûte toujours S25. ($50 aller retour), mois songez au 
temps que vous gagnez. A l'aéroport d Hamilton, vous pouvez 
louer une voiture et atteindre le centre-vtffe en quelques minu­
tes. sans embarras de circulation Oubliez l’heure perdue, 
enervante, que vous deviez passer en voiture lors de votre 
arrivée dans cet 'outre aéroport! lo prochaine fois, prenez le 
(et Nordoir a empennage bleu . . pour Hamilton.

•MMéM ET D'AFFAIRES
Brevets d'invention

MARQUES de COMMERCE
MIUBLIS

Morion. Robic & Robtc DI BUREAUX
ci-devant

VENEZ CHOISIR VOTRE
Manon & Morion AMEUBLEMENT SUR

Z100 ru« DRUMMOND TES DEUX

Montrêol. 25 288-2152
STATIONNEMENT

RIEL, BISSONNETTE
Canada Dactylographe Inc

7035 AVE DU RARC

270-1141VERMETTE & RYAN
Avocats et Procureurs

Tour de lo Bourse
800 Square Victoria

Suite 2104 - Montreal 1 15
LISEZMowfiee Ri*l t r Albert < t

Clermont Vermitto Gerald J Ryon, c..r
Jam** W Danton Joan-loan T#t»auH
AAirhol Green Jean Infante
Mofc Andfé Paterne André Comeou

ET FAITES LIRE

Tel : 866-6745 LE DEVOIR
Adrettr teieqraphrqwe tIVfRDIN

SAM GOLDWATER
avocat

31 OUÏST RUE ST-JACQUIS — SUIT! 400
Bureau: 845-323 t Soir: 739-2167

Les taux d’intérêts 
mondiaux ne seraient 
pas prés de baisser

lAFP) Les taux dintéréls 
mondiaux resteront, dans un ave­
nir prévisible, au très haut ni­
veau qu ite ont maintenant atteint, 
et de toute façon, ils ne pourrront 
diminuer que lorsque I inflation 
aura été jugulée

Les représentants des vingt-deux 
pays membres de TO C D E réu 
ras à Paris, au sein du comité de 
poitique économique, ont tous 
été d'accord sur ce point 

la légère diminution qui avait 
été enregistrée en octobre i la 
suite dç la réévaluation du mark 
esümenl-ik. ne pouvait en effet 
qu'être temporaire 

Cependant si tous les partici­
pants ont été d'accord sur la né 
cessité de faire baisser les taux, 
certains se sont inquiétés des 
repercussions qu’un tel mouve 
ment pourrait avoir sur le dollar 
C'est pourquoi ils ont émis l’opi­
nion qu à l'intérieur d'un mouve 
ment d'ensemble baissier. les 
taux pratiques aux Etats-Unis de 
vraient rester très légèrement 
plus haut que les taux européens 
L'operation aurait pour but de 
remlre les Etats-Unis plus at 
tracüfs que l’Europe pour les 
capitaux à court terme, ce qui 
soulagerait d'autant la balance 
de, paiements américaine, com­
me d'ailleurs h-s emprunts des 
banques des Etats-Unis sur le 
marche de l'euro-dollar l'ont dé 
jà fait cette année 

line telle procedure supposerait 
un grand équilibre des politiques 
fiseak's et monétaires de part et 
d’autre de T Atlantique 

De toute façon les participants 
ont semblé d'aecord pour esti­
mer qu'il n'y avait pas de raison 
de prévoir de fortes sorties de 
capitaux des Etats-Unis dans un 
proche avenir

En fait, le grand problème qui 
conditionne celui des taux d'intè 
réts et qui a d'ailleurs finale­
ment été au centre des discussions 
pendant les deux jours de réu 
mon. est relui de l’inflation mon 
diale; et tout le monde est d'ac­
cord pour déclarer que ce sera 
le problème numéro un du début 
1970

Indices à Toronto
Ind ieOtt BM wo

Hier 186 35 162 18 U« 87 383 69
La vedle 187 98 164 21 118 18 206 65
Sem de? 189 34 157 86 118 26 206 60
Mois der 182 83 185 39 112 87 193 73
ann der 1» 55 222 52 IL3 90 231 08
i»» Haut 198 77 276 96 122 54 310 73
1989 bas 164 25 157 24 97 85 <88 46
!%8 haut 191 07 79 115 96 252 94
1968 bas 144 46 179 » 95 09 lft5 71

•if*ANDY L LASTIC 
»! TEXTILES LIMITED 

AVIS D ASSEMBLEE DES DETENTEURS 
D'OBLIGATIONS PREMIERE 

HYPOTHEQUES*-6'. * SERIE A 
ECHEANT OU 1er DECEMBRE 1962 AU 

1er DECEMBRE 1976

um 1962
}963 to

jgc. Cartadâ \é 23»èm 
1969 à 10 30 hre* d

détei

qui lu» sont attrib 

Comité de protect 

des dépenses «t

on et prendre 
tune sut toute 
!rs de l .ïssem

toute

ment aux dispositions de l'acte 
>t aux règlements passés par ie

LU ment écrit
ff toute perso'

u et place à cette assemblée ou b

le fa.te à condition de produire se
ot)liga?»on$ à l'assemblée Tout dti* 
lenteur d'obligations non immatricu­
lées qui désire être présent et voter à 
! assemblée en personne ou par pro 
curatton sans produire ses obligations 
pourra le faire en produisant te cer 
tihcatd une banque dune compagnie 
de fidéicomrms ou d'une corporation 
acceptable au fiduciaire aitestant 
que lesdites obligations y ont été dé­
posées ei y resteront en dépôt aussi 
longtemps que le certificat de dépôt 
n aura pas été remis à toute telle 
banque, compagnie de hdétcommis ou 
autre dépositaire

3* il n'eet pas nécessaire que 'e man 
datat'f sod lui même un détenteur 
d obligations

Toutes les procurations et tous les certi* 
heats de dépôts devront mentionner tes 
lettres et les chiffres d'identification de 
chacune des obligations auxquelles ils ré­
fèrent
Des formules de certifiât de dépôt d'o 
bitgations non immatriculées e» de procu' 
ration avec les instructions requises peu* 
vent être obtenues, sur demande, au Ser 
vice des fiducies corporatives de trust 
Général du Canada 900 ouest boulevard 
Dorchester Montréal 101 Québec Canada 
Pour etre valables toutes procurationi 
devront avoir été reçues par le Fiduciaire 
avant la tenue de rassemblée 
DATE h Montréal
ce 18ième tour de novembre 1969

TRUST GENERAL DU CANADA,
Fiduciaire

V I
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BOURSE de TORONTO

Cour* fourni» por la PRISSE CANADIENNE
fan*.

Industrielles
Abel Black 3/60 $6‘« 6H 6H
Abitibi 26891 *12H 12 12*
Aotands 1230 $11'» 11* 11 » 
AcKiands p /10 $21 » 21'-» 21 j
Acklnd 2p 210 $14* 14* 14 ,

900 $18* 18* 18*
4110 $11 11 11
1245 $9» 9>
4930 $12* 12
500 $13* 13v,

42

VriHr* N oui Ses form
lmp Tob 
income O 
Indai Can 
Indusmm

1275 $13 . 
100 $8 
425 $14'
7/5 $16

13 . 
8

14

Acre* Ltd 
A G f M 
Ajya Vegt 
Agratec I
Awmco

ind Accept 4625 $16 
In Acc 4500 5/0 
Ind Ad ne* 150 $11

14
16 16
15 » 15 >

550 555
11 11

Akaitcho 
Afled Mng 
A Lard 
Ang Ru/n 
A nu U Oev

ILmkti*
iltltim

N.i

Alta Gas T 1601» $47 
AVI TA Gasp 75 $7?
ai© G 0 p
Ai© Nat 
Algo Cent 
AÇoma St
Alran 
Alcan pr 
Altofco Dv
Afemm pr
Anglo en 
Angio-c p» 
Ang CT 315 
Aquitaine 
Argus 
Arg* 250 p 
Args 260 p 
Argus B pr

150 $120 
2000 $23 « 23 
30/5 $u 6 
4359 $15 14
6017 $28 . 28 

450 $34 . 34 
/50 $8
100 $16 
100 $7
*00 $16 
100 $4?

2735 $19 
zlOO $20 

25 $35 
25 $35 
65 $35

9*
12*
13*
42*

72
119 « 
23 * 
6 . 

14 » 
28* 
34 
8 r 

16 r
7*

16 4
42*

8
16'

16 •
42»
18* 18* 
20 20 
35 35
35 4 35* 
35 35

Arguv C pr 800 $13*. 13 4 13-
Asbestos 1826 $26-,. 26* 26
A te o Ind s20Q $15 15 15
Ati Sugar 3860 $7 '• 71
Atl Sug A 400 $15 ,i 15* 15
Aü Sug w 900 235 235
Auto El 240 $91.. 9* 9
BahC D 30950 49 48 48
Bk Mtl 13794 $17 16* 16'
Bank N S 2653 $25 24 * 2t
Bar tac o 800 $12* 12* 121
Heuver l 1400 $i< 16 16
Hacker B p 1880 $11 10% U
Beiding L 100 $9. 9‘i 9
Brtdng w 1800 310 305 305
Bell Canad 5353 $44 43 » 43
Biftmore p /TO $9 t 9 » 9‘
Stock Bros 6875 $7 -i 7% 7'
Bombrder 1525 $20*, 19* 19
Bow Vaiy 750 $20 20 20
Bow Vly pr 2690 i . 15 15
B o water 100 $6 > * * 6
Howes 100 $13 13 13
Bra ma lea 2300 $5 .i 5* 51
Bra scan 551 $15 • ;’ 15* 15
Brdg Tank 150 240 240 240
BC forest 125 $35*. 35 35
HC f r es f pi 25 $4? , 42-v 42
8C Sugar 1222 $18 ; 18 18'
0Ç Phone 120 $71 71 71
BCPh 6 pr 40 $ 76 76 76
BCPh 4 * p /10 $6! » 61* 61
BCPh 1956 /20 $61 ., 60. 61
BCPh 4 84 100 $16 16 16
BCPh 5 15 55 $69 69 69
BCPh 6 90 145 $24 i 74 v 24
Bunco 1037 $b > 5% 5
Burns fds 10C $24 ?3*
Burr 3rd 250 $11 •• ) 1
Cad De v $7
Cad De v b ia 100 $1?

350 ; , 7
Cat Pow 10530 $24 .* 24 24

ingerso* 600 $« » 8 ‘ ■■ 8
ingiis 400 $13 . 13' * 13
inbnd Gas 1835 $11 10 10
Inbnd G p 400 $13 13 13
Inspirait n .’000 74 70 72
nspirah p TOO $9 8 iv 9

Irtrmetco /l 00 $5 5i
HA4 | 36 $ 188 385 388
lot Nickel 6793 $44 43'.. 43
Int Util 3845 $.** 28 ■ 29
Ini Div 500 170 170 i 0
Intpf Pipe 8876 $21 • 21
lot Pipe « 2475 950 975
Intpr Steel 1681 480 465 470
Intpr Stl pr 175 $19 . 19
Inv Group 100 $U / 11 :- 11
Iriv Grp A 267b $11 1 • 11 11
Irw Grp 5 p 1965 $25' * 25:.r 25"
In Qvrseas 350 $39 38 38
Irwin Toy 2361 $161 • 16 16
ITL Ind 2260 $14 13*• 13
IWC Ind 1100 490 480 490
James ind 2910 $6' « 6 6
Jefferson 1300 $14-» 14 14
Jockey C 
Kaiser Re 
Kaps Tr 
Keepnte P 
Kelly D A

Koffier 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge pr 
LOnt Cem

3845 $5
4065 $18 

34430 $10 
300 $12 * 1, 
350 $8
300 $12* 1 
500 $17 4 1 

4680 $13 
1446 $31
25/0 $31

5 5
18* 18 . 
9* 10 5

z25 $11* 11'

8
12* 
17

13 13
30* 30 
36*

Lau Fn 
Lau Fn

100 $11 
740 795 
900 $14 
974 $6 J
/59 $13 .

3Û;.
i U4 
i 11 H

790 
» 14

Lau Fn 140 /38 $151 
Lau F 2 00 
L«gh Inst 
Leons FuT 
L«ry

260 $100 . 
2300 89
400 $8 :

4550 $6 ■
50 $36 : 

237 $29 
185 $22 . 
900 92

600 $18 . 
200 $12 i

10135 $9 ■
60 $29‘. 

100 $35 . 
325 < $21 ; 
610 $6 

1650 80
100 $55 
100 $8 

7400 105 
2975 $28 .

50 $64 
3460 $/•
3500 $16 : 

> 8628 $23 
3475 $10

$14

.de inv

Maciarn A 
Mac:lean H

Ntegna Ei 
Magnet es 
Mener
Msior H 
Manoir In 
M Lf Gard 
M II Mills 
Markboro 
Msrkbro w 
Mas F 
McLaghln 
ME PC 
ME PC ^ 
Met Stores

100 $22*. 
2275 $5? 

100 $5 .
/25 $19 ! 
300 $10 -• 
800 740 

3240 $12 
375 780 

3325 $/
375 $7
440 $36 
/55 $20 

2200 190

13*
15*

ConFardy 
C Monsn

Çonwst
Coprcorp
Coulee
Craigmt
Cstland
Crowbank

Dtlda
19 i
10 i

260
100

ILW

16 . 
23 
9* 

14 ;

M.Ü
Mil
Mo»
Moc
Mor
Mor
Mor
Mm
Moc
Moi
Mor
Mu'

Nat 
Nj» •
Nat

N Pr 
Nia i 
No

$7‘< 
$20 
$20 - 
$33 L 
$8* 

13'75 730 
85 $79 

0700 205 
6200 740 
/14 $27 
710 $154 
850 $5l-
550 750 

10190 $175 
200 $9

1000 450

3300 $30 . 
/50 $7

1100 $14 
2742 $21:s 

& c $201

ioO 775 
99 50

540 $13 
4635 $36 - !

300 $8i 
1810 $27 H 
/75 $6
700 $8'
100 $21 
z2S $?li 

4897 $lp . 
3450 150 
3000 $16J

240 240 4 10 D&covry

765 765 D E*p<c
7% Ounraie

Dynasty
20

190. y j.
+ 10

Endako
F Mar 
f Orena

20 20 
19* 20 » 
33 * 33* 
8* 8*

Gortdrrr
Grdroy
Grandut

Kam Kotiz 
Kenn Hold

9*
145

i 16*

CP m 
CPR

630 415 405 405 -10 Ncx Ct« 9014 $15* j5, t
160 $9 . 9 4 9 « Nor Cti A p 360 $24*
355 $5 Nor Ctl B p 3188 $27** 27 27 >

$33 32'i» 32* Nor Cf 270 p 35*■ 35*
4000 820 800 800 Nor Ct ; w 2350 830 ’ 700 720 - 30
1650 $74 73 « 73* NuWest H 770 $5* i 5 *2341 $9 9 9 Oka nag an 1500 335 315 325
.>00 $6 ‘ . 6‘*i» 6* j R z5C $7$14L« 14* « 14 * 5815 $10 .■ 95i 9»
zio $71 71 Osha w.i 4594 $29*■ 29 • . 29%2169 $67 
/5 $71‘ 

200 $16' 
/51 $18- 
100 $9

**302 380 
300 $8 4
475 $15 V 
200 $12 
100 495 
110 $9»

1525 $9.
300 $5*
z25 $13 
050 $9 4
135 $40 j 

1360 150 
100 75

3?p $8 
40b $19' 

2960 $30 ? 
1450 $14 «

66 . 
71' 
16»

495 495
9* 9 »

Pete 
:tr Riv

695 695
440 440

PC Jew! 
Petrofma 
Phin.ps C 
P.tls Eng

21

irp

Ou-r
Ran

8
19'.
30

3100 715 
100 440 
220 $29 
555 400 400 
rtO $2?
/25 $21 
300 $16* 16* 
100 $6>
100 $74 

2790 ila 
25 $32 

200 $14 
3325 $9
9703 $16 
z)00 $14 

725 $13 
5855 $15 

325 $5
100 125 

1550 $23 
510 $20 
883 $15

400
22/i

32 32
14* 14»

16
13

14»

23

vmgs 1700 $12 *i 12* 12% Reveistk $15 ;, 15 .> 15
)ompro 400 t¥>1215 235 ■f 10 Revenu 341% 260 265
lornpr Ap 100 $9 . 9* 9* 350 400

Jio $63 63 63 RoDarvl 200 $6 6 6
lornpu 14617 $n*i 8 * 11 4-3* Ronald 1Fd 400 $17'4' 17*i 17'
;on Bath 2635 $24 23* 24 Rothmar 100 $20 20 20

Bath p /14? $20 «; 19* 20 Rothm />• P 25 $87 87 87
!.on Bath w■ 540 ;>9o 280 280 Royal 8r>k 5631 $23 * 23* 23
Ion Btdg 3300 175 165 165 —10 Royal Tr St 862 $*>8 28 28
,on T extie 400 $12* Russ» H P 200 $20* 20 *: 20
.on Distrb 7620 $19,'1 18 18 * StL Core 100 $19% 19%: 19’
Ujnii Ga 8178 $15 •i 15* 15 * StL Cor p 50 $68 68 68
)on Gas A 25 $85 85 85 4 St Maur-ice 3275 160 145 155

1225 $5 ,i 5 5% - % Sayvette 3700 $6 , 6 ■ 4 6'
iCirOnatn .100 180 180 180 5 Schnetd b pi z25 $7 j
iorp food /25 $11*. Ü* 11% Scot Yor k 450 $21* 21 *: 21'
.osnns 184 $5 ,» 5* 5* Scot Pat>er 100 $24 24 24

Langis
latch

Lyfton K
Macassa
Madeline
Madsen
Maiartic
Man Bar
Martin
Mafat
Matt
Maybrun 
Mc Adar 
Midn 
Mm Ort 
Mt Wr* 
Multi M» 
New Bid 
N Cal

N Mytami 
N Que fta 
N Sen

Noble M 
Nor Acme 
Nuibaska

Cra.g B»t 
Cram R L 
Crestbrk 
Crwn T rst 
Crush intl 
Cummngs 
Cunruham 
Cygnus A

/50 $6
615 $204 

2200 $9'
715 $54 

5815 $14» . 
600 $11* 
500 $13 

2025 $7 5
575 $7

6*
20
9->

54 - 
14* 
11%

Scott
Seaway M 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
Shaw Pipe 
Shell inv p 
Shell Can 
Shully's

27320 $11* 10» 
250 $10 * 10- 

2000 $5 « 5
1475 200 195

725 355 355
>445 $17 16

100 $79 79 ,
2865 $29* 28 
425 $8* 8

10*

195
355

16 v
29 v

N Can 
N Ran 
N Roc

Prado Exp

Pure Srlv 
Pyranvb 
Q Maftgmi 
Que Sturg 
Rayrock s 
Reeves 
Renabie

700 62 62 62
136 no no 110

27000 77 73 75
5050 88 87
/550 75 71
1000 .IhU hkl

IIMMi 74 /•»
uRxm 1 .*1
IH’tflO

‘Him
wlltO l»*.

‘MKi 2/5
’/M5 UjO 6/5

4100 H' • 8 8*'
25287 $19 - 19 19

1000 25 25 25
15000 12* 12 12*

1500 60 60 60
700 360 .tab

Ilk/** 92b «80
\i 14

UXX) /\ /A
I580Ü .16 i4

«60 350 J55
4850 $11 ■ 10* 10*
200 $20% 20 * 20 *
>400 147 135 145

39300 175 162 162
500 4 t 4 - i 4 2

!*4G0C 23 * 22
600 33 33 33

4000 31 * 30 30
100 370 370 370

ipOp 11 n 11
1865 $17 17 17
920 260 260

1600 325 320 320
1500 22 22 22
4000 15 15 15
5800 174 166 167
2700 78 75 78
1600 21 % 21 21
1000 17 17 17
650 42 42 4?

1500 29 29 29
1593 3.35 320 320
4120 535 505
1000 21 21 21
1100 17 > 17 17
1800 103 100 100
1000 11% 11 % 11 *

13760 $13% 13 13
3000 48 45 48
5000 35 34 35
2700 $14* 13% 14 .
1000 21 21 21
1500 18 cl7 18
3500 30 28 30

14400 92 87 90
3033 $50 48 > 48 *
1200 250 236 245
700 150 146 150

6325 $52* 51 52*
8900i 172 164 xyrl

32000 31 30 30
534 35 eS

5880 $17* 17
1410 $15* xS% 15%
5540 2UU 189 190

>1 22 * 22 * 22%
2700 88 88 88
4400 160 146 160
3600 278 265 267

300 975 950 960
1500 200 200 200
3000 46 45 46

500 490 490
15400 46 44 4b
1947 $10% 10 10

200 $1!j is> 15
400p 19* 19 19
3000 18 18
TSOC 11
3100 145 ‘ 142 143
1000 12% 12* 12*
1050 475 475 475
1045 $31% 31 % 31 %
372 $85 , 84 • 84 2

1000 20 20 20
1000 25 25
2000 34 33 33

450 480 470 470
1601 $19 ii 19 19

T 100 36!5 365 36*
4500 21

19000 229 215 218
1000 36 36
2050 1 13 v> 13*

600 !5fc 156
5600 174 170 170
4400 370 360 370
9500 53 50 50
2840 $14 13* 14
4311 65 63 63
9000 40 39 î 39- «
i27 8 8 8

tuOO 45 ;' 43 43
$28 », 28 *i 28*

25415 $16 .• 15 %i 15 %
500 14 7 14 . 14R

200 $12*• 12*i 12*
800 12 12 12

2400 250 242 242
210 $10 *<. 10%. 10*

1304 225 225 225
500 22

2240 350 350
1253 155 155 155
6700 650 625 635
2100 154 144 144

400 101 101 101
8915 130 117 130
1000 24 24 24

txSSOO 16 16
10489 $26- • 251

1000 16 16 16
4700 80 76 76

10000 55 49 50
12500 l6‘ ■3 14' 7 15
17100 32 ‘ 7 31 31
5700 115 1 id
9500 6 6;;

26200 42 j 37 37
175 715 715

TOOLi 10 10 CIO
7300 330 315 315

13000 7
4000 24 22 ■
6000 7 12:-7 12 h

gt 8470 $22 21 21
12000 23 22 22',

z200 n! ; mï 1] L
2100 275
2000 i 17 5 l?V.

27100 42 37 38
1000 70 70 70
3500 47 46 46
1500 y0 56 57
500 12 12 12

14000 13 > 13 13*;
53000 115 103 105
*250 34 34 34

• 15 
13

8
-25c

980 $39* 39 
740 $46 44

1800 370 350 
900 $12 * 12 

9540 405 360
1000 55 55
4300 119 116

500 20 20
1300 183 176
400 300 296

/200 65

350
12

380

20

Rio Atgom 3207 $70 
Rio Aig c w 125 620

295
65
19%

615

Dale R 1060 $15' v 15 15* Sifton Pro 100 -175 4 5 475 Roman 3088 $13* 13 4 13*
Delta Elec 100 240 240 240 Silver wd A 850 $2? * 22 22*4 • 4 Rye nr 33500 21% 19 19 -2*
Osts Seag 2285 $54 53* 54* + % Simpsons 1450 $22* 22 22 % - % Sherr 22495 $18-, 18 18%
Dome Pete 535 $80 80 80 Simpson S 50 $28* 28 28 * - * Sigma 500 480 480 480 -20
O Bridge 405 $14% 14* 14-4 SKD Mfg 876 $6 5* 5 % j % Stivrflds 252 270 270 270 25
Ddfasco 4509 $23 , 22* 23* % Skyline M 1475 $10 10 10 Siknq 15300 35 32 33% -1*
Dom Glass z2S $19 , 19 * 19% Slater SO 440 $13* 13* 13* - * Sisco 1200 .305 305 305 nt
0 Magnes 100 $5% 5% 5% w % Slater 6 pr 500 $15% 15 % 15% - % Stahrck *35 266 265 265
D Scottish 200 $17 17 17 Slater A w 500 526 505 505 - 25 Steep R 3257 445 440 440 -10
Dom Store 1667 $14 13% 13% Slate Walk 400 $5* 5% 5 % - % Sud Cont 1000 341 j 34 > 34 1 + 1%
Domtar 7530 $15-, 15'» 15% — * Soby Stor /50 $8 8 8 Sullivan 652 810 8)0 810 -15
Domtar pr 100 $15 15 15 Southern 550 $65 63* 65 -t 2 Sunburst 2500 7% 7 * 7 *
D Texhie 200 $13* 13* 13% — * St DrodeSt 2310 $13* 13* 13% - % Teck wckor A 615 790 775 775 -15
Ooniee M 2900 $18 17* 17* St Paving 130 $8 % 8% 8% + % Tech Cor 8 410 700 685 700
Douglas L 700 275 275 - 5 Steel Can 7197 $23 22% 22 % - % Texmt 27500 82 73 75 - 6
ORG Ltd 925 $12* 12% 12% * * Stembg A SwS $n 11 11 - H T«iore 3000 22 22 22 - 1
Dupont 4850 $26* 26 26 ~ 1 Ster Trust 225 $7% 7% 7% FexSol 3500 52 50 50 — 2
Dytex Ov z30 $12* 12* 12% Stuart Hse 200 $5* 5* t% T ombil» 6400 135 131 135 4- b
Dyfex D A 1090 $10 9* 9* Stuart Oil 300 $19* x9* 19* - % Torbnt 2500 Tl 71 71 - i
Eddy Mtch 50 $25* 25* 25* - % Suptst com 200 $7* 7* 7* - % Torment 2785 7 7 '
E-L fin 100 $11 » 11% 11% — % Suptest od 205 $41 , 41* 41* - 1 Toywag 5000 33 32 33
E L Ftn w 400 510 510 510 — 5 Surpass C 860 350 350 350 Tnbag 1000 135 131 135
Electro ltd 8775 $41 * 39 39* - 1% Tambfyn 225 $29 28 29 -f 1 Tr»n Chib 4000 25 25 25
Electro p /5 $69 69 69 1 exaco 1541 $26 25 26 + * U Mining 2000 29 29 29
Erie D 420 $13% 13 13 - Texas Gu S 870 $25 24 25 f * U sbestos 310 540 540 540
Erie D A 1050 $13* 12* 13* Thom Box 100 $9 9 9 Un K#no 300 725 7p5! 725 f 15
Exquisite 410 $6* 6-; 6% Thom Nes 2575 $21 , 21 21 * - % Upp Can 1000 245 230 230 -15
E«quite pr 210 $6% 6% 6% Thom N pr 50 $46 46 46 Urban O 2000 3 12*r 13 -f *
fxquite w 3800 2 2 ~v 7 Tone Craft 300 $2? 22 22 Wuco 14100 38*■ 35 35 -3%
Falcon 5713 $ 159 r 156% 156 -2* Toromont 3000 l«0 140 140 Wklroy 2200 100 100 100 + 2
F am Play /25 $14 14 14 Tor Dm Bk 3035 $23* 23% 23% - % Win Eld 5000 n*! 11 Vlr 11*
Fa Play * 3015 240 210 220 ~ 30 I owmart .too 90 90 90 Wr Hai g 500 205 205 205
Fanny /43 $25‘r 25* 25* raders A 2280 $12% 11 * 11 « - •» Yk Bear 1100 780 755 755 30
F«i Farm 2156 300 280 280 —20 Trade 4 * p 600 $58 58 58 Zenmac 2000 xe 13 13
Fed Gram .too $6: » 6% 6% — % Traders 5 p 25 $26 ? 26 ï 26% Huiles et pétroles
Fin rung T 250 $13'4 13* 13* - % Trader B p 800 $26*. 26 / 26* Almmex 3950 575 530 550 -20
Fleet Mfg 
Ford Coda 
F PE P, on 
Fraser 
Fret man 
Galt Ml Irn 
Gaz M«tr 
Gen Qistrb 
OMC
G SU Ware 
Geristar l. 
Gmtar L a 
Gesco Dis 
Gdn Mang 
Glendale 
Grab Ind 
Gl Paper 
Gl Po wtrr 
GN Capital 
Gt W Life 
Gt WSadd 
G Wpg Gas 
Greyhnd 
Ouar T rst 
Gulf Can 
Mali ta* D 
H Cotton 
Hand Chm 
Hnd C A pr 
Harden 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harris j S 
Harveys F 
HWood A 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Home A 
Horne Pit 
H Bramor 
Howdn DM 
H Bay Co

Hunte» D 
Huron En

Husky A pr 
Husky B pr 
Imf) Gon

Imp Life 
Imp O

3300 140 
1735 $64 
/.75 $16 

1505 $27 
200 $5

135 135
» 63 * 64* 

16 16 
. 26* 26* 

5% 5%

Trader 66 * 255 400 400 400 
Trader C w 3100 410 390 400 
Transa«r 700 465 465 465
Tr Can Pi 6041 $31* 30 * 30*

5
1%

2000 15 ■> 151
A Quasar P 300 225 225 ,
Asa met a 785 $22 21%

15%
25

Banff
Braisa

3208 a 12% 12 
400 380 370 25

440 $9* 9* 9* 1 Tr Can PI p 2p0 $38* 38* 38 % -1* Calvert 500 28 28 28
391 $14% 14% 14% f Tr Can A pr 285 $62 * 6? 62 CS Pete 7600 660 620 640 -20
370 $15* 15* 15* Tr Can P w 660 925 876 876 -85 C Debt 1013 505 500 500 - 5
363 $79* 79* 79* 1% Ira ns Mt 2720 $16% 16* 16* -*■ * C Ex Gas 200 610 610 610
100 $16* 16* 16* — Trans PPE 100 $13 13 13 C Gndo»ip *25 $26% 26* 26%

1506 $13% 13* 13% 4 % Trurec Crp 2900 146 140 140 - 5 C Homestd 360 $16% 16* 16% - 1
*20 490 490 490 Trutec w 1350 52 50 52 ■F 2 C U Pete 890 107 105 106 + 1
100 $10* 10* 10* * T ru Wall 450 310 310 310 Cdn Sup O 4305 $31% 30* 30% -1*
400 $13 12 12 1 UNAS Inv 100 $17% 17% 17% — * Cdn Trient 600 $10% 10 10 **• *

2275 $8* 8* 8% * Union Acc 500 $6% 6% 6% - 1* Cent Del 6850 $13% 13* 13* - *
/110 $8'. 8 8 UnAcc 2p 2400 $6% 6% 6% Charter Ol 1300 930 925 925 - 5

7H) $24% 24% 24% Un Carbid 5025 $16% 16 . lb'» ♦ % Chieftn 10954 $11% U U* F %
z36 $19% 19* 19* U Gass 5984 $15% 15* 15% Clark Can 3500 340 320 320 15

1975 $8 7 % 8 4 * u Corp a /205 $19% 19% 19% C Ea&t Cr 1100 325 320 325
370 S\2*‘ i 173,. 123'. + 1* U Corp B 1200 $17* 17* 17'. Dynamic 5600 190 180 180 -12

1750 $7*. 6% 7 * U Corp pr 150 $19% 19* 19- Ensign Oil 870 360 360 ,160
/17 $40 40 40 U Sections 575 $14 13* 13* - % French Pt 3500 830 800 805 -15

1731 $13% 12% 13% Van Ness 3000 255 250 255 G* Pleins 1000 $27 26% 26 % - *
800 $11* 11* n* * Vint an 36100 $11 10% 11 •F % Gt COilsds 150 530 530 530 + 5

3960 $19 18% 19 -F % Versafd 2275 $21% 21* 21% 4 % Int Hélium 2500 6b 61 61
600 730 230 230 Ve; sa file UX) $7 % 7 v, ; % - * Mtdcon 500 60 60 60
325 $42 42 4? 4 2 Versatil A 925 $7 6% 6% —; ;%r Mill City 3900 218 210 2 5 - b
K)0 $14 . 14 « 14* V» «centre i60 $8% 8* 8* Nat Pete 2600 375 360 365 -15
‘jOO $15 15 15 Waiax 1225 $11* UH U* — Vl N Cont 1500 157 15b 157 + 2

1300 100 100 100 Wbmoco O 100 425 425 425 -25 N Dav 77000 18 16 18 *
200 $19 19 19 4 % Walk GW 3305 $45% 45% 45 . Nthid 18500 61 58 59 u- 2

1500 $17* 17% 17* % Weldwod 735 $18 18 18 Nu met 3710 800 750 760 ?0
675 $8 S, 8 * 8 % Wstburn* 1000 f 13* 13 13 — V* Ohaita 2000 32 32 32 -F 2
200 400 400 400 Westr st 1375 $27 26% 27 Pelliser 4a» 325 325 325

3050 $6* 6* 6% Wesftai» 34 $27* 27* ??* 1 4 Per mo 12700 110 100 105 — 2
/I00 300 210 300 West Ind 1000 205 190 205 + 10 Peruv 1500 48 48 48 — 2
2053 315 310 315 VWstee1 100 $12% 12% 12 V* — H Petrol 4900 160 151 158 - 2

•180 $55 * 55 5b % W Brdcasl 600 C$23 % 23% 23 % ■F H Pinnacle P 2450 136 131 131 - 5
310 $12 11% 12 W Cdn Seed 1150 185 175 1/5 -10 Puce G 28100 i89 175 188 3

4995 $35 34 * 3b W Pacific 1506 $5% 5* 5* — * Ponder 2250 72 68 68 - 2
3900 315 310 310 5 WSuppls A 100 $6* 6* 6% — % Rangei 2275 $11* 11* H* F *
/2S $5% 5% 5% Weston 6494 $24% 24% 24* - % Scurry Rn 4200 $25 24% 24%
150 $6% 6% 6% % Wxtn 4 *p 110 $67 67 67 Spooner 4100 380 375 375

2200 $20 19% 19» 4 l« Wstn 6pr /30 $84* H4 * 84-4 Triad Oil 5000 470 450 465
1338 $44 43* 43% 4 v# White Pas 946 $24* 24* 24* U Canso 4a» 625 610 610 -35
300 $56 * 56 * 56* t* White R A p 280 $2? 22 22 ■f * U Canso w 300 380 .180 380
400 $12* 12 *'• WxkîwO A 810 $20% 19% 19» - % Un Reef P 1000 31 31 31 - 2

2310 $16% 16‘, 1b » * YR Prop 700 $6 • 6 % 6 % * Ulster P 12100 245 220 225 -15
3510 $13% 13% 13% /allers 500 $12» 12% 12% + % Vandoo 5000 17 17 17 — *

/I $41* 41* 41* Zenith 1610 225 225 225 Voyager P 1875 550 545 550 - 5
<rl $40 40 40 Mines WUspac /16 26 26 26

1100 450 440 440 10 Accra 1000 15 15 15 + 1 Wstates 100 $12% 12* 12* -2%
500 160 160 100 Aane Gas 3500 16* 16* 16* Wf cuist P 100 $10-r 10* 10*
rb $164 164 164 Achnxjite 865 260 260 260 4 10 W Det 10100 895 850 880 A)

14582 $17% 16% 16% - % Agnico 2200 118 117 118 - 2 W EHcIt w 3050 500 460 475 40

Ccur» fourni» par la MESSI CANADIENNE
\ ■art ■at form Ch. Mart Ch.

Al H III M $17* Hum A mo $35 J4 35
Afc.M» 4675 $?M '» 78 % Hudltriy MS i/5 $85 K5 H5 »
Alun» 4 ■ pr 4ÜC $34 >4 34 Hunt Doug 700 $12* 12*
Atgomu Stl 5090 $14 - 14 . 14 . Husky Oil I0UÜ $»3* 13% 13%
A.« C f • P 500 $7 /% 7* Imp 0*1 WOO $17 16* 16 %
Aquil.nit $19* 19 i III») loll 1820 $U 13% 13
Argus C. pr 100 $13* I3‘ * li«J Ai< 219/ $15 - 15 » 15 *
AmIcsIo*, 546 .,2b . 7b* 76* lui Ai« wl 2100 550
Atl Sug MX) $7 • 7*4 litgfcs UJU $I3‘4 13 % 13 4
ICtfik M, Hit t $16 ■ 10 16* IlllllMl N (»•. HA) $11* H ,
H.mk Nv 1«J6 74 lot Nu k<-l 345/ $44 , 43% 4J >
ILmhi UN $11 * It 4 11 * Int Util 275 $78 « 28 y 78 «
ILiuq IX•p,j| tiOU $11 * li % Invest G A 400 $11 4 li *
Hjnq Pr 4005 $«0 9 - 9 * Irwesl G pr 1275 $25 4 25%
Bornbar <Jr $20 » 20 20 ‘i» Jamaica PS 3300 52 52 52
Bnnco 636 $5-r. 5* b * Kaiser 400 $18% 18* 18 »
CAT Ind 1195 $7 7V4 - * Labatt 450 $30 , 30 30 r
Cal Pow 100 $24 * 24 4 24-« Labatt pr 515 $30 . 30% 30 /
Campeai IwOG $6-4 6* J* - * Laur Fm 842 $6 « 6% 6%
Can Cen $29 2 % 29 Icfciaw ga 3.0 $7 7
Can Pac k 600 $18 / 18* 18% lobtaw B 480 $7% 7% 7 *
Cdn Bre 7575 $9 9 9 Loeb M 430 $7% 7% F -4
C Chem wts 1050 75 75 75 -10 logistec Cor p 300 $6 7 6% 6 *
C Hydro 2500 $16* 16% 16 r — V. Mackinn 1300 $19% 19 r i9 %
C lmp Bk 7560 $22% 22% 22 % Macmillan 2550 $34 33% 33%

275p $14 • 14 4 14 , Miss f erg 2292 $17* 17* 17'*
Can fnt Povi. 100 $28 7 28 7 28 . - % Melchers 393 $13* 13 , 13%

• I486 $33* 32 4 32% Molson A 300 $2 21 21
Can Pa 1 w 2310 810 805 805 —10 Moison B 300 $21 21 21
CPR 1555 $74 73 73 — 1 % Monenco 219 $9 > 9 7 9%
Can Tirt 100 $67 67 67 -1 Moore Cp 2097 < $36 » 35% 36

210 $18 ; 18% 18 ; Noranda 5055 $34* 34* 34 *
Cent De 900 $13* 13* 13 .■ NorCen Gs 2200 $15* 15' « 15*
Charter Ind J0Û 490 490 490 NS l P 585 $7 » 7% 7%
Chemce 2150 $9* 9 9 . Oshawa A 500 $29 29 i 29 .
Col Cell ui 300 $8 / 8 8% Pac Pete 150 $28. 28’. 28* - \

pr 610 $1914 19 19 Petrofma 77b $16% 16 . 16%
Commet 1117 $30% 29% 30 — 1 Popular Ind 100 $6 6 6
CQON 8<3th 3566 $24 24 24 Pow Corp 755 $x3* 13* 13-7
Coronat ion 1000 185 180 180 —10 Price 4500 $16% 16 7 16 *
Corpex 120 450 450 450 -F 50 Que Phone 100 $14 14 14
Couvres 4/50 $7 » 7 7 * + * Radio Eng 50 $32 32 32
Cush 850 $14% 14* 14* Rio Aigom 120 $20 20 20
Cygnus A 300 $7 « 7 * Rolland pr 25. $55 55s 55
Denison 360 $49 . 49 49 — % Royal Bk 3667 $23% 23 • 23 v
Dfet Sea 400 $54 , 54 54* -F H Royal Tr 26 $28 28 28
D Br idg no $14-. 14% 14 * Scott Las 110 $28 28 28
Dofasco 650 $23* 22% 23% Scotts Rest 1450 $u 10* 10*
0 Glass 100 $19* 19% 195 4 Shell Can 845 $29 . 28% 29
D Store 550 $13 * 13» 13* Shell In P 1400 $29 , 29 v 29 ;
D Text 120 $13% 13% 13 7 Simpsons 100 $22 22 22
Domtar 4987 $15-; 15* 15l4 Soc Gen Df 250 $8 8 8
Donohu 1300 $10* 10% Steel Can 980 $22 % 22% 22%
Du Pont 450 $26* 26 26 Stembg pr 70 $69 69 69 ~ 1
Falcon 695 $159 157 157 -2 Texaco Cari 210 $25 25 25
Fam Pliayer 6600 $13%, 13% 13 % Tor Dom 573 $23 % 23 . 23*
Fam Pi, v 500 215 215 215 30 f aders G A 400 $1? 11% 12
f raser 1695 $27* 26% Trans C PL 1915 $30* 30* 30'4
Fulcrum 1000 $5* 5*i - % Grans Mt F’ 2120 $16* 16% 16%

725 $13* 13% 13% Triad 250 460 460 460 + 25
Glengair 4400 500 475 490 T ri/ec 1700 145 140 145 •kS
Gr 8 C 1968 150 $17 - 17% 17 i■ .4- % Trust G C pr 67 $26 % 26% 26%
Gr W Si 300 $7 - 6* 6* Velcro 716 $44 43% 43%
Gulf Oil 2670 $18 H; 18% 18 ‘j Walk GW 480 $45 : 45* 45%
Hard Ci 1 200 $17* 17% 17*! + 1 % Wetdwood 100 $18 18 18
Hawk Si 335 310 310 — 5 WCoast Tr x90p $26 v. 26* 26%

j $31 * 31 31* Weston 1975 $24 % 24 % 24 7

EBBS
Court fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut tas Ferm Ch. Ventes Hart Bas Farm. Ch

56500 23

Komodo 
'rawfort 
V B Cro

it Atia 
emtex

w 200 305 305
400 $23 ,? 22

2300 325 315
vrs 85(X) $8’
old 4 p00 430 410
e 200 $10 10

AH 100 420 420
s 100 420 420
ma 200 300 300
td 200 $8 8

100 $8 8
400 $7 O’1

5ém 200 380 380
500 38 38

4600 125 125
100 120 120
350 450 425

p 100 $6 6
4300 285 270
1800 205 200
3000 465 440

700 380 375
ouï 650 480 460
a 610 285 2BÛ

Mines et huiles

420
420
300

f l
-15

-5
-5

60

Devils E 
D Expier 550 167
D leasehid 5500 25
Dumgm i 500 28

10500 25
15900 380
5200 235
2000 8

19500 27
7500 
500 

4000 
3166

167
24

Eagle M 
Early B>rd 
Fab Metal 
Fane Mm 
Fidelity 
Flint Rock 50

6
104

20 
167
24 
28 ;
25

375 375
225 225 

8 8
26 27
28 29
50 50
6* 6,

Fo/h/s mutuels
Cowrs fournit par. F ranett Dupont g Oe

Fond» OH Dem

Arlan» 2 62 2 K
» Afldt.ii-^l F und Inr ('tun 7 f7 6 30
A I. F Hprrul F und 3 7V
All < m.«iian I om 6 12 *1 W
All ( an.tfltan Imv V69 10»
Ail Canadian fb*v t.rowth S 74 S V7
All Venture d'enadiani 4 V» 4 V7
* Bumtv’ss SUS 'Amerir ani 7 2»i 3 5.1
AfTM^re an Gnrwth A bd 7 23
Andreai Fxjurty 4 OS 4 47
Asmm-mUM lavésdor. $52 $57
Ik auhran f orp 43 6.1 47
« Iketkrt F unri Lid «4.1 V 21
x Muii<« k F und Md 15 03 16 4».
( anadv Growth F'unrl 7 W 7 7*1
Canada S«» urity F und 3 76
< anadian Channmv Venture 7 Wi 7 67
Canadian Gas & Energy 13 « 14 W
Fund PFÜ
Canadian Investment Fund 4 4*» 4 93
Canadian Trusteed Inc Fund 4 77 5 21
Canafund Co Ltd 63 6fi 66 83
Cartage* 10 52 10 96
Champion Mutual Fund 7 92 8 67
of Canada
C I Leverage 4 16 4 56
Collertive Mutual Fund 7 57 8 31
rommonwealth Inti 13 92 15 25
Corporate Investors 6 23 6 80
Corporate Investors Stork 6 43 7 03
F'und
* Dividend SHS 3 71 4 06
Dreyfus Fund Inc 13 54 14 84
Dynamic Fund 22 97 23 2ü
Fxec Fund of Canada 7 94 8 34
Exer Fund Inti 5 94 €24
Federated F'manriai 5 26 5 78
Federated Growth 5 96 6 55
Fonds Collect hr A 6 84 7 48
Fonds Collect hr B 
F onds Collect iv C 
Foods Desjardins A 
Fonds I As jar dins B 
G I S Compound 
Ci I S Income 
Growth Equity F’und 
Growth Oil k Gas 
industrial Growth 
Investors Growht 
Investors Internat Kina! Mutual 
Investors Mutual of Canada 
I O S Regent 
I O S Venture 
Keystone Canada 
x keystone Canada K-2
* Keystone Custodian S-l
* Keystone Custodian S-4
* Keystone Polaris 
Le fonds PEP 
Lexifigtofi Research 
x Mass Investment trust 
x Mass Investment Growth 
Stocks
Mobon M F'und 6 13 6 70
Mutual Accumulating Fund 5 72 6 26
Mutual BI F 4 61 4 82
Mutual Bond 8.4to 8 84
Mutual Growth 6 40 7.06
Mutual Income Fund 5 83 6 38
Natural Resources 8 26 9 03
x Performance Plus 8 13 8 89
x F'irst Participating 19 30 21 09
Prêt et revenu mutuel 7 50 8 24
Prêt et revenu amênrain 11 35 12 51
Principal Growth Fund 5 85 6 42
Provident Mutual F'und 4 77 5 21
Putnam Growth Fund 11 76 12 85
Hadiss on R 1 3 56
Rovfund Ltd 5 82 6 00
Spec 9 82 10 73
Taurus Fund 5 83 6 41
United Accumulative 5.33 5 86
United amer van 2 95 3 24
United Horizon 3 77 4 13
United Venture 5 03 5 53
Umv Savings F^qmtv 7 31 8 10
Wellington Fund 12 22 13 36
x F> monnaie amerK aine

4 80 4 94
9 72 10 62
4 48
4 36

1023 11 58
4 15 454
7 69 8 45
21 21
584 640

1171 1280
8 56 9 36
5 50 6 02

10.15 11 09
4 85 5.30
7.41 8 14
5 61 613

18 50 20el8
5 47 5 97
4 46 4 89
3 33 3 62

16 21 17 72 
15 94 17 42 
13 06 HZ'/

Titres au Comptoir

33 O TJ R SE DE NEW YOR

Cour» fourni» par la PRESSE ASSOCIÉE
S

Veaiteii Hert %mt fern». Ch. 1Hertei1 ftort tea Ferae. Ch.
ACF 2'40 11 48% 48% 48* Kroeh! 80a 13 23 23 23 — V*
Adores 1 40 363 65% 63* 65 + lih lea sco 246 27* 26 26* -1%
Adm>: 213 17 16* 16% - % LibbMcN 39 9 8* 8% — %
Alran 1 20 96 26* 26-. 26% — Vu Litton 1 89t 296 52% 51% 52'» + %
A:V-g(: iog 59 15 14% 14% - H Lock A 1 20 153 20* 19* 19* - %
AlIsC halm 97 27 26% 26* MadS Gar 75 6% 6% 6%
AHes s 0/g 207 37 . 36 7 36* Mgnvx 1 20 282 39 ? 37* 37* - 1%

n HO 156 34 * 33% 34 Ma ry 1 80 10 48* 48 r 48 7 — V*
An,Hrand 2 249 37 » 38 Marathn 1 60 191 38 » 38 . 38% + *'4
ArnC.tn 2 20 62 48 47 « 47% Ate r cor j 383 50 7 49 * 50% + %
AUy.» n 125 181 29 * 28 % 29 MarMid 1 60 19 41% 39% 40 - 1 %

'i*- | AO 159 65 -* 63* 64 * — 'h Marshf I 10 58 28* 27% 28 -1 *
An.M 350 11 % 11 * 11 * — % MartM 1 10 311 20 19% 19- » — a

34 ^
S? V

Mas'. F l 
McDonCp 
McDnÜ 40 
McGrH 60a 
McKee 1 50 
Mrck 1 80a 
MGM 60p 
M'dtaR 1 40

16* 
41% 
25* 
29' * 
25 

106 
30% 
23*

16 * 
41* 
25 ? 
30* 
25 « 

107* 
31 
24

A,co 1 20 209 24 * 74 . ->•. *4MM 1 60 197 115% 1)4 114 4
A met 40 165 13* 1? % Mot>.i 2 20a 50* 49 . 49%
Aron 1 80 81 174 1/0 / 174 i l v. Mr>hav. I 10 14 30 30 30
Babck l 36 118 24* 23 % 23 * Msant 1 80 284 40» 39 - 39 *
Bat hi 40.3 21 % 20% Motorola 1 m 140 134 136
BeechA.r 75t 19* 18* 18-« ‘» N Cash 1 20 281 141 % 140 » 141 %
Bell H 60 132 56% 55 56 NChsI 90 17% 18
BenF 1 60 343 53-» 52% 52 % -t ‘» NGyps l 05 25 % 25» 25 >
BethSt 1 80 221 29% 28* 28 » Ncead 85g 28 ■ > 27% 28
Bong 1 20 239 32* 31% 31 % — NorPa>. 2Û) 4? » 42* 42 *
Bcrdn 1 20 185 26 » 25 * Northrop 1 26 37 , 38
BorgWa I 25 % 28* 28% 28 } NortS 1 2?f 138 45* 44% 45 ,
BosEd 2 06 37 32 * 31% 31* - % OutbMar i 26 * 25 % 26 *
BnstMy 120 201 71 % 70% 71 -1 Par Pet 25g 135 26 % 25 % 25 *
Bmswk log 181 18 * 17% 17* + * PanA 20p 419 13* 13* 13*
BucyEr 120 16 20* 19% 19% - % ParkeDa 1 212 35‘a 34* 35
Buriln 1 40 347 38-> 36% 37 ~ 1% PenCen 2*40 396 32% 31% 32*
Burrghs 60 205 151* 150* 151* I-. PepsiCo 1 247 54* 53 53
CmpRl 45a 26 19* 19 19 ? Pfizer 1 40a 251 102% 10)% 101 *
CampSp 1 10 157 34 % 34 » 34 % - % PhelD 2 10 48 48% 48 48*
CdrvBr 40a 109 8* 8* 8 » ~ '« Pt»lMr 1 142 34% 34 a 34 %
CPR 3 20 19 70% 70 Polroid 32 253 138 134 > 137%
Case Jl 8 15* 15* 15 * * ProcG 2 60 50 107 % 108 *
CatTr 1.20 126 42* 41% 41 * - % Pllmn 2 80 13 45 * 44 ; 44%
Cefanese 2 122 63 61 . 61 •* — 1 * Ralst P 60 30Ü 27 26% 26%
Cencoln 30 ? 43- . 42 142 * - % Rf-A 1 277 39 38'; 38%
CnesOh 4 15 58* 58 ■ i 58 » t , RepSr 2 50 106 36 % 37
ChfisCtt 05d 84 12% 12% - V. ReyT 2 40 544 47% 45* 47%
Chrysir 2 401 38* 37% RchM 90 37 57% 57 » 57%
CiOesSv 2 135 46* 45 45 -1 * Rubrmd 1 04 1 47 V. 47% 47%
Cterkf 140 61 34 * 34% 34’. -- * Scheni l 40 23* 23
C©rkO 40 39 30 - > 29 » 29 a - 1 * Scherg 80 218 54 » 52 ; 53%
CocaCol 1 32 142 8? * 81* 82 % + • Saentif 213 15% 15* 15*
CBS 1 40b 50 49* Scott Pap 1 136 32% 31 » 31 »
Com Sat 117 55% 54* 54 » -1 ; SearsR 1 20a 222 69* 67% 9*
ConEds 1 80 26% 26% 26% - % Singer 2 40 212 80% 79 i 30
C ontCa n 2 2C1 65 74 , 74 . 74% + * SouPac 1 80 85 36 : 35% 35%
Cant Da fa 378 113% no* 110 - -1 G. Spartani 35 22% 22*
CopwiSt 1.20 6 18 « 18* 18% SpryR 47g 1194 43% 42* 43»
CPClntl 1 70 173 35* 35 35 * StdBr 1 50 70 51 50 . 50*
Crane 1 60b 45% 44% 44 * • » StOCal? 806 457 55% 54 * 54%
Cr Zell 1 60 61 37 % 36 } 36 *i - *. Stdlnd 2 30 807 51 4 50» 51 *
Curtiss Wr l 87 20% 19* StdNJ 3 75g 978 63* 61 % 62%
Dartlnd 30b 113 5? 51 * - %. StudeW 1 124 Ab i 43* 44 ,
Deere 2 
DecmMf 60

140 42* 
120 26 
59 13* 
59 34 v 
72 70*

165 25* 
69 18*

110

Dexter 24
DowC 2 60 
duPonS 25g 145 115 
East K i 215 76 
EatnYa 1 40 113 43 
EG G 10 
ElPasNG 1 
ESB 1 20 
E*>ext 1 20 
EthylCp 72 
Evershp
ExCel 1 25 38
Fairch ,50e 587 
F. rest 1 60 
FMC Cp 85 183 25 
Ford 2 40 323 43
F ru eh 1 70 402 4 2
GeoDy
GenEie 2 60 314 
GFds 2 60 124
G«ni 54t 
GMC 4 30g 
GPCem 80

GTire 1b

33 * 33 . 
70* 70 

113 h 113 i 
75 76 vi
41* 41 ‘ 
24 V* 25 
18* 18

Tenco I 32 
Txco 1 60 
TeorGS 60 
F»Inst 80 
Textr 90 
1 hiok 40
TjfPe i cwja

26
380

1440
40?
263

12?- 
49':

: 1 16

1% 54

91 27-

192 35 
867 74

19%

34-4 
24* 
26* 
24 v* 
SI H 
54 : i 
24% 
43* 
41 
26* 
81* 
84* 
34 ; 
74 % 
22*

14
1)4

48* 
36 ? 
24*
29 
22 

116 
28% 
12* 
47*
30 •■» 
32 4

48 .
37*

116*
29*
12*
48
30*
32*

TwntC 50p 
Un Carb 2 
UAifC 1 80 
UnitCp 70g 
USFrt 1 40 
ÜSGyps 3a 
LfSSt! 2 40 
Varian As 
WalkM 1 20a 
WbrnL 1 10 
Woolwth l 20 120 
Xerox 60 546
Zenith i 40 283

609
18
54

18* 18 
40* 40
44

185
40

43; 431

40
104
38 -

37*
64 .
36*
31%
47
70-4
40

37 N 
65* 
36 .

70 v. 
40 L

Cop 35300Abitit 
Agav;
Aiked Min dûO 
Am B Bel 2500 
Ameran 9000 
Amo 2000
Briker Tic 2000 

2500
Bat en 
Burnt H.lî

90 
9% 

18000 20 
17000 67
3125 720 
2000 38
*1000

-10 Guard Mine 500 25 25 + * Admin et Fiducie 24 GaPac 80d 190 49*
- 7 Int Ncrva* 17500 22 22 -4 AGI Data 15* 16% Goodrh 1 72 174 .14 ‘ 33 33-

125 — 5 James Bay 3800 39 36 36 -l Aquacare 4 Gdyr 85 444 29 28% 28
Kiena 1000 94 93 93 -7 B( Maly wts 2% 3% Gould 1 40 34 42 - 41* 41 5

+ 50 Laduboro 1900 130 126 127 —3 Bushnell TV A 18 20 Granby 1.20a 8 34' 34 » 34-
6 Lings.de 4000 6 6 . 6 4 ~ * Caravan Trailer 2* Gt A&P 1 30 34 29 28 » 28l

275 •f 10 Louanna 3500 14 13' 14 * 1 Central Dynamics 4% Gt NO Ry 3 29 44 43% 43
205 - 5 Lynx C E 15500 91 90 90 Crown Life 34 37 GulfO 1.50 921 31 v 30* 30-
465 Macdonald 500 12 12 12 - 1 * Data-la ne Systems 6% 7* Heinz 9 38 37% 37v
375 Madeie. ne 8000 650 y4G 640 - 10 Drummond Die Hewlett 20 183 101“ 101 10P
460 — 20 Massval 3500 14 13 13 +1 Elect Associates 8 10 HighVol t 55 231 22* 22i
280 Ma tac h 22600 41 40 40 Ehtelsior Life 150 180 Hmstk 40 100 21 ' 20

Menorab 3000 13 13 13 Exienduare 7* Honywt 1.20 68 147 145; 145
M»d Chib 6100 66 65 65 — 1 Financial Life 13% 14% HfC 1 10 156 43' * 43- 43

115 +13 Miro 1000 17 17 17 -1 Fa* Ltd 4% 5% FtudsnB 3 40a 21 83 821 83
23 -1 % Mistango 500 17 17 General Impact 12 13 HlCent 1 14 15 32 i 32 32

110 — 5 Mt Pleas 5900 56 55 56 Grenache 1% IngRand 2 145 41 . 41 41
N Form 39500 14 12: Greyhound Computer IntlkSt 1 80 3 29 * 29 29

3 . Nocar© 500 7 -fl Hawker Ind 4% IBM 4 331 357 * 352 354
7 * Rare 2000 26 26 26 -2 H M Taxsav^s 160 l 60 IntFF 40b 26 60 t 601 60

Indices des 
obligations à N. Y.

i« it i« M»

Hier
La veille 
Sem der 
Mots der 
Ann der 
1969 haut 
1969 bas 
1968 haut 
1968 bas

Rads Ind Ltd Ergo IV
58 8 825 76 5 905 73 7
587 82 6 76.5 90 3 74 0
59.2 827 76 5 89 5 74 9
59 3 83 1 77 0 90 5 7V0
653 888 79 1 89 0 80 6
64 3 870 793 922 79 6
587 802 76 4 89 ! 73 8
«63 91 0 81 4 902 82 .3
638 858 783 880 78 4

Indices à New York

36

9800 30
500 275 
210 330 

11500 20
500C 7

s 500 24

Capn Min 13

Ciero M.r 
Cons Beilek 6500 5

Cons Man 163700 39
C Man rts 91556 
Cons Mogad 2000 
C Nor Cxpi 9516 
C Per s h 3000 24
C Prop MH 10000 24'
C Virginia 1800 248 
Crbrtdge 7000 
Crusade 5550 
Dauphin 4000

10
298

10

as 89 NA Cnlsk 2500 9 9 9
9 9 : Pat Suv 5000 25 24 > 25

20 Peso Silver 2500 122 118 120 — 5
66 66 Phoenix Cai 1300 910 875 875 -40

700 705 — 20 Pitt Gold 500 7 7 7
38 38 -Fl Pnme Pot 2067 7 7 7
34 35 -1 Que Cobalt 500 103 103 103
61 63 -3 Que Uran 1000 53 53 53

■—4 Rainbow M 2000 25 24 24 — 1
275 275 + 5 Flanc her ia 1500 10%■ 10*
320 330 —5 Rfxiyn 1000 I0hi 10%

St Law Col 68ÜÛ 225 220 221 +1
— 1 % Sapa we 6000 8 8 8

24 24 Scandia Mir• 1000 25 25 25
5 5 Silver Sum 1000 8 8 8

20 20 South Out 3000 11 11
34 35 Stend Gfd 2000 23 23 23 -]

3 Sdbeo 600 160 155 155 —10
10 10 Sullivan 200 810 810 810 -15

195 198 Surluga 1000 34 34 34 -3
, 24 + 2 Terr ex 2000 22 20 22 +. j

23 24'; +•2 * Tun rod 3000 39 38 38 ■*- 3
240 240 -14 Transfer 2000 21 21 21 -2

9%- 10 West Tin 24500 12 10% 12
175 220 West Hit) 4500 53 50 50 -5 *
21 21 Wisconsin 1000 36 35 ? 36

In Place Pfd 
Int Systcoms 
Ivaro Ind 
ICE Ltd 
J «perse n Kay 
JoBy Jumper 
Joly Jumper wts 
KSF Chemical 
I-cndon Üfe 
Life Aid 
Magna some 
Mangot Inv 
Mangot Wts 
Medcom 
Multiple Aivess 
Peoples Stores 
Peoples Bank 
Polypump 
Proîdec 
Radco 
Rapid Da©
Read Research 
Skbr
SfBoe Pak 
Subibty 
Spar Aero

13% 14
10% 11% 

8 9

IntHar i 80 213 27% 26* H 15 15 «•
intMng 40C 80 15* 14% 15-» - Ind R ids ita Stkx
)N»ck 1. 20 357 40% 40 » 40% - t Hier 428 4 150 i 138 1 288 2!F%p 1.5 337 40 38* 39 * - J La veille 432 9 151 5 139 7 291 2Intf&T 516 57% 56% 56 % - 1 Ann der 438 4 152 2 142 4 294 6
jnMan 1 20 126 32* 3? 32* Mois der 445 S 155.7 UC 6 »Ç 4
KaysRo 60 123 33% 321? 33* - An der SU 2 210 8 159 4 359 4
Kellogg 160 23 44 * 44 44 j * ’ 1989 haut 5135 2177 159 ! 360 9Kennec 240 106 44 * 43 % 43* — 1969 b» 418 4 1480 130 6 281 8KraftCO 1 70 187 40 39% 39% + 1968 haut 531 1 217 4 160 4 3688
Knesge 40 483 55% 57 * -f 1 1968 bas 435 6 165 6 135 ! 299 !

CASTILL0N
6%
4%

3

6
2%

IC PLUS FRANÇAIS DES COGNACS
Représentants

Importations Durand. 324-5581

•T*]IV

pour r~$3,600: 
vous pouvez 
acheter

; '• V... V ;; l,
■ . J- ' *

’ prix de détail suggéré.

MONTRÉAL MONTRÉAL POINTE-CLAIRE ST-HUBERT
CITROEN CANADA LIMITÉE
4010 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal - 937-7411

COMETT AUTO INC.
2619, boul. Rosemont 
Montréal - 721-4975-78

TRICOLOR MOTORS LTD
100 Leacock Drive 
Pointe-Claire - 695-5821

GARAGE FETTU
4855, boul. Laurier 
St-Hubert - 676-3068
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rinformation sportive
Les Argos font confiance au sort 
et à la température; les Riders
mettent la leur en Russ Jackson
Par la PRESSE CANADIEN 

NE Le quart-arrière Russ 
Jackson a été élu hier par 
ses coéquipiers le joueur le 
plus utile des Rough Riders 
d'Ottawa et a reçu une pla­
que en argent solide dans le 
vestiaire avant de conduire 
le club à l'entraînement en 
vue de la deuxième partie 
de la finale de l’Est contre 
Toronto demain 

Les Riders accuseront un 
déficit de huit points au dé­
but de ce match qui devrait 
attirer une foule de plus de 
27.000 spectateurs 

Pour sa part, le pilote 
Frank Clair a averti les siens 
de ne pas encourir de puni­
tions inutiles et, en somme, 

de ne pas riposter parce 
que la plupart du temps, l’ar­
bitre ne voit que la répli­

qué, mais a raté les pre­
miers coups portés par un 
rival”.

Clair a déclaré que le 
quart rival Torn Wilkiason 
sera l'objet d'une surveillan­
ce spéciale, "car il est l’hom­
me à contenir dans le camp 
rival, exploit que nous a' ons 
déjà accompli dans le passé. 
En le rendant inefficace, nous 
pouvons vaincre les Argos 
et atteindre la classique de 
la coupe Grey”

Les préposés ont enlevé la 
toile protectrice du terrain au 
parc Lansdowne hier, mais 
l'ont replacée quand la neige 
a commencé à tomber plus 
tard

On prévoit du soleil et du 
froid pour la balance de la 
semaine, ce qui pourrait ré-

if W

mm

Jugé par ses coéquipiers te joueur le plus utile à son club. 
Russ Jackson a reçu hier des mains du gérant d'Ottawa de la 
distillerie Hiram Walker le traditionnel plateau d’argent. Non, 
Jackson n’est pas coiffé d’un halo, c'est la lueur d'une ampoule 
au plafond! (Téléphoto CPO

LES COMPTEURS
B A Pts

B. Orr. Boston 4 25 29
P. Goyette. SM 9 18 27
McDonald. St-l. 12 12 24
W. Tkaczuk. N Y 10 11 21
Berenson, St Louis 9 12 21
Baton. N.Y 8 12 30
Râtelle. N.Y, 7 13 20
Esposito. Boston 10 9 19
Redmond, Can. 11 7 Ifl
Lemaire. Can 9 9 18
Hadfieid. N.Y. 9 9 18
Bucyk. Boston 8 10 18
St Marseille. SM 6 12 ü'
Richard, Can 5 13 18
Fairbairn. N.Y. 5 13 18
Stanfield, Boston 8 9 17
Béliveau. Can 7 9 16
Mahovlich. Dét 7 9 16
Keon, Toronto 7 9 16
McKenzie, Boston 6 9 15
Rousseau, Can. 6 8 14
Cournoyer, Can 6 8 14
Cashman. Boston 5 9 14
Parise Minn 4 10 14
Howe. Détroit 8 5 13
Larose, Minn. 5 8 13
Laperrière, Can 4 9 13
Hicke. Oakland 3 10 13
Delvecchio, Dét. 0 13 13
Hodge, Boston 4 8 12
Walton. Tor 4 8 12
Rochefort. L A. 4 8 12
Stapleton. Chicago 1 11 12
Rver, Toronto 6 4 10
Prentice. Pitts 5 5 10
Libett. Dét 5 5 10
Park, N.Y. 4 6 10
Connelly, Dét. 4 6 10
Williams Min. 1 9 10
(Hager, St-Louis 0 10 10
Provost, Can. 5 4 9
Anderson, St-Louis 5 4 9

Stemkowski, Dét. 5 4 9
Hextall, L.A 4 5 9
Pronovost. Pitts. 4 5 9
Smith, Boston 4 5 9
Brown, N.Y. 4 5 9
Henderson. Toronto 3 6 9
O'Shea, Minn. 3 6 9
Joyal, L.A. 3 6 9
Harris. Can. 2 7 9
Unger. Dét 6 2 8
Pappin, Chicago 5 3 8
Nesterenko. Chi. 4 4 8
Wall. L.A. 4 4 8
Lonsberry, L.A. 3 5 8
Westfall, Boston 2 6 8
Brewer. Dét 1 7 8
Wiste, Chicago 0 8 8
Morrisson, Phil, 5 2 7
Angotti. Chicago 5 2 7
Hampson, Oak 5 2 7
J. Ferguson, Can. 4 3 7
McKenny, Tor. 4 3 7
Boyer. Pitts 3 4 7
Sabourin, St-Louis 3 4 7
Briëre. Pitts. 2 5 7
Murphy, Boston 2 5 7
Diliabough, Oak. 2 5 7
Selling, N.Y. 2 5 7
Savard. Can 1 6 7
Schinkel, Pitts. 1 6 7
Smith, Tor. 0 7 7
Neilson, N Y. 0 7 7
Shack. L.A. 5 1 6
Barlow. Minn 3 3 6
Perry, Oak. 2 4 6
Talbot, St-Louis 2 4 6
Boivin, Minn 1 5 6
Clarke, Phil 1 5 6
Fleming, Phil. 1 5 6
Nanne. Minn. 1 5 6
Burns. Minn 0 6 6
McCreary. Pitts. 4 1 5

suiter en une surface solide 
et rapide

Argos

Pour les Argos, l'inimitié 
qui a commencé le 10 août 
1%8 contre les Riders, alors 
que trois joueurs du Toronto 
ont écopé d amendes de $50 
pour avoir brutalisé Jackson, 
se poursuivra samedi

Jackson s'est vengé en tri­
omphant des Argos trois fois 
la saison dernière et en les 
éliminant en finale, en plus de 
leur infliger trois autres re­
vers cette saison avant de cé­
der dans le premier match 
de la finale cette année

En somme, les Argos sont

sur le sentier de la revanche 
eux-mêmes et cela, sous l'ins­
piration du chevalier Dick 
Thornton qui est. en quelque 
sorte, diseur de bonne aventu­
re

Selon lui. le sort favorise­
ra les Argos, qu'importe les 
éléments étrangers et impré­
vus et qu'importe également 
les événements passés, car le 
passé n'a rien à voir avec l'a­
venir

D'autre part. Jim Thorpe 
est également intéressé à l'a­
venir cette semaine, car sa 
fillette de trois ans se remet 
d une intervention chirurgica­
le au cerveau II n'ignore pas 
la délicatesse de l'opération, 
mais il ne saura a quoi s'en

tenir avant vendredi au plus 
tôt

Entre-temps. les Argos 
ont poursuivi leur entraine­
ment sur un terrain boueux 
qu'ils espèrent être dans le 
même état que celui du parc 
Lansdowne à Ottawa, où ils 
se rendront par avion ce soir a 
6h . alors qu’ils accorderont 
une conférence de presse à 
leur arrivée

Le match sera télédiffusé à 
partir de 2h p m par CTV 
et les vainqueurs affronteront 
les Roughriders de la Saskat 
chewan dans la classique de la 
coupe Grey à Montréal le 30 
novembre

Pancho Gonzales, même battu à 
Wembly, abandonne l'idée de retraite

WEMBLEY. Angleterre 
(PA) Pancho Gonzales a su­
bi la défaite aux mains du 
néerlandais Torn Okker hier 
soir à Wembley, mais a sou­
ligné après le match qu'il ne 
démissionnait pas. après tout

Okker a vaincu son rival de 
41 ans au compte de 5-1. 5-2 
pour passer en demi-finale de 
l'omnium britannique sur court 
couvert

Gonzales, on sen souvien­
dra, avait annoncé il y a deux 
mois qu'il prenait sa retraite 
Il a cédé à la tentation et aux 
pressions exercées sur lui 
pour qu'il participe à l'om­
nium. doté d'un premier prix 
de $7.200

' Je sais que j'ai annoncé 
ma retraite, a-t-il dit après la 
partie, mais j'ai changé d'i­
dée”.

Il ne reste plus qu'un Amé­
ricain en lice au tournoi Earl 
Bucholz. professionnel de 29 
ans de St-Louis, au Missoun.

Globetrotters 
au Forum, 
ce soir

C'est ce soir qu'on pourra 
voir les célèbres globetrotters 
à l'oeuvre au Forum de Mont­
réal Ces fabuleux magiciens 
du ballon disputeront la victoi­
re aux puissants Reds de New 
Jersy. un club d'as nouvelle­
ment formé

Les globetrotters qui nén- 
tent bien leur nom pour avoir 
visité pas moins de 87 pays 
et six continents ont le don 
d’offrir non seulement du bal­
lon-panier de tout premier ca­
libre. mais aussi une comédie 
(in devient pour tous une mer­
veilleuse médecine Ces as- 
joueurs-comédieas ont joué, 
pas moins de 9.851 parties en 
43 ans et n ont subi que 322 
défaites Ils n’ont pas été vain­
cus une seule fois au cours des 
sept dernières années

Ce soir, dans leur alignement, 
on verra les Meadowlark Le­
mon. Leon Hillard. Mel Davis. 
W’illie Griffin. Bob Hunter. 
Jackie Jackson. Ray Lothery. 
Bobby Mason. Fred Neal. Frank 
Stephens et Harrison Stepter.

Comme à l’ordinaire, il y 
aura présentation de numéros 
de variétés de grand choix dont 
une exhibition sensationnelle 
de tennis sur table puisqu'elle 
opposera les champions du 
monde à plusieurs reprises 
Paul Bergman et Norakuzi 
‘‘Cannonball’' Fujii

qui a défait le héros britanni­
que de la coupe Davis. Graham 
Stillwell 3-6, 5-1. W 

L'Australien Tony Roche a 
battu Stan Smith de Los Ange­
les 6-3 8-10. 54 Smith, étoi­
le américaine de la coupe Da­
vis. a fait belle figure jusqu'au 
dernier set Puis Roche a

changé son rythme pour dé­
jouer complètement son ad­
versaire

Dans les demi-finales d'au­
jourd'hui. Bucholz affrontera 
Roche, Okker sera opposé au 
favori. l'Australien Rod Laver, 
qui a battu le Britannique Ro­
ger Taylor 1514.10-8

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Horizontalement
1 - Action d'autonser.
2- Abréviation de pneumati­

que Muni d'outils.
3- Amenions vers nous - Be­

soin de boire
J - Enivrés - Emploi
5-Au golf petite cheville. - 

Proposition qu'on énonce, 
qu’on soutient ■ Rhodium

6 Union des Républiques so­
cialistes soviétiques. 
Pénètre

7- Divinité féminine (phon.). - 
Trompe, égare. Naviga­
teur portugais qui décou­
vrit l’embouchure du Con­
go-

8- L’un des trois juges des 
Enfers avec Minos et Rha- 
damante (mythologie grec­
que). Mit une substance 
dans un liquide chaud pour 
le parfumer.

9- Un Evangéliste - Détermi­
na la dose - Année

10- Vieux - Nègre
11- Sert à her • Obtenue - 

Ancien terme désignant 
la partie de la rhétorique 
qui traite des moeurs

12- Arrêter l'effet, le progrès 
d'une chose - Tente avec 
audace

Verticalement

1- Disposition à quelque cho­
se Animal mou.

2- Généralité.
3- Domaines ruraux. — Con­

jonction

4 Un sens - Cuisinier char­
gé des sauces

5-Au Moyen Age. armée -
Béryllium. - Pronom per- 
sonnel.

6 Atome électrisé. Inter­
jection. - Eminence.

7- Action de suspendre
8- Astatine - Pièce d'orfè­

vrerie dans laquelle on ex­
pose à l'autel l’hostie 
consacrée

9- Entrelacer les fils de chaî­
ne et les fils de trame pour 
faire un tissu - Action, 
chose faite

10-Petite lie. - Ancien bou­
cher - Lettre grecque 

11 - Fondateur de fa compagnie 
des prêtres de Samt-Sul- 
pice Roi de Juda. - 
Charpente du corps humain 

12-Partie d'une église - Met 
à la portée de l'homme

Solution d'hier
2 3 4 5 6 7 8 V 10 11 12
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Canadian Club. 
Chez nous, dest 
le préféré.
Dans le monde 
entier aussi!
Moelleux, velouté, le Canadian Club, le plus léger whisky du monde, est reconnu comme “le 
meilleur qu’on puisse offrir” dans 17 contrées: Afghanistan. Afrique du Sud Algérie Allemagne Antarctique. 
Antigua Argentine Aruba Australie Autriche Bahamas Barbade Belgique. Bermudes. Brésil Ceylan Chili. Chypre, Corée 
Costa Rica, Curaçao Danemark Equateur, Espagne Etats Unis, Ethiopie. Finlande. Erance. Gibraltar, Grèce. Groènland. Grenade 
Guadeloupe. Haiti Hong Kong Iles Canaries, Ile Christmas. Iles Fidji. Iles Salomon, Iles Vierges. Inde Indonésie Iran Iraq 
Irlande, Islande, Israel. Italie, Jamaïque, Japon Jordanie, Kenya Liban, Libye, Malte. Maroc, Mexique, Népal Nigeria, 
Norvège, Nouvelle Guinée, Mouvelle Zélande, Pakistan. Panama. Pays Bas, Pérou Philippines Pologne Porto Rico, Portugal 
république Dominicaine, Royaume Uni, Sierra Leone, Soudan Suède Suisse. Tahiti. Tanzanie Thaïlande Tnnidad Tunisie 
Turquie. U R S S . Uruguay. Venezuela. Yougoslavie et Zambie

I i

Le quart-arriere Ron Lancaster (23) reçoit ici les félicitations de ses coéquipiers des Rough­
riders de Saskatchewan qu'H vient de conduire à la victoire dans la finale de ta Conference de 
l'ouest du football canadien, contre les Stampeders de Calgary On reconnaît, dans la photo. Al 
Rankin (70) et Wally Dempsey (77). Le club Régina affrontera le gagnant de la série Ottawa- 
Toronto dans la grande finale de la coupe Grey, le 30 novembre, à Montréal

COMPTABLES AGRÉÉS
MtMMCS Ot

L’INSTITUT DIS COMPTABLES AGRÉÉS THÉ INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUEBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

« ttobken 1MO -
C.-D. C.A., Directeur Administratif

Édifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tél. 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHANU 
BOIVIN. ARBOUR. LAFUUR 

t CIL
Comptablei agrees

Paul loflèw» C 4 
ttHjr A.<hombt>./» t$C. C A

1<X <)V*1 C A

1 59 o rue Crotg 86 1 - t 49 1

ARMAND. FIllION 
& ASSOCIÉS

Ccmptablei agryes 
378 5 ouest, Jean-Talon 

RI 1-7601 
VtHe Mont-Royal

BASTIEN, BARRIERE 
t ASSOCIES

Comptables agrees
F i Bovfien. C A 
G Borduos C A 
J.M Daoszsf C A

R Borner*, C A 
d Peflerm. C A 

T .loyal. C A

tdWsce tangue Conaëienrte HaltonoAe
500 Plate d Armes Suite I 564 

Montreal 126 Que ■ 844-4445

BENOIT DIRT. BERTRAND. 
RAQUETTE t CIE

l M Ber
Comptable! Agrees

• »e

R C r evier .CA
Cddice Le CKerrter 

3 500 Pœc Lofontame suite 506 
Montreal 24 Que 

Telephone 5 27 92 2 1

LORENZO. BÉLANGER 
i ASSOCIES

Montreal - Ports. France 
Chicoutimi Que

< o3k>t>orot«ar o*ec

SOCIETE D'ÉTUDES 
ECONOMIQUES ET 

COMPTABLES
Société d f epertise Comptable 

tnscnte ou tableau de ( Ordre de Parts 
Parts France - Montreal 

1980 ouest rue Sherbrooke 
937-6238

BESNER, TREMBLAY 
BOURDELAIS SCIE 

EDOUARD RICHARD & ASS.
Comptables Agrees 

Chartered Accountants
Morte' Besri*' C A 

h Denis T rembiov C A 
Ren* 6ourdek>*$. C A 

Cioude Chevalier CA 
Edovcd RitKard C A
MONTREAL 

222 est. Henri-Bourossa 
Montréal 357, Que.

Tel (514) 389-5995 
QUEBEC

1 50 ouest 7 3ieme Rue 
Québec 7. Que.

Tel ; (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agrees

60 St-Jocques 
Montreal

Suite 601 
845-0209

PAUL t BONNIER
Comptable agree

Suite 3 10O Place Victoria 
Montreal 3 Que 

861-5741

CLARKSON. GORDON t CIE
Comptables agrees

R V Bomefr .
A AT Comirorid I 
l J Cornere, C A 
W A Eo’hnge> C 
/ B G«k C. A 
G Gt«<»os C A 
G P Feepmg C. t 
R Normondeob O

H F Bell C A 
H AA Coron C A 

aa A Denego C A 
A \Av Cnlmov' C A 
J P Grove line, C A 

K A Moclengie. C a 
R Pearl C A 

W J Smith. C A 
SS SutcMIe

Associes-residents 
Montréal - Quebec

HoMo* Samt-jeon (N • } Ottawa 
Toronto Horrultan Kitchener London 

Windsor Port Arthur Winnipeg 
Regina Calgary Edmonton 

Vancouver V«tor*o

COULOMBE, LECOURT & CIE; 
BEAUDOIN, AUDET 

ET ASSOCIÉS
Comptable agréés

700 ouest, boul. Crémone 
Montréal 303.270-3121

CLOUTIER. FONTAINE 
CROTEAU t ASSOCIÉS

Comptables Agrees

lut CW.e» m S C CA 
oyeiond t antQine ( a Guy C'0»*0u C A

506 est, rue Ste-Catherme
ioU *10

Montréal 132 849-92S1

COURTOIS. FREDÉTTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Honan Iredefte, C A Guy Chaiefte, C.A 
Roger Poupart, C A AAorhn lujeunetse. C A 
Hubert Mercier, C A Raymond Poirier, C.A, 
loms Belief leur. C A Gillet Fausse. C.A 
Honor# Meroer. C.A J Claude Racette. C A. 

Jean-Paul Berii. C A

507 Place d‘Armes 
842-8621

DeCARUÉEl, OeCARUFEL 
t L'ESPÉRANCE
Comptables «gréés

50 ouest, Place Crémaxie 
Suite 1010 Tél 3B4-1B90

DENIS. DESMARAIS. HOULE 
MOONEY ET ASSOCIÉS
j P Oerns Ia ISA i S C CA 

Roge« Houle SA l S C C A 
Germain Desmo'o>s C A 
Duncan J Mooney C A 

Otmer SotaenNe I A L S C , C A

60. rue Saint- 
Montréal

Jacquet
•45-5;5201

GAUVIN PRENOVOST OUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptables agrees

561 est boul Crémaxie 
Montreal 1 1 384-1430

GLENDINNING, IARRETT 
GOULO t CIE

Comptables Agrees 
7 I S Carre Victoria 844 3307

Mont.eot Cotwvg lo-ur- B-..'.tf-> d
Wsnn.peg Coigo'r Komloops .on<ou»*>

KENDALL, TRUDEL & CIE
Comptables aqreei 

1015 Côte Beaver Hat)
• 66-8563

LACHANCE. BROSSEAU, 
ALLARD A CIE

Comptables agrees

BY lochanre. C.A P.T Brosseou C.A 
D ARord, C A R Marin. C A
Prerre l legoub. C.A P Powon. C.A 

R J Pelletier. C A

110 ouest Place Cremaxie 
Suite 750 - 381-9323

LACOURSE. LAMARRE SCIE
Comptables agrees

223 5 est, rue Sherbrooke 
Montreal 24 - 523-3 1 89

NOISEUX. LYONNAIS. 
GASCON.BEOARD. 
LUSSIER. SENEGAL 

& ASSOCIES
Incorporant

ANDRE ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE
Comptables agrées

215 rue St-Jocques 
Montréal 849-7791

LLOYO. COUREY, WHALEN 
t BRUNEAU

Comptables agréés
360 St-Jacquti Suite 567 

Tél 849-8331

MAHEU. NOËL, ANDERSON. 
VALIQUETTE l ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Sor-e'r nobonol* aH-lrtf

COUINS LOVE EDOlS VAUQUETTf «ARROW

t •* dont d Ov»r«
*ri.p*g 
..Iles Uu

Co»'espo''do''fs •« G»0ride «'efog«é »* 
Ou» f fO*V U«>\ d Am*».Que

507 Ploie d Armes (suite 1 100) 
Montréal 1 Que 

Code 314 142 663 I

MALLETTE. NORMANDIN & CIE 
RENÉ DE COTRET & CIE

Comptables agrées
Y.on Norrrvondm C A Pou* E MotleWe C A 
Gilles R Normandm. C A Andre Roussel C A 
Bertrand Du«*»ois. C A G‘He« CHoquef’e C A 
Jean J le<a<roBei C A Guy Lefebvre C A 
Andre Fournier C A jeon io Coulutf C A 
Ren* Chenier, C A

1440 ouest. Ste-Catherine 
866-2891

Ottawa Quebet Ürumrvsoodville 
Nkiolet Trott-Pfvteres Sf-J*r6me 
Gatineau Chicoutwnt Hawketbury

MCDONALD. CURRIE t CIE 
COOPERS (LYBRAN9

Comptables «gréés

630 ouest, boul Dorchestei 
Montréal 2 875-S140

MERCIER. ROY, DORAYl CIE
Comptables agréés

Gaston N Me'oe. ( A 
Robrrt toy ( A 

P*er«* DarOy C A

3500 Parc Lafontaine 

Suit* 404
Montréal 24 526-0828

MESSIER. GUY. 
BOURGEOIS, HOUDE. 
OUIMET & ASSOCIES
Comptables agrees

Guy Messie', l S C
Jerques Bourgeois L S 1 

Robert Hovde B A 
Guy Ouifne* C A

30 eio<* Cemo8»e 
Montreal 351

Su.te 42 2 
3B7 6422

NADEAU. PAQUET & CIE
Comptables agrees

1420 ouest Sherbrooke 
Ch 502 842-6812

PRICE WATFRHOUSE t CO
Comptables agrees 

5 Place Ville Mor.e 866 9701
Montrea' H ptifa* Offo«o
Toronto Mormlton London

V. r-dsor 'A.nr.pay 
Soskofoon Colgory Edmonfor-

PROULX O ORSONNFNS S Cte
Comptables agrees

360 ouest Saint-Jacques 
Suite 2004 
VI 4-3017

RAYMOND, CHABOT 
MARTIN. PARE & CIE

RAYMOND CAMPBELL BEL ANGER 
WALTON CHABOT 6 WIllETS 

fomptobipv agrees
8 20 Tour de lo Bourse 

Place Victoria 
Montreal 3 Quebec

Montreal SKerbrooke Lot Megonlit 
R ou y n Toronto London 3<jr n.o 
Edmonton Vomouver Vr<tona 

PentKton

RiOOELL, STEAC 
& CIE

Mdtntotfci 
Mo»n lafrents L Co 
Comptables agrees 

6)0 ouest boul Dorchester
• 66 735 I

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agrees 

7000 Ave du Parc Suite 301 
Montreal 1 5 CR 4-2797

ST GEORGES. HEBERT i CIE
Comptables agrées 

5004 St-Dems 844-2521
J l 8 Or S von no u (T C A C GbiroWo C A.
J G Heben CA j G St-Georges C

K Nokothir C A

SAMSON, BELAIR CÛTE. 
LACROIX A ASSOCIÉS

Comptables agrees

Montreal Quebec 
Rifnousk »

Suite 3100 Place Victoria 
Montréal 1 15 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER. HAWEY & CIE

Comptables Agrees 

1 Place Ville-Marie - 861-8531

Holifa* Sous? Jean Québec 
Moninyol. Ottawa Toronto. Hom»bon 
kffehener London. WblMpgg, Reg.no 
Saskatoon North Battleford Colgory, 

Edmonton Vancouver. Victoria 
Nassau. Freeport Bahamas.
Etals Unis, Grande Bretagne 

•t outres pays du monde

THORNE, GUNN& CIE
Comptables agréés
Halilo* ttndgewoter Dartmouth.

FenfviHe, Sydney Tormovih Bothwr»! 
Freder.rfoh Moncton Somt John 

Monireol. Brock ville. Chatham 
Fort William. GoH Kingston 

Kitchener. London. North Boy Ottawa, 
Pembroke. Souk St* Mane Sudbury 

îoronftf Portage la Protrie. Winnipeg 
Boissevam, Saskatoon Colgory 

Edmonton Conbrciol. Grand Forks 
In .* r mer# , Kelowna Vancouver 

Vffnon. Victoria 
Freeport qf Nosuiu. (Bahamas. 

Bridgetown, (Borbadej 
Correspondants dans lo plupart des 

pd>s du monde

Suit* 2604.
LA TOUR D£ LA BOURSf 

Montreal 11 5, Qu* 878-3011

LUCIEN YIAU i ASSOCIÉS
Comptable! agréét

ChoilfsA Goç*rtOu C A 
demand fcheowft. (. A

HO o b Crém«B** - Dsi • 923 1

VIAU t ROBIN
Comptables ngr#*>

I D v ou C A 
H lionel Rabin C A

Armand H Vigu C A 
Jerques R ChadiNon ( A

J Seig* Getyais, C A 
Claude Qwntal f a

AFoguih Boulas. C A

4926 a.* Verdun V 
269-1871

i
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l’information sportive
Au hasard des nouvelles

SAN FRANCISCO (PA) - 
Wilüe MeCovey. choisi le 
joueur le plus utile de la li­
gue nationale de baseball, 
aurait pu, selon lui, jouer 
encore mieux la saison der­
nière Réjoui d’avoir battu de 
quelques points son rival Torn 
Seaver des Mets, a laissé en­
tendre que si sa santé avait 
été meilleure, il aurait plus 
participer à plus de parties et 
évidemment frapper plus de 
circuits. Je ferai mieux l’an­
née prochaine, a-t-il prédit 
Tout ce que je souhaite, 
c’est de rester en santé 
MeCovey a remporté 265 voix 
des membres du Baseball 
Writers Association, contre 
243 pour Seaver

• MINNEAPOLIS (PAi - 
Billy Martin a dit qu'il avait 
reçu un appel téléphonique de 
type assez vague, hier, des 
Püots de Seattle au sujet du

FORUM
HOCKEY

LIGUE NATIONALE
Demain à 8 hres p.m.

OAKLAND vs CANADIENS
Steges a $3 50 dans la terrasse en 
vente au|Ourd‘hui de lOh a.m. a 
9h p m,, et demain o compter de 
10h. Billets d admission generale 
a S3 00 et $2 50 aussi en vente 
aujourd'hui et demain. Billets 
d'admission generale a $2 00 en 
vente demain soir o compter de 
7h p.m. au* guichets de la rue 
Atwater et du boul de Maison­
neuve

poste de gérant de cette équi­
pe de lexpansion de la 
Ligue Américaine Martin, 
congédié le mois dernier par 
les Twins du Minnesota, a dit 

u il espérait un autre appel 
es Pilots dans les prochaines 

heures Les Pilots ont be­
soin d’un gérant pour rem­
placer Joe Schultz congédié 
mercredi.

Saint-Louis 3 
Minnesota 1
PREMIERE PEIRIODE 

Aucun point.
Pun : Sabourin 2:17, Miszuk 
2:17, St-Mnrseille 4:29, Picard 
7:48. Miszuk 11:49

DEUXIEME PERIODK

1- Minnesota: tarose (Si
(Nannel...................................5:56

2 Saint-Louis: Goyette ütti 
(McDonald. Berensom. . 14:83

3 Saint-Louis: Saint-Marseille (7)
(Boudrias Pieardi............16:46
Pun Mismk 7:21, Nantie 12:13.

TROISIEME: PERIODE

4 - Saint-Louis: St-Marseille (8)
........................................  <:32

HOCKEY MINEUR
HiEfi

LIGUE AMERICAINE

Voyageurs U Spnnsttield 1

LIGUE JUNIOR A DE L'ONTARIO

N'dçara faüs 4 Hamilton 6 
St Catharines ? Peterborough 5

LIGUE JUNIOR A DU QUEBEC

Sî Jérôme 3 Comvtaî!?
Verdun 5 Shawinigan 8 

Rosemont à Dfummondville 
Sherbrooke 4 Sore! 7

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR"
844-3361

Lu pria du nos putitus onnoncu» ust du SI.SO par tour avue 
un maximum du 2S mots (.OS du mot addrtionnul). L'houru 
du tombé* ust midi pour l'édition du tundumoin.

A VENDRE
Ameublement complet d une jolie maison 
Mobther salie à manner 9 pièces pro­
vincial français ChesterheW et 
chB'se provincial français avec table et
fampes s harmonisant Mobilier cham-
bee eiciustf espagnol de 5 pièces Ma 
pratiques stéréo Table en marbre Lam­
pes diverses peinture huile etc 
Comme neuf Pu* très raisonnable. 
Dot vend»p immédiatement Obligé de 
d«manager Tél 526-1717 P4-1I 69

APPARTEMENT A LOUER

meublé ou non $100 à $160 taxes

K. Tel 842*819 112*9

AUTO A VENDRE
Ver Saratov.;» 300 Î96i; AM FM, tout

- Té! 766-
1011 ■vu 768 6378 24 I ] *9

rulier quittant ie Canad
eni év

r«M 692-4874 Otta V! 234*791
4-12*9

BUREAU A LOUER
au 4 000 pc étage corn >iet dispon»-
immiM'Atement. St-Den s Ste-Ca

ther ne. entièrement refait ascenseur
nioderne 9 bureaux partir u iters salle

conférence sous local' on Termes
tageux Téi 866-9811 24-11 69

BUNGALOW A LOUER
«V pré' Rm-ViSk 5

hu»l« central fpbnthes) res propre.

emb'* 1969
259-4506 pré-, 7 . ■

25-11*9

CHAMBRE A LOUER
Bou St Joseph est chambre, pnvilèae

-F. Té 523-3940 24-51*9

CHALET A VENDRE
Autoroute région St Adèle, petite Suisse ' 
r>iage sablonneuse sur grand lac naturel 
chalet suisse authentique 3 chambres à 
coucher, abri pour automobile ‘ sundeck" 
foyer en pierre naturelle piscine tennis 
près pentes de ski SI3 450 terrain corn 
;.>r J98 5Û pa* mo-s Té' 482-M01

J NO

COURS PRIVES
Professeur d espagnol (d'Espagne et d A 
mérique latine) Cours privés individuels 
ou en groupe niveau élémentaire ou avan 
té Conversation grammage, traduction 
littérature aussi samedi Tél 336-0749

?4-Mb9

DEMANDED EMPLOI
Jeune homme cherche empio* Etudes 
lie année sc math diplôme de garde- 
♦oresNe» Adresse 647 Place Publique 
Ste Oorothée Laval T* 6W-1819 

24-11*9

DIVERS
TOP MART INC i5 est rUe Ste Cathen 
ne Tél . 84&-040Î métro St-taurent. 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Importations européennes jaquettes 
sport $10 habits complets Worsted $10 
$20-$30 jaquettes sport $15. imperméa­

bles $10-$15 patelots d automne $15 $18 
Puil-over $5-$6 50. pantalons $3 $6 50 etc 

J NO

FEMMES DEMANDEES
Secrétaire médicale d expérience de man 
dée Appelez après 7 p.m. 332-9898 

 2, 11 69
^(.«fTAlRt bilingue pour personnel de
cad'-e Ob't posséder expérience en sténo 
et dactylo Connaissances du dictaphone 
souhaitable Qua: tes personnelles Sa's 
r* minimum $87 00 maximum $11600 
Prière de soumettre votre demande au 
Directeur du Personnel Comité Conjoint 
de l industne de la Construction de la 
Région de Montréa1 3530 ouest rue Jea’' 
Talon Montréal PQ Té; 73M781 

25-11*9

ON DEMANDE
Canadienne-française cherche professeur 
privé (femme) pour lu: enseigner ia syn­
taxe. grammeire et littérature française 
T* sZl-MIt iour OU K>ir M

PERSONNEL
Ne reste/ pas seul (e). Célibataires veufs 
.vev <parés»es' Pou^ informations 384 
6536 22 11*9

HOMMES DEMANDES

POSTE AVENIR 
GÉRANT-VENDEUR

Librairie universitaire socio-Kis- 
toire - philo • psycho - linguistique 
- littérature.
Ecrire avec* curriculum vitoe et 
photo o

Case 82
Le Devoir Montréal

22-1 î -69

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

Une compagnie canadienne est 
a la recherche d un

COMPTABLE
pour son bureau-chef de Mont­
real, localise d Ville St-Laurent.
Le candidot(e) choisie ! devra 
prendre charge de la comptabilité 
generale du siege social et des 
filiales, et assister le gerant du 
bureau dans la preparation des 
états financiers

le postulant(e) devra être bilingue, 
avoir ou moins 4 ans d’expenence 
et être diplôméie) d'une ecole se 
condaire reconnue Ce poste de­
vra intéresser tout candidate! de
28 o 50 ans.
Salaire selon les qualifications

S inscrire en envoyant curriculum 
vitoe 6:

Case 81
Le Devoir, 
Montréal.

26-11-69

LOGEMENT A LOUER
OU TRI MONT. 27 M ap«ev*>od cottage dans 
la montagne vue sur la ville, grand luxe, 
entièrement redécoré, occupation immé

Tél Ï704SJ* ou Z7WJ4S.22 ll-«>

PERSONNEL
RENCONTRE but armcjl soc.j> '■"aï- 
momai célibataires veufs ives) ou per 
sonnfs seutss Venez vous insci"1 i ' *-
vente RU bonheur ENRC. 636b Delon 

, motto ’2-11-69

PROf-RIETE A VENDRE
CHATLAUGUAY. bungatow 7v, pièces 
extérieur pierre et brique garage lardin. 
construit 1963. terrain IZO * 138 $24 500 
Tét 692 9*77 251169

Pif RR E FONDS bungalow 9 pièces 2 ga
rages foyers sa Me de jeux grand terrain 
paysager idéal pour professionnel espace 
pour bureau Termes à discuter Tél 
626-9276 22 11-69

St-D«nis près Gounod 38 pièces, un 
sous sol. idéal pour commerce ou bureau, 
hypothèque 7"h termes è discute' Té!
279-8300 22 11*9

TAILLEUR

Vous avec maigrt ou engraissé’ Faites 
réajuiits vos vêtements habits ou Date- 
tots, transformés en devant simple der­
nier stylé

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél.: 388-2532

TRANSPORT
ROUSSILE TRANSPORT DEMENAGEMENT 
(ocai (orgue distance Embat'age entre- 
posage 729-2421 24 11*9

__________________FEMMES DEMANDÉES__________________

STÉNODACTYLO
Nous avons besoin d’une sttno dactylo bilingue pour agir egalement 
comme réceptionniste Bonne apparence, distinguée, ponctuelle, ayant 
de l’initiative et de l'ambition. Remuneration selon etperience et corn 
petence. Donner references et details d’emplois précédents â:

Cane 83, Le Devoir.

Hockey
SAMEDI 16 

Montréal 3. St-Louis 2 
Philadslptm 2, Toronto4 

New York 6, Boston 5 
Détroit 2. Minnesota 2 
Oakland 2, Chicago 3 

Los Angeles 1, Pittsburgh 3

DIMANCHE 16 
Montréal 0. Chicago 1 
St-Louis 2. New York 4 

Los Angeles 4, Boston 7

Mercredi
Canadien 5 Détroit 5 

Los Angeles 4 Toronto 4 
St-Louis 4 Pittsburgh O 
Chicago 1 New York 1 

Oakland 4. Minnesota 2
HIER

Los Angeles 2 Philadelphie 3. 
St-Louis 3, Minnesota 1 

AUJOURD'HUI 
Boston i Chicago

■CLASSEMENT-
DIVISION EST

PJ G P N BP BC PTS
NEW YORK 18 11 4 3 60 47 25
CANADIENS 18 9 3 6 69 43 24
BOSTON 16 9 4 3 62 48 21
DETROIT 15 8 5 3 47 43 19
CHICAGO 15 7 6 2 38 31 16
TORONTO 16 5 8 3 43 54 13

DIVISION.OUEST

ST-LOUIS 16 6 6 4 55 42 16
MINNESOTA 14 6 6 2 41 39 14
PITTSBURGH 15 4 8 3 34 42 11
PHILADELPHIE 13 2 5 6 26 40 10
OAKLAND 15 4 9 2 29 57 10
LOS ANGELES 13 3 10 0 30 48 6

Pas d’enquête dans l’affaire
Sabourin-Ferguson?

SAINT-LOUIS (PA) - Le 
président de la Ligue nationale 
de hockey. Clarence Campbell, 
a laissé entendre hier qu’il 
n’y aurait peut-être pas d’en­
quête sur la bagarre entre Ga­
ry Sabourin. des Blues de 
Saint-Louis, et John Ferguson 
des Canadiens de Montréal.

Campbell, qui est à Saint- 
Louis pour discuter de la ques­
tion avec les joueurs et les

dirigeants de l'équipe, devait 
passer plusieurs heures à 
cet endroit

“Je veux savoir s’il est pos­
sible de ne pas tenir une en­
quête formelle ’, a-t-il expli­
qué

On se souviendra que Sa­
bourin avait été assomé lors 
d’un duel a coup de bâtons 
entre lut et Ferguson durant 
un match disputé le 15 novem­
bre contre les Canadiens.

Les Voyageurs ne font qu'une 
bouchée du Springfield: 11-1

Les Voyageurs de Montréal 
ont écrasé les Indiens de 
Springfield au pointage de 11 
à 1 hier soir

Charron et Drouin ont bril­
lé en récoltant trois buts cha­
cun Pete Mahovlich s’est éga­
lement signalé avec deux buts 
Seulement 2.915 spectateurs 
ont assisté au match d’hier 
soir au Forum de Montréal

PREMIERE PERIODE:
1- Montréal: Charron

(Caron, Drouin)...................5:32
2- Springfield: Corrigan

(Goring. Pricri....................8:35
3 Montreal Charron

(Tardif' .......................... 19 49
4- Montréal Caron

(CTiarron Mickey)...........12:17
5- Montréal Mahovhcb

(Sheehan. Mickey)............. 19:31
Pun.: Potvin4:21. Buddy 6:01, 

Burns 8:14, Johnston 11:59,

Robinson 14:11.
DEUXIEME PERIODE 

6-Montréal: Bouchard
(Mahovlich. Sheehan* . . :37

7 Montréal: Mahovhcb
(Sheehan. Mickey)..............4:36

8 Montréal: Charron.............614
9 Montréal Drouin iHouiei. 7:42 

16-Montréal Drouin
(Charron. Curtis).............18:52
Pun Roberto9:01, Mahovlich. 
Potvin 11:99. Johnston, Mickev 

12:27, Tardif 19:37

TROISIEME PERIODE

11 Montréal: Sheehan (Berry). 5:37
12 -Montréal: Drouin

(Caron, Robertoi................ 8:53
Pun.: Inglis. 5:45, Gauthier 
6:37, Corrigan 7:37, Johnston 
8:13, Mahovüeb 29:00

LANCERS PAR 
MONTREIAL 16 12 14-42 
SPRINGFIELD 12 7 7-26

Assistance: 2,915.

Des amateurs trop bouillants
CALGARY (PC) - Onze 

personnes ont comparu en 
cour du magistrat hier à la 
suite des désordres causés 
par 400 à 500 personnes la 
veille au soir, lors de la dé­
faite du Calgary aux mains de 
Regina dans la finale de la 
CFO. L’arrivée des gens sur 
le terrain avait obligé l’arbi­
tre à mettre fin au match à 
huit secondes de son terme 
Les poteaux des buts, coûtant 
$2,400 chacun, ont été détruits 
pendant la manifestation

•
VANCOUVER (PC) - Les 

Canucks de Vancouver sont 
prêts à exercer une licence de 
hockey de la LHO dans une 
autre cité, de préférence à 
Calgary, s’ils en viennent à 
évoluer dans la LNH Par ail­
leurs. la direction du club a 
qualifié de “ridicule” la de­
mande des proprios de la

LHO pour une indemnité de 
$1.100,000 de la part des Ca­
nucks s’ils quittent le circuit 
mineur

•

REGINA (PCi - Les Rough- 
riders de la Saskatchewan, 
profitant d’un repos de deux 
jours après avoir remporté 
leur 3e championnat en qua­
tre saisons dans la CFO. doi­
vent reprendre l’entraînement» 
samedi en vue de la classique 
de la coupe Grey à Montréal 
le 30 novembre Os arriveront 
à Montréal par avion jeudi ou 
vendredi prochain

R (ME (PA) - Le champion 
mondial des poids moyens. 
Nino Benvenuti. est arrivé 
par avion à Rome hier et 
s’est dit confiant de mettre 
Luis Rodriguez K O lors de

leur match titulaire samedi 
Par ailleurs, les promoteurs 
ne croient pas que les grèves 
qui surviennent présentement 
à travers l’Italie, annulent 
le match.

PARIS (AFP) - Moscou 
serait candidate à (organisa­
tion des Jeux olympiques de 
1976. Cest ce qu’annonce 
Jean Nau. le correspondant 
général du quotidien sportif 
’L'Equipe” dans la capitale 
soviétique, dans une dépêche 
où il écrit “On apprend de 
source sûre, dans tes milieux 
sportifs moscovites, que Mos­
cou, capitale de l'URSS, se 
porterait candidate à (organi­
sation des Jeux olympiques 
de 1976 Cette information 
sera certainement confirmée 
aujourd'hui au Moscoviet de 
Moscou hôtel de ville - au 
cours d'une conférence de 
presse

Philadelphie 3 
Los Angeles 2

PREMIERE PERIODE
1- Philadelphie: Sutherland (3)

(Van Impe).......................... 15:45
2- Los Angeles: Lonsberrv (4)

(Wall)............................ \ . .17:34
Pun : Van Impe 6 96, W Hill 
man (mineure et mauvaise con­
duite) 7:29. Ixmsberry 8:33, 
Van Impe (majeure) 8:57, Pe­
ters imajeure) 8:57, Caban 
11:52, Watson 16:48 Hughes 
18:48

DEUXIEME PERIODE
3- Philadelphie Hillman (2)

(Sutherland. Clarke)............ 5:15
Pun Shack 5:10, Van Impe 
5:42, Hughes. 8:01, 12:18, Clar 
ke 3 9:47. Hillman 18:38.

TROISIEME PERIODE
4- Los Angeles: Shack (6)

(H. Hughes. loyal)............... 6:42
5- Philadelphie: Johnson (1)

(Sans aide)..............................7:24
Pun : Clarke (11:14).

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est donné Que ta compaRnie 
UGHTING ASSOCIATES LTD' , consti­

tuée en corporation en vertu de ta loi des 
Compagnies et ayant son siège social en 
ta ville de Montréal s adressera au se 
rétaire de ta province de Québec afin 
d'obtenir la permission d'abandonner sa 
charte conformément aux dispositions de 
la Loi des Compagnies 
Daté â Montréal ce JSième jour de no­
vembre 1969

au CHA NAN M calüster
BLAKELY & HAM
Les procureurs de la compagnie

AVIS Df. DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE

PRENE7 AVIS que 'a compagn,* MAR 
80»S UNIS INC .MAR WOOD UNITED 
INC compagnie incorporée en vertu des 
Lois des Compagnes du Québec et ayant 
son siège social à Montréal district 
de Montréal demandera- a-.. M-n-srè'*
des Institutions financières Compagnies 
et Coopératives a permission d abandon 
ner sa charte
MONTREAL le i9 novembre 1969

MONETTE FIUON CLERK MICHAUD 
BARAKETT ET LEVESQUE

Canada
Province de Québec
Dtttiét de M ontreai

COUR PROVINCIALE
NO 226532
AVIS DE TRANSPORT OF CANADA UM 
ITKD corps politique et corporation dû­
ment constitué selon la loi ayant son bureau 
chef et sa phnopaie place d'affaires dans 
lesdté et district de Montréal

demanderesse
-contre

R G SICARD gentilhomme domicilie et 
résidant dans la cité de Woonsockcr Fiat 
du Rhode Island. Etats4.'ras.

défendeur
IL EST ENJOINT à R G SICARD à l in 
tention duquel une copie du bref et de la 
declaration a été laisser au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente '30> jours 
Montreal le 18 novembre 1969

(lande Dufour
Greffier-adjoint 

Mes Adessky Kingstone 6r Ass ,
1255 rue D niverslte 
Suée 400 
Montreal 2 P Q 
Avocats de la demanderesse

COMMISSION SCOLAIRE 
CATHOLIQUE DE COWANSVILLE 

APPEL D'OFFRES
Des soumissions scellées seront reçues 
jusqu'à 5 heures PM le 8 décembre 
1969 au bureau d’édmmistraîior au U2 
'ue John a Cowansville 
Les enveloppes devront èt bien identi 
fiées e» porter la mention 

SOUMISSION POUR EQUIPEMENT 
D'AUDIOVISUEL
Les soumissions déposées seront ouve» 
tes à 8 J0 PM te 8 décembre 1969 s
112 rue John à Cowansville 
Les soumissions devront se conformer 
aux conditions gènéra'es qui *ont paHie 
intégrante de rappel d Vres 
La Commission Scolaire Catholique de 
Cowansville se réserve te droit de n'ac­
cepter ni ta p*us basse ni aucune des 
soumissions reçues
Le cahier des charges est disponible en 
date de cette publication

par Franca Blanc hat 
Farnand Baraatou.

SecréMire-vésorter

18 novembre 1969

DAVANAC LTD -DAVANAC LTEE
Avis est donné par 'es présentes que 

DAVANAC LTD-DAVANAC LTEE 
compassé incorporée sous 1 empire de la 
premtè'e partie de la Lc- des compagnies 
de Québec et ayant son siège social en la 
ville de Montre?1 présentera une app:i 
cation au ministre des institutions fina1' 
cères compagn.es et coopératives de 
!a province de Québec pour obt- r per 
mission d abandonner sa charte confor­
mément au* dispcsth'' ns de 'a Loi des 
compagnies
DATE à Montréal ce 19ième jour de
novembre 1969

Karl Stodei

Canada
! Provfnee de Quebec

District de Montreal
COUR SUPERIEURE

Dhrtsion des Divorces 
Montréal.
No 4765
DAMP. LILLIAN MILLIGAN, de la Q té de 
Verdun Distnct de Montréal

Requérante
-vs-

RUPERT FRIC DAVIES, présentement de 
lieux inconnus

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intime est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 jours â 
compter de la dernière publication Une co­
pie de la requête en divorce a été laissée 
au (treffe des divorces à son intention 
Ptenez de pli» avis qu à defaut par vous 
de signifier et de produire votre comparution 
ou contestation dan» les délais susdits la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce 
Montreal le 17 novembre 1969

Jacques Perron 
Régistraire

Me Harold Bloomfield 
Suite 201
1588 Sherbrooke. Ouest,
Montréal

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable 
aux fins de voie publique de certains 
immeubles situés dans le prolongement 
du bouievard Perras de la Cité de 
Montréal Nord, entre la ligne de divi­
sion des terres 135 et 134 et la ligne 
de division des terres 107 et 106. CSM 
924
AVIS PUBLIC est par <es présentes don 
né que >e 10 novembre 1969 conformé 
ment à la loi. le Bureau des Expropria­
tions de Montréal a déposé au bureau du 
greffier ae la ville son 2e amendement au 
rapport en date du 4 novembre 1969 con­
cernant - expropriation ci-dessus et que 
ce rapport sera présenté pour confirma­
tion et homologation, à ta Cour Supéneu 
ne ou à l'un de ses bonorabtes juges 
division de pratique chambre no 31 
palais de justice à Montréal le 16e jour 
de décembre 1969. à 10 30 heures du 
matm ou aussitôt que Conseil courra 
être entendu

Le greffier de >a ville 
MARC BOYER c R

Hôtel de ville
Montréal, le ?! novembre 1969

VILLE DE MONTREAL

Expropriation, aux fim de rues, d'un conain Immeuble situé au nord-ouest du chemin 
de lé Côté-dés-Neiges et de l'avenue des Ptn» - 
C S llSi
La vine de Montréal donne par tes présentes avis que le 17 février 1970 è 10 30 neu- 
rés du matin eu 7iéme étage de 1 édifice connu sous :e numéro 506 est. rue Samte-Ca- 
thtrtne à Montréal province de Québec le Bureau des expropriations de Montréal 
commencera è procéder à ' examen et à 1 évaluation des immeubles ou parties d'im. 
meubles expropriés décrits ci-dessous et des dommages résultant dé i expropriation 
qui selon les articles 955 et suivants de sa charte a été décrétée per résolution du Con 
seil municipal 'e 23 ma< 1967 conformément au plan d «xp opnatton A 144 Saint An 
tome
les immeubles ou parties d immeubles dont ('expropriation a été décrétée pour les fins 
susdite., du cadastre du Quartier Saint Antoine de 'a division d enregistrement de Mont­
réal sont les suivants

Numéro de Subdi
Item cadastre vision Numéro de rue
l 1724 P-l Lot avenue des Pms

COTE MEROER 4 BEAUREGARD 
Procureurs de *a Vi!‘e de Montréal

PRENEZ AVIS QUE la garantie créée
en vertu d'un acte de ftdétcommts. exéC'- 
fé devant :e notaire Solomon S Gcssack 
le 3»ème jour de mat 1969 enregistré 
dans le Comté des Deux-Montagnes le 
13ième jour de ma 1968 sous ie numéro 
1209090 et à la division d'enregistrement 
de Montréa' le 31ième jour de janvier 
1969 sous le numéro 2115881 par Fdter 
iite Aluminum Products Ltd, en faveur 
de A 1 Wexler comme fidétcommtssat 
re. est maintenant devenu exécutoire.

PRENEZ av>s que 'e contrat en date du 
7 novembre 1969 par lequel M1NO >M 
PORT INC a cédé et transporté à la So­
ciété Financière pour le Commerce et 
( industrie. S F C l Ltée toutes ses 
dettes de livres, créances, demandes et 
réclamations actuelles et à venir â titre 
de garantie a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de 'a Division d'Enre 
gistrement de Montréal le *4 novembre 
1969 sous le numéro 2175737 Société 
Financière pour le Commerce et l'Indus- 
tne S F C i ltée le 18 novembre 1969

VILLE DE MONTREAL

Expropriation, aux fim de ruas, de certain» immeubles situes eu sud-est de revenue 
McGregor et au sud ouest du chemin de la Côte-de» Neiges —
CS 1149

oe Montreal donne p 
nat - au 7ième étage 
à Montréal province 

scera à procéder à l e 
expropriés décrits c 

n les articles 955 et su 
nopal le 23 ma 1967

»eub|es ou part.es d -n 
. du cadastre du Quan

de Québec 

(-dessous et

adastre
1720
1720

P 131 
P-207 2 
P 25

ue le 17 fevr.er 1970 â 10 30 ■ 
le numéro 506 est 'ue Sainte 

i des expropriations de Mont 
> des immeubles ou parties d 
•ages résultant de l'expropria 
té décrétée par résolution du C 
d expropriation Mc 57 Sa.nt-Ar

Numéro de 'ue 
Lot Chemm Côte des Ne.ges 
Lot Chemm Côte-des Ne*ses 
Lot Chem.n Côte-des Ne-ges

COTE MERC ER & BEAUREGARD 
Procureurs de la V- 'e de Montréal

HOTEL DE VILLE 
MONTREAL ie21

VILLE DE MONTREAL

Expropriation aux fins de rues, de certains immeubles situés au sud ouest du chemin 
de iaCôte-det Neiges et de l'avenue Selkirk - 
CS 1141
La ville de Montréal donne par les présentes avis que le 17 février 1970 a 10 30 heu 
res du matin au 7.èmç étage de 1 édifice connu sous le numéro 506 est r^e Samte Ca- 
ther.ne à Montréal Province de Québec le Bureau des expropriations de Montréal 
commencera à procéder à l'examen et à révaluation des immeubles ou parties d'im- 
meubles expropriés décrits ci-dessous et des dommages résultant de ( expropriation 
qui. se'on »«s articles 955 et suivants de sa charte a été décrétée $3’ résolution du Con 
seil municipal le 23 ma’ 1967 conformément au plan d expropriation C-266 Saint An 
tome révisé
Les immeubles ou parties d m meubles dont ( expropriation a été décrétée pour les 
fins susdites du cadastre du Quartier Saint-Antoine de la division d'enreg;strement de 
Montréal sont les Suivants

Numé-ode Subdi-
item cadastre vision Numéro de rue

1717 P 1 3470 Chemm Côte-des Ne.ges
2 1715 P-41 (ruenei Lot Chemm Côte des-Neiges
3 1715 P 33 Loi avenue Seikt'k

COTE MEROER A BEAUREGARD
Procureurs de 'a Ville de Montréal

HOTEL DEVILLE 
MONTREAL 'e 21 novembre 1969

VILLE DE MONTREAL

Expropriation, aux fin» de root, de certain» immeubun située sur le» deux côtés de re­
venue Atweter. è partir d'un point »Hué du côté sud-eet du chemin Saint Suipice è re­
venue McGregor - 
CS 1190
La vile de Montrés! donne par «es prête’ tes avis que le 17 février 1970 è 10 30 ►'éu 
res du matm au ftéma étage de (‘éditée connu sous !e numéro 506 est rue Samt-Cé- 
therme à Montréal province de Québec le Bureau des expropriations de Montréal 
commencera à procéder è l'examen et è 1 évaluation des immeubles ou partie* d m- 
meubles expropriés décrits o-dessous et des dommages résultant de i exprop'ution qui. 
selon les articles 965 et suivants de sa charte .1 été décrétée par résolution du Conseil 
munie ipa' e 23 mai 1967 conformément au pi»n d expropriation A-I43 Samt-Antome 
Les immeubles ou parties d'immeubles dont l expropriation a été décrétée pour les hns 
sutd-tes du cadastre du Quartier Séint-Antoine de (a div s*on d'tmeg'strimgnt de Mont 
réal sent les suivants

Numéro de Subdi­
ttem cadastre vision Numéro de rue
1 1720 P-l 14 Let avenue McGregor
2 1720 P 15 3000 Chemm St-Sutptce
3 1720 P-131 Lot avenue Atwater
4 1720 P 221 Lot avenue Atwater
5 1720 P 215 l Lot avenue Atwater
6 1720 P-215 Lot avenue Atwa’e»

COTE MERCIER4 BEAUREGARD 
Procureurs de ta Yme de Montréal

* |»

VILLE DE MONTREAL
Expropriation aux fins de rues, de cartain» immeubles situés sur te Côté sud-est de
!'r«enue McGregor entre le chemin de la Côte-des Neiges et la rue Simpson, et sur le
côté nord-est du chemin de la Côte-de» Neige», entre l’avenue McGregor et un point
situé au sud-est de i avenue SummerhfH —
CS 1147
La vtüe de Monti-çât donne par tes présentes avis que le 17 février 1970 à 10 30 neu-
res du mat - au 7*me étag de ( édifice cor nu sous te numéro 506 est 'ue Samte-Ca-
therme à Montréa' provint e de Québec ie Bureau des expropriations de Montréal
commence'a à procéder à i examen et à * e valuation des immeubles ou parties d'im-
meubles e> propriétés décrits ci-dessous et d* s dommages résultant de ( expropriation
qui. selon es articles 955 et suivants de sa charte a été décrétée par résolution du
Conse" mu nkipàf ie 23 ma 1967 conformément au pian d’expropriation C 265 Saint-
Antoine
Les irnmeub*es ou parties d'< mmeubtes dont expropriation a été décrétée pour les tins
susdites c u cadastre du Quartier Samt-An tome de ta division d'enregistrement de
Montréal, s ont tes suivants

Numéro de Subdi
ttem cadastre vision Nume- ■. d* r je

P 1732 Lot rue McGregor.
P 1732 Lot rue McGregO'

3 173? P-l Lot rue McGregor
4 1726 P-î-1 Lot rue McGregor
5 1726 P-l Lot rue McGregO’
6 1726 P J Lot rue McGregor.

1726 P J Lot rue McGregor
1726 P-K Lot rüe McGregor.

9 1726 PI Lot rue McGregor.
11 1726 P M Lot rue McGregor

1726 P-N Lot rue McGregor.
13 1726 P N Lot rue McGregor
14 1726 PO Lot rue McGregor.
15 1726 " p-o Lot rue McGregor
16 1726 P-0 Lot rue McGregor
17 1726 P-o 1 Lot Chemin Côte-des Neiges
18 1726 P-O Lot Chemm Côte-des Neiges
19 1726 PP Lot rue SummerhiH
20 1726 p-0 Lot rue Summerhrlf
21 1726 P Y* 1576-80 SummerhiK

348! 77 Chemin Côte des-Neiges
1726 P Y* Lot rue Sumr>erhi(i
1726 P-Y-5 Lot rue Summerhiti

24 1726 P-Y 7 Lot Chemm Côte des Neiges

HOTEL DE V COTE MERO ER i BEAUREGARD

MONTREAL *21 novembre 1%9 Procureurs de (a V :”e de Montréal

VILLE DE MONTREAL

Expropriation aux fins de rue», de certains immeuble» situé» au carrefour du chemin 
de la Côte-de»-Neige» et de» avenue* de» Pin* et McGregor - 
CS. 1152

la ville de Montréal donne par les présentes avis que »e 17 février 1970. h 10 30 heu 
•es du mat- au 7*™* étage de edit connu sous (e numéro 506 est -ot Samte-Ca 
îherinp à Montréal province de Québec le Bureau des expropriations de Montrés 
commencera à procéder è I examen et h ) évaluation des immeubles ou parties d'*mmeu- 
bies expropriés décrits cs-dessous et des dommages résultant de ( expropriation qu- 
selon 'es articles 955 et suivants de sa charte a été décrétée par résolution du Conse-i 
municipal le 23 mai 196? conformément au plan d'expropriation A-145 Satnt-Aritome

Les immeubles ou partiel d'immeuble* dont l’expropriation a été décrétée pour (es fins 
susdites du cadastre du Quartier Samt Antoine de ia division d'enregistrement oe Mont­
réal senties suivants

Numéro de Subd
Item cadastre vision

1 1720 1
2 1720 ?
3 1720 3
4 1720 4
5 1720 6
6 1720 7
7 1720 8
8 1720 9
9 1720 11
10 1720 10
U 1720 P13 15
12 1720 12-1
13 1720 13-16
14 1720 12-2
15 1720 13 17
16 1720 12-3
17 1720 13-18
18 1720 12-4
19 1720 13 19
20 1720 125
21 1720 13-20
22 1720 12*
23 1720 1321
24 1720 12-7
25 1720 13-22
26 1^20 P-14
27 1720 13*1
28 1720 13-2
29 1720 13-3
30 1720 13-4
31 1720 13-5
32 1720 13*
33 1720 13-7
34 1720 13-8
35 1720 13-9
36 1720 13*10
37 1720 P 13-11
38 1720 P 1311
39 1720 13-12
40 1720 13-13
41 1720 • 1114
42 1720 P 13 .5

Numéro de rue 
3794 Chemin Côte des-Neiges 
3790 Chemm Côte-des-Ne-ges.
3790 Chemin Côte des Ne>ges 
3778 Chemm Côte-des Neiges 
3768 Chemm Côtt-des-Ne ges 
3768 Cnemin Côte-des Ne ges 
3766 Chemm Côte-des Ne-ges 
3766 Chemin Côte des Neiges 
37*4 Chemm Côte-des Neiges 
3764 Chemin Côte-des-Ne ges 
3764 Chemm Côte-des-Netges.
3754 Chemm Côte des Ne ges 
3754 Chemm Côte-des-Neiges 
3750 Chemm Côte-des-Ne>ges 
3750 Chemm Côte-des-Neiges 
3746 Chemm Côte-des-Neiges 
3746 Chemm Côte des-Ne-ges 
3744 Chemm Côte-des Neiges 
3744 Chemm Côte des Neiges 
3738 Chemin Côte-desNe-ges 
3738 Chemm Côte-des Neiges.
3736 Chemin Côte-des-Neiges 
3736 Chemm Côte des Neige*
3730 Chemm Côte-des-Ne ges 
3730Chemin Côte-des Neiges 
Lot Côte des-Ne.ges 
Lot McQrego»
1615 H rue McGregor 
1617 rue McGregor 
1619 rue McGregor 
1633 21 rue McG'ego'
1633 21 rue McGregor 
1633 21 rue McG'egor.
1635 rue McGregor 
1643 rue McGregor 
1643 rue McGregor 
1643 rue McGregor 
1645 rue McGregO'.
1647 rue McGregor 
1649 rue McGregor 
1661 rue McGregor 
Lot rue McGregor 
COTE MERCIER A BEAUREGARD
Procureur* de la v^ie de Montréal

HOTEL DE VILLE 
MONTREAL le 21 novembre i%9

HOTEL DE VILLE 
MONTREAL le21 novembre 1969

HOTEL DE VILLE
MONTREAL le 21 novembre 1969

»
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Leadership libéral

M. Wagner 
à la Marine

QUEBEC (Le Devoir) - Multipliant 
les attaques contre M Robert Bourassa 
mais évitant toujours de s'en prendre à M 
Pierre Laporte. M Claude Wagner a fait 
état mercredi soir à Québec, devant des 
militants libéraux de certaines transac­
tions de la Société générale de finance­
ment touchant Manne Industrie pour voir 
si elles ont été faites dans l'intérêt des 
Québécois".

On sait que Manne Industrie, filiale de 
la Société générale de financement, était 
autrefois contrôlée par la famille des 
Simard de Sorel et que les Simard y ont 
encore beaucoup d'intérêts. H est connu, 
d'autre part, que M Bourassa a épousé 
l une des filles de la famille Simard et que 
sa campagne est en partie financée par 
cette famille

Mais M Wagner n'a pas porté d'accu­
sations précises, ni précisé les rapports 
qui existent entre la campagne de M 
Bourassa et les intérêts de la famille Si­
mard Il savait que son auditoire de libéraux 
comprendrait ses allusions

"Nous aurons à étudier a-t-il dit. pour­
quoi la société Marine Industrie s'inté­
resse autant à l'avenir du Parti libéral et

Robert Bourassa

s'attaque
Industrie

à la campagne de leadership
Interrogé par les journalistes. M Wag­

ner n'a voulu donner aucune précision 
"Il est temps que certaines personnes 

en autonté dans la province, a encore dit 
M Wagner, sachent qu'un premier minis­
tre, ça ne s'achète pas et que la population 
de la province n'est pas disposée à se 
laisser acheter

"Il est fini le temps où certaines dy­
nasties contrôlaient le parti II est fini le 
temps où certaines familles, si riches soient- 
elles. pouvaient acheter la province '

M Wagner a aussi commenté le refus 
de M Gérard Fillon de se porter candidat 

"J ai toujours eu beaucoup d'admiration 
pour les hommes qui font trois ou quatre 
beaux discours par année, des discours 
précis, bien prépares, mais qui refusent 
d'aller plus loin et qui ne veulent pas ris­
quer leur avenir dans la vie publique"

Comme on lui demandait s'il irait cher­
cher des hommes comme M Fil ion ou M 
Paul Gérin-Lajoie pour former son gouver­
nement dans l'eventualité où il deviendrait 
premier ministre M Wagner a répondu 
qu'il n'est pas besoin d'aller chercher 
nos hommes à l'extérieur du parti

"Je ne change pas de stratégie "
QUEBEC (Le Devoir 

C'est devant un auditoire réu­
ni au Club de Réforme de 
Québec que M Robert Bouras­
sa s'est entretenu mercredi 
soir des problèmes auxquels 
doit fane face le Québec

Au début de ses remarques 
ü a signalé un article publié 
dans “Le Devoir" pour lui. 
a-t-il souligné, il n'est pas 
question de changer sa straté­
gie Il a appuyé cette déclara­
tion sur le fait que. dans un 
journal du dimanche 58 pour 
cent des délégués, selon un 
sondage, lui étaient favora­
bles

Rus loin dans ses remar­
ques. le député de Mercier a 
dit que. dans bien des comtés 
qu'il a visités, on parle de lui 
en disant: “Enfin, voilà un 
gars qui sait compter pour 
sauver le Québec "

Dans le domaine économi­
que, Robert Bourassa a parlé 
d’un emprunt récent fait par

l’hôpital Notre-Dame et l'U­
niversité de Montréal une ga­
rantie additionnelle autre que 
celle du gouvernement a été 
demandée Dans les deux cas. 
c'est la Banque Canadienne 
Nationale et la Banque Pro­
vinciale qui sont venues s'a­
jouter à la garantie habituelle

gouverne mentale 
Au cours de cette causerie 

à bâtons rompus le critique 
financier du parti libéral s'est 
vivement attaqué au système 
archaïque du patronage 
et au service des achats, com­
plètement dépassé du gou­
vernement provincial

Création d'un centre 
de recherches minérales

QUEBEC iOIPQ - M 
Paul-E Allard, ministre des 
richesses naturelles du Québec, 
annonce la création d un centre 
de recherches minérales au 
Québec et la mise en place, 
au sein de son ministère, de 
nouvelles structures en vue de 
stimuler un effort scientifi­
que qui imprimera un nouvel

LES
BON VINS 

DE
^AUSTRALIE.

LES PORTOS, 
SHERRYS 

ET BRANDYS 
HAMILTON.

En vente J la RAQ
en vingt *ix 
et quarante onces 
ou en gallons

élan à l'industrie minière, au 
Québec

La création de ce centre de 
recherches minérales s'ins­
crit dans une politique de 
planification des structures 
du ministère Elle aura pour 
conséquence immédiate, l inté- 
gration des laboratoires et de 
l’usine pilote que le ministère 
des richesses naturelles met 
depuis plusieurs années au 
service de l'entreprise pri­
vée, en vue de développer 
l'industrie de transformation 
des produits miniers

M le ministre Allard a dé­
signé le Dr Charles-A Olivier, 
jusque là directeur des labo­
ratoires. comme directeur 
de ce centre de recherches 
qui sera l'un des éléments du 
complexe scientifique que le 
gouvernement du Québec 
projette d'ériger à Ste-Foy. 
en banlieue de Québec.

M Gilles Lamontagne et M 
Raymond Côté ont été désignés 
respectivement par les profes­
seurs et les étudiants pour 
siéger au conseil d'adminis­
tration de l'université du Qué­
bec à Rimouski

Nf ORGANISATION SANS BUT LUCRATIF

Une oeuvre exclusive 
d'un artisan du Québec 
Choisissez parmi les milliers 
d'articles en montre dans les 
boutiques de la Centrale 
d'Artisanat.
Prix variés

UN
CADEAU

ORIGINAL Envoli postaux outra ma, avant la S décambre

Chandeliers en 1er lorgé. 
création Lucien Juneau 
Corbeille à pain, 
oeuvre Wes Cheulournals

la centrale d’artisanat du Québec
a Montréal: • 1450 rue St-Denis • 403 est. rue Ste-Catherine

Hôtel Reine Elizabeth tél.: 849-9415 
Ouvert de 30 • m 4 5b 30 p m.. *»medi jusqu'à 5h. p m —
Jeud» et vendredi tuequ à 9b p m.
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de quoi vous transporter!
Les membres de notre personnel au sol 
peuvent vous donner l’impression de ne 
plus "porter sur terre" mats rassurez- 
vous. Il n’en est rien! Nos hôtesses au sol 
et nos préposés aux billets sont tout 
simplement heureux de porter leur nouvel 
ensemble et leur nouveau complet.
La bonne humeur règne donc plus que

jamais aux bureaux des billets, aux 
comptoirs d’aérogares et aux salles de 
départ d Air Canada. Et le service s’en 
ressent, croyez-nbus! Lors de votre 
prochain voyage, prenez l'air avec 
nous ... et voyez quel accueil coloré 
nous vous réservons, même au sol, 
au départ comme à l’arrivée.

Al R CANADA ®
Notre alfa ire. c'est tout le monde
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